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Les toponymes sont la vitrine d‘un  pays et constituent les repères de son  

passé. Comme partout ailleurs, les  noms de lieux  adoptés par la population 

autochtone ou introduits par les migrations humaines, les invasions  et la 

colonisation ont marqué le paysage toponymique algérien. Les innombrables  

toponymes connus, disparus, oubliés
1
 ou qui sont encore en usage dans leur 

version originale ou modifiée,  attestent de la présence sur le sol algérien à un 

moment donné  de sa longue  histoire de la présence successive des phéniciens, 

syriens, hellènes, romains, vandales,  carthaginois,byzantins, arabes, andalous,  

turcs et en dernier lieu celle des  français. Peu ou prou, «  tous  y ont laissé 

leurs empreintes. L'une d'entre elles est la toponymie ». (Carol ; 2006 :2 )  

Ainsi, la toponymie algérienne qui reflète toutes ces  occupations anciennes ou 

plus récentes, constitue-t-elle, sans nul doute, un réservoir sociologique, 

ethnologique, ethnographique, anthropologique  et bien évidemment 

linguistique inestimable. Réservoir  qui livre(ra) au fur et à mesure des travaux 

de recherche de précieux résultats pour une connaissance de plus en plus 

précise de son histoire et  de son riche  patrimoine culturel. Dans le cadre de  ce 

vaste projet, nous souhaitons  contribuer modestement et à notre manière  à 

apporter notre pierre à l‘édifice. 

Ayant  pour objet l‘étude des toponymes algériens, ce travail vise un objectif 

linguistique double, d‘une part, onomastique et plus spécifiquement traductif. 

Nous nous intéresserons en  particulier aux lieux habités, à leurs 

dénominations, leur(s) transformation(s), leur évolution et plus précisément à 

leur passage  de la langue source à la langue cible. 

Nous nous attacherons en particulier à revenir sur les dénominations des  

communes, villages  et autres lieux habités créés par l‘administration française 

durant la colonisation et dont les toponymes en français  ont été imposés à la 

population autochtone qui, bon gré mal gré, les a adoptés ou à défaut, adaptés.  

Après l‘indépendance,  quelques uns de ces lieux ont conservé le nom français, 

mais la plupart a été (ré) arabisée. C‘est précisément les conditions de cette 

                                                 
1
 Et que justement  des chercheurs entreprennent  de retrouver  et d’étudier. 
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toponymisation imposée  et  ces transferts de dénomination d‘une langue à 

l‘autre qui retiendront  notre attention. 

 

 En effet, si l‘objectif essentiel de la France coloniale a été la francisation, celui 

de  l‘Algérie indépendante a été l‘arabisation
2
. Cet aspect  prioritaire consacré 

par les textes fondateurs de l‘Algérie fut, essentiellement, de parvenir à  

« l‘usage généralisé de la langue arabe et sa maîtrise en tant qu‘instrument 

fonctionnel créateur […], tâches primordiales de la société algérienne au plan 

de toutes les manifestations de la culture. » (Charte nationale 1976 : 731).  

 Renommer les lieux, notamment,  fut un projet capital de la politique 

algérienne  de récupération de sa souveraineté dès  les premiers textes officiels 

(Constitution de 1963). Mais c‘est  plus précisément   en 1965 et conformément 

au  décret 65-246 du 20 Septembre 1965 que la toponymie et l‘anthroponymie 

constitueront  une priorité et un des axes importants de la politique 

d‘arabisation. 

 

Cependant, si l‘intention était incontestable, dans la pratique, la traduction en  

arabe ainsi que les transcriptions/translittérations en caractères latins utilisés en 

Algérie, rencontreront  des entraves de toutes sortes et principalement d‘ordre 

technique : complexité à passer d‘une langue à l‘autre et à opter pour la 

dénomination la plus juste mais aussi à adopter le/les modes de transcription 

entre les deux, trois ou quatre systèmes linguistiques différents concernés.
3
 

Selon les spécialistes, les méthodes de passage d‘une langue à une autre  sont 

multiples et diversifiées et leur utilisation nécessite beaucoup de précaution  et 

de discernement dans la manipulation des modes  de dénomination, 

redénomination  s‘agissant des toponymes. Pour le toponymiste, les termes 

désignant les noms de lieux subissent au cours des siècles des transformations 

phonétiques et orthographiques parfois importantes, de même  que les 

                                                 
2
 Il serait plus juste de parler d’algérianisation du fait de la coexistence de différentes langues 

pratiquées en Algérie. 
3
 Arabe, français, amazigh, et les nombreux autres parlers locaux. 
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nombreuses  interférences linguistiques  qui n‘ont pas manqué, ont  rendu les 

traductions plus malaisées, aboutissant  parfois à des erreurs multiples tant  sur 

le plan de la signification que sur celui  de la correspondance phonique  et 

graphique. D‘autre part, comme le signale Yermèche (2008), de  tout temps, les  

toponymes, en Algérie, ont été au centre d‘intérêts  politiques et par voie de 

fait, linguistiques, or ces deux domaines tout aussi sensibles l‘un que l‘autre, 

sont considérés comme souvent antagonistes et peu enclin à trouver un terrain 

d‘entente! Ainsi, si l‘observation du terrain montre que : 

- D‘une part, des procédures de dénomination des lieux  dans une langue  et la 

traduction/transcription en une autre langue sont régulièrement effectuées, les 

chercheurs signalent des dérives dans ces procédures : les toponymes sont 

quelquefois  falsifiés, réécrits autrement, ils sont surtout  l‘objet de 

manipulations et d‘influences  volontaires ou non diverses. 

- D‘autre part, nous pouvons facilement remarquer que les multiples et parfois 

incompréhensibles rebaptisations
4
/traductions en  modifient, intentionnellement 

ou non,  le sens et le dessein dénominatif originel. C‘est le cas de nombreux  

noms de lieux arabes ou berbères renommés en français  ou  transcrits en 

caractères latins et c‘est aussi le cas des transcriptions en  arabe/tamazight de  

toponymes imposés par l‘administration  française. 

Ces transpositions/ traductions  réalisées généralement par des non natifs
5
  sont  

considérées comme plutôt complexes. Souvent, la méconnaissance des langues  

et des cultures locales dont sont issus les noms de lieux finit par aboutir à des 

dénominations inattendues, énigmatiques voire absurdes.  

A priori, ces (re) dénominations semblent être le résultat de l‘absence, du non 

respect ou tout simplement de l‘ignorance  des systèmes linguistiques et surtout 

des normes de transcriptions phonétiques et graphiques réglementaires des 

langues concernées.  

                                                 
4
Si « baptiser » est un  verbe de la langue française et signifie  nommer, dénommer, appeler, désigner, 

donner un nom propre,  par contre, « baptisation » ne figure pas dans les dictionnaires français.Nous 

utiliserons, néanmoins ce substantif néologique ainsi que les  deux autres dérivés 

« débaptisation/rebaptisation » comme termes techniques  et qui nous semblent   plus adaptés   dans 

le cadre spécifique  de cette étude.  
5
 Qu’il s’agisse des noms français traduits en arabe ou des noms arabes  traduits en français 
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Sur les panneaux de signalisations, les cartes géographiques et topologiques, 

sur les en-têtes des documents administratifs, écrits historiques  et autres guides 

touristiques
6
, tout un chacun peut  observer, successivement et parfois 

concurremment, de nombreuses graphies différentes pour un même lieu au fil 

du temps et des décisions.  

Oran
7
:      Wahran, Wihran, Wahren, Ouahran… 

Tlemcen: Tlemsen, Tilimssen, Tilimcen, Tlemçan, Telemsane, Tilmessin
8
… 

Constantine: Kasentina, Ksanténa  

Nous posons donc  comme hypothèses, d‘une part, que le dessein de nommer 

un lieu constitue une (ré) adhésion ou au contraire un  reniement  patrimonial, 

culturel et linguistique évidents
9
  et que d‘autre part, le processus de 

transposition de/vers la langue arabe et les  modes de 

traduction/transcription/translittération en caractères latins entrepris  

avant/après 1962 montre un dérèglement graphique/phonique et une absence de 

normalisation
10 

en matière de pratiques traductives des toponymes ainsi qu‘une 

déviation sémantique maladroite fréquente, quelquefois peut-être 

intentionnelle. Nous nous appliquerons, par conséquent  à confirmer ou 

infirmer cette  hypothèse  et celle admise par de nombreux traductologues, 

selon laquelle  les noms propres, en particulier les toponymes, ne sont pas 

traduisibles.  

C‘est précisément  cette double  problématique que nous nous proposons 

d‘aborder à travers l‘étude d‘un corpus de noms de lieux puisés dans la double 

nomenclature toponymique  algérienne coloniale et post coloniale. 

Relevant  du domaine de la linguistique et plus spécifiquement de 

l‘onomastique, la toponymie interpelle conjointement linguistes, traducteurs, 

toponymistes,  politiques et législateurs. En ce qui concerne ces derniers, la 

                                                 
6
 Plus ou moins anciens. 

7
 Nous utiliserons, dans ce travail, l’italique pour  la graphie des toponymes et anthroponymes. 

8
 « Tlemcen (du tamazight: Tlemcen in Tifinagh.svg, Tala Imsen, :ْربلا ٠ّـب « la source tarie) » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tlemcen. Consulté le 23/10/2016 
9
 Et qui se reflètera dans le choix des appellations 

10
 Que l’on peut qualifier d’a-normalisation. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tlemcen
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‗régularisation‘  toponymique a constitué une base importante  et pour la 

politique   coloniale  dès 1840, et pour la politique  de l‘Algérie indépendante, 

à partir de 1963. Tout comme la volonté de  francisation des lieux et 

d‘effacement de tout ce qui se réfère à l‘histoire autochtone, par 

l‘administration coloniale, le processus d‘arabisation onomastique, en général 

et plus particulièrement toponymique  post indépendance a été non seulement 

opiniâtre et  rapide mais aussi d‘une grande ampleur. Les évolutions qui en ont 

découlées, ont  connu des périodes et des situations diverses dans leur 

application. Ces mutations et autres bouleversements ont interpellé, 

ponctuellement, experts  et  chercheurs 
11

 de toutes spécialités. 

Mais, même si on déplore que  le nombre de chercheurs qui se sont penchés sur 

l‘aspect purement onomastique  soit  plutôt limité en Algérie, on peut 

néanmoins ,actuellement  observer un regain d‘intérêt pour cette thématique 

relative à la toponymie et aux toponymes et  citer principalement  les travaux 

de  Atoui, Benramdane , Chériguen, Dorion , Lacheraf, Morsly, Pellegrin, 

Yermèche,Zemoul, et bien  d‘autres chercheurs et experts de ce domaine 

passionnant ! Les thématiques relatives à ce domaine foisonnent. Toutefois, 

consensuellement, ces spécialistes : 

- d‘une part, reconnaissent  l‘anarchie qui règne en matière de traduction et de 

transcriptions  arabes et françaises des noms propres des lieux  algériens. 

(Incohérence, choix arbitraires des équivalents  et des modes de 

transcription,…), 

-et d‘autre part, reprochent l‘insuffisance du travail de standardisation 

toponymique, tâche considérée comme primordiale par les instances 

internationales (ONU, GENUNG
12

...) 

De ce fait, notre travail  abordera cette problématique d‘abord, par un état des 

lieux de la question et se penchera sur les aspects onomastiques (les lieux sont 

                                                 
11

 Et même des amateurs, par le biais notamment  des forums et autres réseaux sociaux qui se sont 

multipliés et font des adeptes de plus en plus nombreux et  qui sont  parfois détenteurs 

d’informations originales, précises et  inédites. 
12

 Groupe d'Experts des Nations Unies pour les Noms Géographiques (GENUNG) 
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en général désignés par des  noms  propres
13

) et traductifs de la toponymie. 

.Nous travaillerons en particulier, sur un corpus que nous limiterons aux 

communes d‘Algérie, toponymes créés ,dénommés et  imposés, pour la plupart, 

par l‘administration française lors de la colonisation  et qui ont subi 

modifications, réécritures et redénominations  pour l‘essentiel en langue arabe, 

au lendemain de l‘indépendance. 

Etant donné que dans un contexte où des langues sont en contact, les 

toponymes « pénètrent rarement tels quels dans la nouvelle langue, ils sont 

généralement traduits : substitution de forme, assimilation sémantique… » 

(Dorion : 2000 :4), notre travail de terrain  consistera donc essentiellement à : 

- rassembler un corpus de noms de lieu relevés dans deux périodes clés en 

Algérie : avant et après l‘indépendance. 

- classer les dénominations et analyser les composants onomastiques 

génériques et/ou spécifiques de  ces toponymes. 

- décrire, comparer et évaluer les caractéristiques de la traduction dans ce 

contexte, plus  particulièrement sur les procédés de remplacement des noms 

propres de lieux (adaptation orthographique, terminologique,  phonétique, 

reprise exacte, calque, emprunt, transcription, translittération, etc.). 

 

Notre thématique s‘inscrivant dans le cadre conjoint de l‘onomastique, de la 

toponymie et  de la traduction et  des procédés d‘adaptation des toponymes, il  

est utile de commencer par rappeler quelques concepts  de base, notamment 

que:  

a- L‘onomasticien est le spécialiste de la lexicologie qui a pour objet d‘étude le 

nom propre. 

b- Le toponymiste est le spécialiste  des noms de lieu. 

c- Le traducteur est l‘agent actif au centre des deux phases de la traduction : la 

redénomination et son adaptation en langue-cible du toponyme de la  langue-

source. 

                                                 
13

Même s’ils sont parfois constitués de noms communs ou même de simple  lettres ou chiffres 

(A3 ,RN 2…)   
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d- Les démarches de l‘un et  de l‘autre peuvent  tout aussi bien  s‘approuver,   

se compléter mais aussi  se contester, s‘opposer. 

e- Le législateur joue  souvent aussi  un rôle déterminant voire même  

prioritaire et peut, de ce fait, influer sur  la démarche  de 

baptisation/rebaptisation des lieux. Ces précisions montrent que l‘acte de 

dénommer ou de renommer est plus complexe qu‘on peut le supposer à priori. 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons ciblé uniquement  deux types et 

deux   époques de la toponymie algérienne; 

 

- la période coloniale durant laquelle les algériens, en position de dominés 

furent contraints de désigner leurs lieux (villes et villages)  dans une autre 

langue, le français, qu‘ils ne comprenaient pas tous et où le défaut de pratique 

de cette langue en  a fait  inévitablement dévier la prononciation et par voie de 

fait la signification. Signalons, à titre illustratif, cet exemple  connu des 

Oranais qui quotidiennement , encore aujourd‘hui désignent de l‘odonyme    

‗Tirigo‘  ce même quartier  baptisé par l‘administration coloniale  ‗Victor 

Hugo‘
14

 ou pour un faubourg de Tlemcen   dénommé  par les Français 

‗faubourg Beau Séjour‘ et que les Tlemcéniens de la génération de l‘époque 

coloniale désignent par le vocable ‗Bossodjor‘
15

.Du fait de la méconnaissance 

de la langue française par les Algériens, d‘une prononciation très 

approximative, l‘un et l‘autre odonyme n‘ont conservé qu‘une vague 

ressemblance phonique du toponyme attribué officiellement lors de la création 

du faubourg par la municipalité coloniale de Tlemcen.Le sens, par contre a 

progressivement  été effacé ! De même le générique qui oscille  entre 

Faubourg, Cité, Hai  ou Quartier. 

 

-l‘ après colonisation, période au cours de laquelle, une opération d‘arabisation 

d‘envergure a été lancée par les pouvoirs publics algériens. Les lieux seront 

                                                 
14

 Nom du célèbre écrivain français, auteur entre autres de :’Les misérables’ ‘La légende des siècles’, 

etc. 
15

 Et que les tlemcéniens plus jeunes perpétuent pour désigner un quartier au  nord-ouest de la ville ! 



 

8 

 

renommés/retraduits en arabe et parfois en langue tamazigh ou autre. Cette 

opération ayant constituée un immense chantier au lendemain de 

l‘indépendance, n‘est toujours  pas  achevée.  

 

Les objectifs de la plupart des traductions toponymiques étant le 

(re)déploiement des langues, la  récupération du patrimoine langagier
16

 et la 

reconnaissance des cultures  nationales dans leur diversité, on assiste 

aujourd‘hui encore  à la traduction spontanée, populaire ou officielle des 

toponymes qui ne cesse de s‘intensifier entre les trois langues  les plus utilisées 

en Algérie : l‘arabe, le tamazight  et le français
17

 et ce, en fonction des 

pratiques linguistiques  des utilisateurs. 

Pour les besoins de cette recherche, et afin de tenter de  cerner cette double 

problématique de dénomination -renomination
18 

de l‘espace géographique, 

nous organiserons notre travail en deux parties. 

 Dans une première partie,nous nous proposons d‘orienter le cadrage théorique 

de  notre étude vers les trois principaux axes épistémologiques suivants : 

Le premier  chapitre  traitera des aspects théoriques relatifs au domaine général 

qui nous interpelle dans le cadre de notre thèse à savoir : l‘onomastique. Nous 

nous attacherons à expliciter  les notions de  nom propre
19,

 ses fonctions, ses 

motivations et les diverses typologies que proposent les 

onomasticiens.notamment celles de : Marie Noëlle Gary-Le-Prieur (1994), 

Rudolf Sramek, Daille et Morin (2000), Michel, Ballard(2001), Sarah Leroy 

(2004)… 

Dans le second chapitre, nous  nous appliquerons à  préciser, par le biais de  la 

revue et de l‘exploitation de la littérature  concernée relative à un aspect plus  

précis de l‘onomastique,  la notion  de toponymie/toponyme, ses  multiples 

branches, ses  buts et ses procédés d‘étude et d‘analyse.  

                                                 
16

 La toponymie étant un des éléments de ce patrimoine immatériel. 
17

 Ce ne sont pas les seules langues. 
18

 Le terme ‘redénomination’ est également employé ainsi que ceux de :  Baptisation/ débaptisation/ 

rebaptisation/ 
19

 Car le toponyme est essentiellement un nom propre 
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Le troisième chapitre sera consacré à l‘aspect traductif des noms propres : nous 

nous appuierons principalement  sur les travaux de : Vinay et Darbelnet  

(1958),  Georges Mounin,  (1994),  Jean Delisle (2005), Dorion (2000), Thierry 

Grass (2002), Claude Tatilon (1986) .Nous nous intéresserons en particulier : 

 -Aux différents  procédés tels : calque, emprunt et autres techniques utilisés 

dans le cadre de la  traduction des toponymes. 

- Aux rôles  divers qu‘a joués la traduction dans la transmission écrite et orale 

des toponymes algériens 

- Aux aspects techniques  de la traduction et de l‘adaptation des noms de lieu. 

 

La deuxième partie, méthodologique et analytique de notre recherche sera 

également  répartie en trois chapitres :  

Dans un  premier chapitre, nous reviendrons  brièvement  sur   les grandes 

périodes de l‘histoire des toponymes en Algérie et  sur l‘usage des langues en 

Algérie avant, durant et après la colonisation. Nous nous arrêterons notamment  

sur l‘aspect statutaire des langues en présence, sur les notions d‘arabisation, de 

latinisation, de contact de langues, de traduction-transcription-translittération 

toponymique en Algérie. L‘aspect législatif sera évidemment évoqué. 

 Notre travail  de terrain consistant à : 

a-  rassembler, classer un double  corpus  de toponymes  

b-  répertorier, classer  les dénominations françaises selon les types et  les 

compositions. 

c- répertorier, classer et  évaluer les  mode(s) de  nomination et de traduction 

(débaptisation/rebaptisation) mises en œuvre après l‘indépendance.de ce fait, 

 le deuxième chapitre  s‘intéressera à l‘aspect méthodologique pour la 

constitution du corpus, nous évoquerons notamment les outils et les modes de 

recueil des noms de lieux et nous signalerons en particulier  les difficultés  

rencontrées dans le cadre de l‘élaboration des corpus. 

Le troisième chapitre sera consacré à la  présentation du corpus  et à  un essai 

d‘analyse, selon la méthode descriptive et comparative des aspects 
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onomastiques et traductifs des toponymes  classifiés. L‘analyse  alliera l‘aspect 

qualitatif au quantitatif. 

 .Nous travaillerons  essentiellement sur un corpus de noms des communes 

d‘Algérie  ayant subi modifications, réécritures et redénominations.Nous nous 

emploierons, plus particulièrement, à : 

-rassembler une double liste de noms de lieu relevés dans les  deux périodes 

clés en Algérie : avant et après l‘indépendance. 

- classer et décrire les correspondances  de ces toponymes nommés/renommés. 

- analyser et évaluer qualitativement et quantitativement  les caractéristiques de 

la dénomination française et de  la traduction ou redénomination  arabe dans ce 

contexte, plus  particulièrement, les procédés de remplacement des noms 

propres de lieux (constitution, adaptation orthographique, phonique, 

terminologique, reprise exacte, calque, emprunt, modification partielle, totale, 

etc.).  

 

Dans notre conclusion, nous ferons le point sur cette question fondamentale de 

la dénomination /redénomination des communes algériennes durant la 

colonisation et au lendemain de  l‘indépendance.  

Dans cette thèse, nous ne prétendons pas faire une étude  toponymique 

exhaustive, nous nous bornerons seulement  à démontrer (démonter) 

l‘importance  de la toponymie pour appréhender la réalité historique, 

linguistique, politique  et culturelle. Notre but à travers cette recherche 

ambitionne de  fournir quelques éléments  caractéristiques  des  procédés, 

formes et motivations qui ont présidé au choix de tel ou tel type de 

dénomination/ traduction des noms de lieux avant  et après 1962. 

Nous tenterons aussi de  démontrer qu‘en matière d‘onomastique, de 

toponymie, de traduction et de législation, les confrontations des diverses 

connaissances  et des  nouvelles dispositions incitent à la   rectification  des  

erreurs, altérations  et maladresses  qui ont trop souvent affecté  le patrimoine 

toponymique algérien. Mais en dépit de ces erreurs ou divergences  volontaires 

ou non, on peut dire que ces dernières peuvent être positives car utiles et  
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constructives dans la mesure où  elles seront, sans aucun doute, pour nous 

même ou pour  d‘autres chercheurs, l‘objet d‘études et d‘analyses  ultérieures 

toujours plus approfondies. 

 

Ce travail  pluridisciplinaire  a essayé d‘aborder un thème où plusieurs  

domaines s‘entrecroisent, se complètent parfois même se contestent. Et parce 

que l‘enquête toponymique ne peut se passer de l‘apport d‘archives et d‘aides 

multiples de documents, bibliothèques et même d‘informations individuelles 

récoltées ici et là auprès d‘informateurs/contributeurs le plus souvent 

anonymes, nous avons donc été amené à solliciter de nombreuses sources et à 

user de nombreuses illustrations puisées non seulement dans le corpus d‘étude 

mais parfois aussi dans un plus  large éventail toponymique, en particulier dans 

la première partie de notre recherche car nous pensons que l‘examen d‘un cadre 

théorique n‘a de l‘intérêt dans une telle  étude que s‘il est accompagné 

d‘illustrations  concrètes et explicites. Nous avons ainsi été amenés à reprendre 

pour les besoins de démonstration certains cas de toponymes  algériens ou 

autres ne concernant pas directement le corpus choisi et délimité par nous, mais 

les exemples choisis permettre une meilleure compréhension. Enfin, pour 

mener à bien cette étude, nous avons opté pour la méthode descriptive  et 

ponctuellement comparative puisque nous visons l‘étude de cas ; méthode qui 

s‘appuiera tant sur l‘aspect quantitatif que sur l‘aspect qualitatif.  



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     PREMIERE PARTIE  

 

 

               CADRAGE THEORIQUE : 

 DE L’ONOMASTIQUE A LA TRADUCTION 

DES TOPONYMES 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     INTRODUCTION 
 

 



 

14 

 

 

La recherche toponymique, comme nous le signalions  en introduction, est ce 

domaine dont les préoccupations sont multiples, pluridisciplinaires voire intra 

disciplinaires. Tout dépend en général, de la démarche  et des objectifs visés 

par la recherche en question. Une littérature riche et diversifiée prend en 

compte les préoccupations majeures de cette discipline ainsi que d‘autres 

aspects en relation avec cette dernière. Globalement, ce domaine concerne non 

seulement les toponymistes, topographes, géographes, historiens
20

, 

sociologues, anthropologues… mais aussi tous ceux qui d‘une manière ou 

d‘une autre  s‘intéressent à la langue servant à désigner les lieux, tels : les 

linguistes, les onomasticiens, les lexicologues, lexicographes, les phonéticiens, 

les  traducteurs sans oublier  les  législateurs dont la tâche consiste à 

circonscrire les contextes  linguistiques officielles  de la (re) toponymisation. 

 

Le présent  travail s‘inscrivant dans le cadre conjoint de l‘onomastique
21

 et de 

la toponymie, mais également de  celui  de la traduction  et  des procédés 

d‘adaptation, d‘arabisation/ francisation des toponymes algériens, il sera utile  à 

travers  une revue des littératures concernées  de rappeler  les concepts et  

cadrages théoriques en ces principaux   domaines. .  

 

Bien que celle-ci ne semble pas constituer l‘aspect dominant de notre 

recherche, l‘approche sous-jacente de l‘onomastique est incontournable parce 

qu‘elle permet de situer l‘étude des noms propres (NP)  et plus spécifiquement 

celle des toponymes dans un cadre théorique à même de nous fournir les outils 

d‘analyses appropriés. 

                                                 
20

 « La toponymie est une science auxiliaire de l’histoire » selon Mohamed El Fasi  in ‘Ethnonymes et 

toponymes africains’ (1978:19) documents de travail et compte-rendu de la réunion d’experts 

organisée par l’UNESCO à Paris du 03 au 07 Juillet 1978. 
21

 En  tant que science des noms propres et plus précisément  ceux en  relation avec la toponymie 
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 Étude des noms propres, plus précisément des  anthroponymes et des 

toponymes, l‘onomastique, est essentiellement une étude des mots qui 

composent les noms. Or  comme l‘a déclaré   le 13 Juillet 2013 à la tribune de 

l‘ONU, Malala Yousafzai
22

 (citant Demi Lovato
23

)  « Les mots ne sont pas de 

simples particules de phrases. Ces syllabes ont un réel pouvoir. Les mots nous 

gouvernent, nous trahissent, nous blessent, nous réchauffent. Mais en aucun 

cas, ils nous laissent insensibles ».  

 Ce qui est vrai pour le  nom commun l‘est d‘autant  plus lorsqu‘il s‘agit du 

nom propre, davantage chargé de  sensibilité et de  subjectivité, notamment 

lorsqu‘il est lié aux lieux  (ou aux personnes) qui nous   importent ! 

 Dans ce chapitre que nous consacrons à l‘approche du nom propre par les 

onomasticiens, notre intention n‘est pas d‘exposer  des définitions et une 

bibliographie exhaustives mais plutôt  de proposer  une approche aussi 

complète que possible de ce concept indispensable pour notre étude sur les 

noms de lieux.  Nous nous attacherons dans  un premier temps à  synthétiser les 

propositions des divers  travaux  et dictionnaires. Ces derniers   énoncent, au 

préalable, que l‘onomastique :    

  -étymologiquement issu du grec « onomasticos »,  est tout « ce qui est relatif 

au nom ». (Larousse : 1973)  

- l‘onomastique est cette science qui s‘intéresse à l‘étude lexicologique du nom 

propre, qu‘il soit anthroponyme ou toponyme. 

- « on ne peut  parler de l‘onomastique sans parler de ses branches parce 

qu‘elle se définit par elles. » (Larousse : 1973) 

George Mounin, quant à lui, explique que  « l‘onomastique est  légitimement 

une branche de la lexicologie, elle-même partie de la linguistique et dont    

l‘objet est les noms propres » (1975)  

                                                 
22

 « Malala Yousafzai ou Malala Yousufzai (en ourdou : ملالہ ٌوسف زئی) est 

une militante pakistanaise des droits des femmes, née le 12 juillet 1997 à Mingora, dans la province 

de Khyber Pakhtunkhwa ». https://fr.wikipedia.org/wiki/Malala_Yousafzai.consulté le le 14/09/2018 
23

 « Demetria « Demi » Devonne Lovato, née le 20 août 1992 à Albuquerque, est une auteure-

compositrice-interprète, mannequin, entrepreneur philanthrope et actrice américaine. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Demi_Lovato.consulté le 14/09/2018 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ourdou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Militantisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pakistan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droits_des_femmes
https://fr.wikipedia.org/wiki/12_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juillet_1997
https://fr.wikipedia.org/wiki/1997
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mingora
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khyber_Pakhtunkhwa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Malala_Yousafzai.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Demi_Lovato.consulté
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Faisant des noms propres « les substantifs par excellence » (1925 :3), plus 

précis,  Albert Dauzat définit l‘onomastique avant tout comme « une recherche 

systématique de l‘étymologie des noms propres » (Dauzat ; 1980 :7) 

Synthétisant toutes ces données, l‘encyclopédie Larousse propose la définition  

suivante : «  L‘onomastique,  est cette branche de la lexicologie qui étudie 

l'origine des noms propres » (Larousse ; 1973 :346). 

 Bien d‘autres  onomasticiens reviennent sur l‘explicitation de ce terme, 

néanmoins, nous retiendrons   en particulier que l‘onomastique  nécessite  

d‘une part, la maîtrise des notions lexicologiques, sémantique  voire 

sémiologiques,  les critères d‘identification des noms propres,  la connaissance 

des catégories des noms propres ainsi que les divers usages anthroponymiques 

et toponymiques  et  bien évidemment,les différentes méthodes d‘analyse    

appliquées au domaine lexico-sémantique . 

Ce vaste domaine englobe, comme le précise Emile Benveniste (1974), les 

anthroponymes (noms de personnes), les toponymes (noms de lieux d'une 

région), les ethnonymes (noms de nations et de peuples) et les chrématonymes 

(référents culturels, noms de produits, noms de fêtes, d'institutions et de raisons 

sociales, titres de journaux, de livres et autres phénomènes propres à une 

culture donnée).  

Pour ce qui est des toponymes, Molino (1982) souligne que, même si certains 

d‘entre eux [les toponymes] « sont désignés par de simples noms communs, la 

plupart puisent leurs dénominations, dans la panoplie des noms propres 

connus tels que : 

Les noms des héros des révolutions, 

Les noms emblématiques du monde des lettres et de la culture, 

Les noms d‘hommes de sciences, 

Les noms des  icônes et figures mythiques qui appartiennent au patrimoine 

commun ». (Molino : 1982 :5) 
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En général et partout dans le monde, « en signe de reconnaissance, ces divers  

noms propres célèbres
24 

 sont fréquemment  utilisés pour désigner tous types  

de toponymie.». (Benveniste ; 1974 :63) 

Leur importance universelle  est telle que pour Molino,  « les noms renvoient 

aux trois dimensions de la deixis : la personne, l‘espace et le temps. Dans le 

réseau cognitif de chacun, les noms propres constituent les points fixes de 

l‘organisation mentale de la structure du monde. » (Molino ; 1982 :19). 

A ce titre, ces noms sont partagés et inscrits dans la mémoire collective et 

l‘histoire d‘un pays, d‘une région, alliant du même coup, anthroponymie et 

toponymie
25

, ce qui est aussi observable dans les  choix toponymiques en 

Algérie. Nous reviendrons, dans l‘examen de notre  corpus d‘étude, sur cette 

donnée abondamment contenue dans les diverses dénominations des lieux. 

 

I-1 : De l‘importance des noms propres. 

                                                                          

Pour bien cerner l‘importance des noms propres, rappelons  que, d‘une manière 

générale, ces  derniers sont de deux sortes : 

 « -les noms propres anthroponymiques  qui  sont des prénoms, des noms de 

famille, des noms de dynasties, des noms de peuples, 

- et  les noms propres toponymiques   qui sont des noms géographiques 

désignant des pays, des contrées, des villes, des fleuves, des montagnes,  etc. » 

(Grevisse ; 1969 : 173)  

Mais pour Bromberger, l‘essentiel de  « La vocation propre de la recherche 

anthroponymique et toponymique  est, de dégager, au sein d‘une société, les 

règles d‘attribution des noms, les principes selon lesquels on les  classe, en les 

dénommant » (Bromberger ; 1982 :104) 

 

 L‘aspect pratique de l‘onomastique incite  donc à étudier des corpus constitués 

de noms propres. C‘est d‘ailleurs,  la richesse et la disponibilité  des corpus 

                                                 
24

 Célèbres pour  le pays ou la région qui l’emprunte 
25

 Ce qui est souvent désigné par le terme ‘anthropotoponyme’ 
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notamment toponymiques en plus de l‘intérêt que nous portons aux lieux
26 

qui  

ont, en partie, guidé notre choix de la  thématique du présent travail.  

 Pour des raisons pratiques et méthodologiques, nous avons restreint notre 

recherche à une catégorie  de noms propres de lieux algériens. Nos corpus 

toponymiques seront délimités et explicités ultérieurement. Mais, s‘agissant 

globalement de toute étude onomastique, il n‘est pas  seulement question de 

constituer des listes de noms, mais également d‘en faire l‘analyse pour déceler 

ce qui se  cache derrière ces dénominations. Car le nom propre  est non  

seulement un instrument,  mais aussi un témoin  de l‘histoire et  un réceptacle 

des cultures et des pratiques des langues dans des contextes particuliers de 

désignation spontanée ou de baptisation officielle. 

  

A travers l‘espace  et le temps, autrement dit partout  et de tout temps, les 

civilisations ont eu recours à l‘usage des noms propres pour communiquer, 

désigner, préciser et  indiquer un lieu. Aussi loin que l‘on remonte dans 

l‘histoire de l‘humanité, le nom propre représente dans le langage une catégorie 

incontournable même si pour la linguistique et surtout  en grammaire, le nom 

propre ne représente qu‘une «  sous catégorie des substantifs ». Jean Molino le 

considère  d‘ailleurs comme  « le parent pauvre de la linguistique » tout en 

reconnaissant, par ailleurs que : « dans le langage, il est partout et son 

importance apparaît partout »      (Molino ; 1982 :5)                                                                                                                             

Les noms propres sont donc omniprésents et indispensables à la 

communication qui, sans eux, deviendrait interminable car il faudrait 

constamment avoir recours à d‘autres moyens plus longs et plus fastidieux tels 

que la description, l‘explicitation, la multiplication d‘informations  verbaux ou 

gestuels pour désigner telle personne, tel lieu précisément, sans risque de 

confusion avec une autre personne, un autre lieu. Par exemple : faut-il dire « la 

petite plaine  qui se trouve  là-bas, derrière la montagne  qui se trouve à 

                                                 
26

 Patrimoines à la fois matériel et immatériel qui nous  ont  souvent interpellés tant pour leur aspect 

historique que linguistique et sémantique. 
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l‘ouest de la grande rivière », alors  qu‘on pourrait simplement dire « Plaine 

X »                                                                                                         

 Ce procédé langagier, recourant à un nom propre, beaucoup plus pratique et 

économique fait dire à Kleiber :  

 « Qu‘il est essentiel de préciser d‘abord que les noms propres sont des 

dénominations utiles voire indispensables et, à ce titre, ils font partie 

des expressions qui appartiennent au domaine des relations signes / 

choses, mais, comme toute dénomination, ils se distinguent des simples 

relations de désignation ou de référence, pour lesquelles une telle 

exigence n‘est nullement requise » (Kleiber ; 1984 : 79).                                                                               

  Ainsi, définit-on  généralement le nom propre comme « une marque 

conventionnelle d'identification telle qu'elle puisse désigner de manière 

univoque un élément unique » (Kleiber ; 1984 : 81), contrairement au nom 

commun qui, lui, désigne ‗communément‘ un objet, un être, un lieu, sans 

préciser la valeur ‗proprial‘
27

 de l‘objet, de l‘être ou  du lieu. C‘est-à-dire qui 

lui est   propre.                                                                                                       

                                                                                                                                      

Afin de mieux cerner ce concept simple et complexe à la fois,  nous nous 

sommes posé les questions.suivantes
28

 :                                                                

 - Qu'est-ce qu'un nom propre ?   

 -Quelles sont ses principales formes  d‘identification ? 

 -La majuscule en est-elle vraiment une marque caractéristique et distinctive ?  

-Peut-on vraiment dire qu‘il est le parent pauvre de la grammaire ? 

-Quelle place occupe-t-il dans les dictionnaires ? 

C'est à  ces interrogations diverses que nous nous intéresserons d‘abord, 

notamment en  proposant, à partir d‘une synthèse de la littérature en question
29

, 

                                                 
27

 Elément d’un toponyme  se basant sur un nom propre déjà éxistant, 

.exemple : plateau Lalla Setti..Plateau est l’élément dit appellatif et est constitué généralement d’une 

expression ou d’un nom commun. 
28

 Questions émises par de nombreux onomasticiens  et  que nous reprenons à notre compte dans  le 

cadre de ce chapitre sur les différents aspects du NP. 
29

 Avec principalement  les travaux de  Grevisse, ceux  de Baylon et Fabre ainsi que ceux de Leroy, de 

Grass, de Gary-Prieur… 



 

21 

 

une approche du nom propre (NP)
30 

sous ses divers  aspects et en particulier par  

opposition à ce que les linguistes considèrent comme son antinomie, le nom 

commun. 

 

I-2 Les principaux aspects du NP                                                                           

                                                                          

Il est difficile de traiter de la problématique des noms propres de lieux sans 

expliquer ce qu‘est un NP. A l‘instar de Molino, nous nous sommes donc  

demandés :                                                                                                              

« Quelles sont les directions possibles d‘analyse du nom propre ? »                  

Autrement dit et d‘abord : « Qu'est-ce qu'un nom propre ?  »                           

 Dans sa réponse à cette  même interrogation, Thierry Grass explique  dans un 

article de 2002, notamment  que : 

si le nom commun  entretient  «  Une relation primaire avec le concept et 

secondaire avec le référent, alors que le nom  propre entretient une relation    

primaire avec le référent et secondaire avec le concret » (Grass ; 2002 :36), 

le nom propre est, lui  «  associé primairement à un référent individualisé. Le 

référent est un être vivant ou divin, un lieu, une œuvre humaine ou encore un 

événement unique, son existence est culturellement notoire, c‘est- à-dire 

attestée dans les faits, dans le mythe ou dans la fiction » (Grass ; 2002 :38).                                              

Nom propre et nom commun renvoient donc  à un référent extralinguistique qui  

renvoie à une classe d'objet dont il représente le concept (Grass : 2002)  

Cependant, alors que la signification du nom commun (lac, mer, montagne, 

grotte, vallée, fleuve…) appuyée par une définition est incontestable, celle du 

nom propre l‘est beaucoup  moins. Ainsi, si je déclare « je me rends à Zenata » 

ou bien « je vais à Mansourah », rien  dans ces noms propres  ne permet de 

savoir de quel lieu, il s‘agit : village, mont, quartier, aérodrome, monument… ? 

 Abondant dans le même sens, Grevisse et Goosse affirment également  que : 

 « Le nom propre n‘a pas de signification véritable ni  de définition mais une 

fonction désignative : il se rattache à ce qu‘il désigne par un lien qui n‘est pas 

                                                 
30

 Nous utiliserons dans cette étude, le sigle NP  pour désigner  le ‘nom propre’ 
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sémantique, mais par une convention qui lui est particulière.»(Grevisse et 

Goose ; 1986 :75)                                                                                                              

 Certes, d‘un point de vue  purement  grammatical, généralement, pour la 

plupart des langues, la catégorie  ‗substantifs‘ se compose des noms communs 

et des  noms propres. 

Selon les règles de la grammaire, les noms communs  désignent donc des êtres 

et des objets qui appartiennent à une espèce ; ce nom est ‗ commun‘ , c‘est-à-

dire qu‘il nomme, à l‘aide du même vocable,  tous les individus de l‘espèce, 

même si cette espèce ne comprend qu‘un seul individu (le fils, la fille, le père, 

la femme…), qu‘un seul objet (la terre, le soleil, la lune …) Autrement dit, « le 

nom commun renvoie à une classe d‘objets dont il représente le concept alors 

que les noms propres ne désignent qu‘un seul être ou objet;  autrement dit, ils 

caractérisent ce qu‘ils désignent. » (Grevisse ; 1969 :173).  

En somme, dans l‘expression  nom propre, l‘adjectif  ‗ propre‘
31

 suppose  

comme l‘explique Sarah Leroy, que lui soient associées des propriétés
32

, voire 

des marques permettant de le reconnaître parmi d‘autres.  (Leroy ; 2004 :26.)   

Nom commun et nom propre se distinguent de ce fait, le premier par sa 

fonction désignative  et le second par sa fonction identificatrice selon  les 

expressions de Sarah Leroy qui  souligne par ailleurs, la  difficulté à définir le  

NP même  si elle  admet également que,  

 

« Certains critères déterminent les particularités courantes formelles ou 

factuelles des noms propres, comme par exemple : la majuscule initiale, 

l‘impossibilité à les  traduire, leur non figuration  dans les 

dictionnaires, au  niveau morphosyntaxique, l‘absence de déterminant et 

dans la plupart des cas l‘absence de flexion, enfin, sémantiquement, le 

nom propre est dépourvu de sens et pragmatiquement, il renvoie à un 

référent unique. » (Leroy ; 2004 :7) 

 

                                                 
31

 Au sens de ‘ce qui appartient à’ 
32

 Au sens de ‘ce qui lui appartient, qui lui est propre.’ 
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Cette mise au point de Leroy est loin de concerner l‘ensemble des NP. On peut 

en effet observer que ces aspects  graphiques, sémantiques, morphosyntaxiques  

sont diversement associés  aux noms propres en fonction des contextes et des 

langues. 

 

 I-2-1  NP et la règle de la majuscule. 

 

Quoique de nombreux critères permettent d‘identifier un nom propre, on doit  

au préalable reconnaître  que la majuscule est une  des premières particularités 

de l‘aspect scriptural propre au NP. Même si  la lettre initiale, par exemple, L 

majuscule et I minuscule sont deux allographes du même graphème /l/, leur 

emploi nous renseigne sur la catégorie‘propre‘ ou ‗commun‘ du substantif  en 

question. 

 Néanmoins Leroy (2004) précise que toutes les  langues ne sont pas 

concernées par cette spécificité  de l‘écrit : c‘est le cas précisément de la langue 

arabe. D‘autre part, même concernée par cette  règle de la majuscule initiale, la 

langue française  connaît aussi quelques exceptions à  cette règle. En général, 

tout NP s‘écrit avec une majuscule à l‘initiale, néanmoins, on constate que 

parfois,   le nom propre  finit par s‘étendre et se généraliser à tous les êtres ou 

objets  identiques. Il devient alors  nom commun,  et s‘écrit désormais  avec 

une lettre initiale  minuscule. C‘est le cas    des antonomases connus tels que  

celui de  poubelle
33 ,

de frigidaire 
34

ou encore  celui de sandwich
35,

  perdant ainsi 

la majuscule en devenant commun. (Leroy ; 2004 :9) 

                                                 
33

 «  le terme ‘Poubelle’ est un onomastisme qui provient, par antonomase, du nom de son inventeur  

en 1884 : le préfet de la Seine, Eugène Poubelle. »  

https://educalingo.com/fr/dic-fr/poubelle. consulté le 28/08/2016 
34

 « Le nom ‘ Frigidaire’  est devenu en France, au Québec, au Nouveau-Brunswick, Roumanie et 

en Algérie, par antonomase, un synonyme de  _ comme c'est parfois le cas pour des produits dont le 

nom commercial devient le nom générique_. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Frigidaire. Consulté le 14/04/2017 
35

 «  Par antonomase, le terme ‘ Sandwich’  tire son origine du nom de  John Montagu, 4
e
 comte 

de Sandwich. »  

https://fr.wikipedia.org/wiki consulté le 28/08/2016 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Onomastisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antonomase
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fet_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seine_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Poubelle
https://educalingo.com/fr/dic-fr/poubelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Qu%C3%A9bec
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nouveau-Brunswick
https://fr.wikipedia.org/wiki/Roumanie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antonomase
https://fr.wikipedia.org/wiki/Frigidaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antonomase
https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Montagu_(4e_comte_de_Sandwich)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sandwich_(Kent)
https://fr.wikipedia.org/wiki


 

24 

 

Néanmoins, en  ce qui concerne les gentilés ou ethnonymes
36

 la règle générale 

veut que ces derniers prennent la majuscule quand il s'agit du nom désignant 

une personne (un Algérien  vivant à Paris) et prennent la minuscule quand il 

s'agit du nom de la langue (j'apprends l‘espagnol, le turc..) ou quand il s'agit 

d'un adjectif (un étudiant algérien, un film américain, une voiture 

chinoise).Cependant, toutes les langues n‘appliquent pas de la même façon  les 

règles de la majuscule
37

.On remarque que l‘anglais ,par exemple, fait de la 

majuscule un emploi plus étendu que le français pour lequel on notera quelques 

hésitations.. 

 

I-2-2 : NP et le trait d‘union 

 

Le trait d‘union, appelé parfois, à tort, tiret
38,

 est une particularité de la graphie 

du toponyme. Ses critères  d‘application sont rarement respectés par les usagers 

ni même établis par des règles diacritiques fixes. Néanmoins, on peut observer 

que certains pays, surtout francophones  (Le Canada, La France, La Suisse) 

sont très méticuleux à ce sujet. On  le remarquera abondamment dans notre 

corpus, en particulier dans la graphie des anciens toponymes  français de 

l‘époque coloniale. 

Exemples : Bordj-Le-Prieur, Martimprey-du-Kiss, Belle-Fontaine
39

, Centre 

Minier-du-Djebel Onng, Châteaudun-du-Rhumel, Col-des-Oliviers, Courbet-

marine, Fort-de-l‘Eau, Fort-de-l‘eau, Borely-La-Sapie, etc. 

Toutefois, on peut observer également  que cette règle a été souvent minimisée 

voire  ignorée dans la transcription latine des toponymes  en Algérie, après 

l‘indépendance.   

  Exemples : Pont-de-Duvivier     =>Bled Bou Lamar                                       

                    Port-aux-Poules       => Marsa  El Hadjadj 

                                                 
36

 Noms ou adjectifs désignant les peuples, les habitants d'un lieu. 
37

 Qui d’ailleurs n’existe pas dans certaines langues. 
38

 Le tiret a une toute autre fonction, notamment celle d’introduire une énumération 
39

 Nous adopterons tout au long de ce travail la graphie italique pour désigner les noms propres 

(toponymes et anthroponymes) 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bled_Bou_Lamar&action=edit&redlink=1
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                   Fort- Motylinski        =>Hassi Chebbaba 

A quelques exceptions prés : 

                    Nouveau- Béchar     =>Béchar- Djedid 

Mais, par manque d‘information  concernant l‘importance que la langue 

française accorde  au  trait d‘union, cette règle relative à cette particularité 

diacritique  est tantôt appliquée tantôt omise,  qu‘il s‘agisse des documents 

administratifs officiels  ou des  plaques signalisatrices et bornes kilométriques  

 se trouvant sur les routes. Ainsi, est-il observé  les deux graphies : 

                - Bordj -Badji-El-Mokhtar / Bordj Badji El Mokhtar 

                - Béchar- Djedid / Béchar Djedid. 

Ce manque de régularité par rapport à l‘application du trait d‘union est 

observable de la même manière sur la catégorie anthroponyme
40

. 

 

I-2-3 : Du genre et  du nombre du NP  

 

Alors que le nom commun est variable, autrement dit appartenant à un genre 

féminin ou masculin et pouvant être singulier ou pluriel, Sarah Leroy fait 

néanmoins  remarquer que «  les noms propres en français forment 

généralement,  les groupes nominaux sans déterminants. Ils sont 

habituellement  invariables et ne portent aucune marque flexionnelle, ni de 

genre, ni de nombre. » (Leroy, 2004 :13) 

Pourtant, dans certains cas,  on peut observer que les noms propres peuvent être 

accompagnés de l‘article défini
41.

 En général, ce sont les noms de pays, de 

régions, de montagnes et de fleuves qui en  comportent. Par conséquent, le 

genre du nom propre n‘est évident que quand il est accompagné d‘un article 

masculin (le, l‘) ou féminin (la, l‘) : La Tafna, L‘Algérois, Le Sahara, La 

Mitidja, Les Hauts Plateaux, Le Djurdjura, l‘Afrique… 

                                                 
40

 Ce manque de régularité dans la graphie de nom de famille ou de  prénom,  peut-être  préjudiciable  

quand il s’agit d’établir un document officiel. La présence ou l’absence du trait d’union n’est pas sans 

conséquences. 
41

 L’article est le terme qui détermine, en premier lieu, le genre et le nombre. 
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Selon Michèle Noailly (1994), les noms propres peuvent être aussi déterminés 

dans certaines situations, certains discours par d‘autres types de déterminants 

(indéfinis, démonstratifs, possessifs, qualifiants…)
42

. 

Exemples d‘anthroponymes 
43 :

 

-C‘est un  Pinocchio, un Charlot,… 

-Notre Einstein de la classe 

-Ce Trump, tout de même ! 

-L‘époque Boumédiene 

-un certain  Hocine 

Il en de même pour les toponymes ; 

« Mon Tlemcen  natal ». 

« Un Terni
44 

blanc et lumineux » 

« Cet Alger du XXIème siècle » 

« Une Europe affaiblie par le Brexit » 

 

En ce qui concerne le pluriel des noms propres, celui-ci est considéré comme 

une exception de son fonctionnement régulier. Cependant, parfois, le NP  prend 

la marque du pluriel (sous forme d‘articles définis et même de chiffres) quand 

il désigne une « pluralité de référents » : 

 Les groupes d‘îles (Les Habibas), les chaînes de montagne (Les Aurès, Les 

Pyrénées), les unions et fédérations d‘Etats (Les deux Allemagnes, Les deux 

Corées, Les États-Unis d‘Amérique, Les Emirats Arabes Unis, Les Açores, Les 

Galápagos, Les Seychelles, Les Comores,…) 

 

 

                                                 
42  Avec un article indéfini  « il n’a pas la classe d’un Jeremy Irons ») ou avec démonstratif (« Quelle 

classe, ce Jeremy Irons ! »), exemples proposés par Michèle Noailly  in  « Lecture de : Grammaire du 

nom propre de M.-N. Gary-Prieur », Cahiers de praxématique [En ligne], 23 | 1994, document 10, mis 

en ligne le 01 janvier 2013, 

URL : http://praxematique.revues.org/1518 : consulté le 28 novembre 2016.  
43

  Exemples avec des anthroponymes  que nous proposons, nous même. 
44

 « Terny Beni H’diel est une commune de la wilaya de Tlemcen en Algérie » 

https://fr.wikipedia.org/wiki consulté le 02/12/2016 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Einstein
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bourse_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki
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I-2-4: De la signification des NP 

 

Concernant la signification des NP, les avis des onomasticiens  sont assez 

convergents. Il est  quasi unanimement reconnu que les noms propres sont 

sémantiquement très différents des noms communs, ils ne sont pas 

généralement  associés à un concept et  sont caractérisés par le vide sémantique 

et par l‘absence de tout contenu descriptif. 

En ce sens, Grevisse précise que  « contrairement au nom commun, il  [le nom 

propre] n‘a pas de signification véritable, de définition, il se rattache à ce qu‘il 

désigne par un lien qui n‘est pas sémantique, mais par une convention qui lui 

est particulière » (Grevisse, 1975 :702).  

Comme « véritables noms propres », Grevisse mentionne d‘abord les noms de 

lieux : villes, villages, rues, monuments, régions, pays, îles, montagnes, cours 

d‘eau, mers, étoiles et astres puis les noms de  personnes.                                                                                       

Gary-Prieur, plus nuancé,  explique que : 

  « Les noms propres, contrairement aux noms communs : ont un sens 

mais pas de définition, ils sont donc privés du sens lexical, ne sont pas 

concernés ni par la monosémie, ni par la polysémie, ni par la 

synonymie, ni  par l‘antonymie ni par les relations hiérarchiques des 

hypéronymes, hyponymes.Toutefois, il existe des cas d‘homonymie (par 

exemple quand deux personnes ou deux lieux portent le même nom) ». 

(Gary-Prieur ,1994 : 65). 

 

Pour ce qui est de la signification des noms propres, Sarah Leroy (2004) admet 

que,  même si  les NP sont habituellement définis comme des signifiants 

dépourvus de signifiés, leur interprétation est entièrement commandée par le 

contexte. Et leur signification repose essentiellement sur les connaissances et 

sur les connotations. (2004 :19)  Il arrive  même, reconnaît-elle, qu‘un nom 

propre aide à comparer, à décrire certaines propriétés (exemple : l‘utilisation du 

nom « Tartuffe » pour signifier « hypocrite » ou « faux dévot »).En langue 

arabe, on observe les mêmes pratiques référentielles et connotatives (par  
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exemple : « Mquidèch
45

 » pour exprimer « nain »). En outre, certains  noms 

propres de lieu sont descriptifs,  notamment les toponymes comme  dans les 

exemples suivants : 

Le Pont-Suspendu, le Boulevard des 24 mètres, Oued Ennachef
46

.                  

 Le toponyme est souvent composé d‘un nom commun et d‘un nom propre. Le 

nom commun étant un signifiant associé à un signifié. Le nom propre donne au 

lieu sa valeur « proprial ».Enfin, le NP diffère principalement du nom commun 

par son unicité référentielle, selon  Delphine Chartier qui  précisera également 

que  « le nom propre se distingue du nom commun en cela qu‘il est associé à 

un référent unique  alors que le nom commun renvoie à un concept » 

(Chartier ; 2012 :137)            

Dans ce sens, alors que les noms communs désignent une classe d‘objets, une 

catégorie ou un concept, le NP  est supposé effectuer une désignation unique, 

individuelle. Pour Leroy, « cette différence d‘extension est souvent considérée 

comme fondatrice de l‘opposition entre le nom commun et le nom propre » 

(2004 :21) 

 Bien évidemment, toutes ces affirmations concernant non seulement le sens, 

l‘usage de la majuscule, le genre, le nombre, etc., peuvent être  sujettes à 

controverse. En effet,  contrairement à ce qui est souvent  déclaré, on peut aussi 

observer que : 

-le NP  peut s‘écrire dans certains contextes avec une initiale minuscule, un 

harpagon, ce tartuffe
47

, 

- le NP  a du sens, Exemples : le Mont Blanc, Oued Ennachef… 

- le NP  peut aussi renvoyer à des  référents divers,  

Exemples : le bill gate algérien, les alain delon du cinéma turc, ce dirigeant est 

un vrai hitler, c‘est le pôle nord, ici !
48
… 

- Il existe  bel et  bien des encyclopédies et des  dictionnaires des noms propres. 

                                                 
45

 A l’origine ‘Mquidèch’ est un prénom populaire. 
46

 Ces toponymes  algériens désignent des lieux se trouvant respectivement à Constantine, Tlemcen 

(odonyme) et (Oued Ennachef) lieu-dit  du coté de Terni.  
47

 Dans ce cas le NP est assimilé à un nom commun ayant une définition reconnu par le dictionnaire. 
48

 Exemples que nous avons recueillis, nous –même lors de discussions ici et là. 
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Exemples : Le Petit Robert, dictionnaire universel des noms propres, 

 Le Larousse des noms propres,  

Le Dictionnaire Hachette Langue Française : 

 Encyclopédie et noms propres, 

 et aujourd‘hui de plus en plus de sites internet sont dédiés à cet aspect 

onomastique. 

- de plus, au niveau morphosyntaxique, le nom propre diffère du nom commun 

en se construisant en majorité sans déterminant et dans la plupart des cas, en ne 

se fléchissant pas, mais il existe des exceptions comme  certains  patronymes et 

toponymes qui peuvent porter la marque du pluriel (Leroy, 2004 :21), 

Exemples : les Aurès, les Zianiades, les Beni Abbès, les Andalouses… 

-  pour ce qui est du  genre des noms propres, il est difficile, comme le signale 

Duchacek dans sa  Grammaire du français contemporain  (1976)  d‘en  fixer les 

règles. 

L‘observation de nombreuses listes toponymiques montre que pour ce qui est 

des toponymes, en général : 

Les  noms de villes sont masculins (le grand Alger, le vieux Tlemcen, le  

nouveau Mostaganem …). 

Ils sont cependant féminins s‘ils renferment l‘article féminin (Alger, la 

blanche, Annaba, la coquette, Oran la Radieuse…) ou s‘ils se terminent en ‗e‘ 

et nomment les villes  étrangères (la Rome éternelle).
49 

 

La même règle semble régir les noms propres de ville en arabe : 

   (ٚ٘غْ اٌج١ٙخ()رٍّـبْ اٌؼب١ٌخ(

Il est également difficile de fixer les règles du pluriel des noms propres. 

Néanmoins, on observe  que les noms de lieux prennent quasi régulièrement la 

marque du pluriel s‘ils désignent plusieurs pays, villes, îles, montagnes etc. du 

même nom : les  Aurès, les Abdellys
50,

 les deux Corées,  les deux Irlandes, les 

Bahamas, les Canaries, les Bermudes, les Amériques., ou encore des lieux 

                                                 
49

 Ducháček, Otto, Bartoš, Jozef : Grammaire du français contemporain. Bratislava: Slovenské 

pedagogické nakladateľstvo, 1976, p. 51. 
50

 Aujourd’hui Sidi Abdelli 
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désignés par des objets, plantes, ou caractéristiques multiples : les 

Eucalyptus 
51

,Les Attafs
52

, les Anassers… 

A ces précisions diverses  qui permettent d‘ajuster  la définition de cette notion, 

nous évoquons en dernier lieu l‘aspect purement  formel  du NP  en reprenant 

les propos de Leroy  (2004) qui précise   que, d‘une part les différents types de 

nom propre
53

 sont pour les toponymes : 

 les   noms  de  lieux habités ou non, le  gentilé
54

 ( nom d'habitant  ou  nom 

collectif) donnés aux habitants d'un lieu (communes, régions, pays), par 

exemple les algériens pour les habitants de l‘Algérie; les Algérois pour les 

habitants d‘Alger, les  Annabis pour Annaba,  les Oranais pour Oran , les  

Nédromis pour Nédroma. A noter que parfois deux gentilés sont en 

concurrence : les Bougiotes/Béjaouis
55

 pour Bougie ou Béjaia ,les 

Bécharis/Bécharois  pour Béchar
56

,... 

Et d‘autre part, que le nom propre  peut  se présenter sous   plusieurs formes : 

-soit une forme simple, ‗Nédroma‘, ‗Tlemcen‘, ‗ Oran‘, Remchi, Biskra… 

-soit une forme composée  comme par exemple : Ain Témouchent, Khémis-

Miliana, Ouled Mimoun, Ain Boudinar, Oued Koriche, Bir El Djir ou encore  

Palais du Peuple, Stade du 05 Juillet, La plage du sel, Djemaa sidi Okba… 

Quelque que soit la forme, et comme le souligne  Jonasson selon lequel «  le 

nom propre  [peut-être] une expression complexe composée d‘un nom propre 

                                                 
51

Aujourd’hui Oued Smar 
52

 Aujourd’hui El Attaf 
53

 « Pour les anthroponymes : le patronyme ou nom de famille ;le prénom ou nom de baptême ou 

donné à la naissance ;le pseudonyme, ou nom d'emprunt employé par un artiste, un homme 

politique, à la place de son nom patronymique ; le sobriquet,  ou surnom, le diminutif ;  ou 

modification du nom ou du prénom en signe d'amitié ou de moquerie ; et aussi l’anonyme qui est le 

choix de ne pas nommer. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_d%27anthroponymes_devenus_noms_communs. consulté le  

20/10/2016 
54

«  Un gentilé est un terme désignant les habitants d'un lieu, d'une région, d'une province, d'un pays, 

d'un continent, par référence au lieu où ils habitent. » 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Gentil%C3%A9.  consulté le  20/10/2016 
55

 Il arrive que deux gentilés soient en concurrence. En général, l’orthographe dépend de la 

terminaison du nom de lieu. 
56

 Mais on désigne ce qui a trait    à la région de Béchar par un autre adjectif : le bécharois. 

https://fr.vikidia.org/wiki/Toponyme
https://fr.vikidia.org/wiki/Patronyme
https://fr.vikidia.org/wiki/Pr%C3%A9nom
https://fr.vikidia.org/wiki/Bapt%C3%AAme
https://fr.vikidia.org/wiki/Pseudonyme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_d%27anthroponymes_devenus_noms_communs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gentil%C3%A9.consulte
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et d‘une expansion », ce type d‘expressions définies, figées ou en cours de 

figement, et appelé « nom propre descriptif »
57 

est défini comme : 

« Toute expression associée dans la mémoire à long terme à un 

(lieu)particulier en vertu d‘un lien dénominatif conventionnel stable. » 

(Jonasson : 1994 :21 ) 

Enfin pour clore ce chapitre, nous retiendrons notamment que cet intérêt pour 

le NP  est affiché par de nombreux chercheurs. La littérature en matière 

d‘onomastique est  très riche : certains travaux ont l‘avantage de tenter, de 

façon analytique, de proposer différents points de vue sur la problématique du 

classement des noms propres, nous ne citerons ici  de manière chronologique  

et synthétique que les  typologies qui nous ont parues les plus importantes. Ont 

retenu en particulier notre attention les  catégorisations de : Zabeeh (1968), 

Bauer (1985), Allerton (1987), Coates-Stephens (1991) Jonasson, kerstin 

(1994), Paik et al. (1996), Daille et Morin (2000), Grass et Maurel 2004), 

Leroy (2004),   Vaxelaire (2005), Van Langendonck (2007).  

Dans le souci de faire un état de l‘art aussi exhaustif que possible, nous nous 

devons de signaler aussi les  récents travaux menés par le Laboratoire 

d‘Informatique de l‘Université de Tours (France) et  dont le  principal objectif  

est  le traitement automatique des NP avec notamment, le fameux  projet  

Prolex, dont les  travaux  ont  notamment  abouti à la constitution de 

nombreuses typologies dites typologie Prolex
.58 

 

A ce stade  de notre étude des toponymes, nous tenons à justifier  ces multiples  

précisions sur les noms propres  qui  ,comme le signale Van de Velde Danielle 

                                                 
57

 Utilisée  notamment en TAL (Traduction Automatique des Langues.) 

58 « Le projet Prolex, piloté par le Laboratoire d'informatique (LI) de l'université François-Rabelais de 

Tours, a pour but de fournir, à la communauté du traitement automatique des langues (Tal), des 

connaissances sur les noms propres, qui constituent, à eux seuls, 10% des textes journalistiques. Ceci 

par la création d'une plate-forme technologique comprenant un dictionnaire électronique relationnel 

multilingue de noms propres (Prolexbase), des systèmes d'identification des noms propres et de leurs 

dérivés, des grammaires locales, etc. » in Savary A., Manicki L., Baron M. (2013). “Populating a 

Multilingual Ontology of Proper Names from Open Sources.” Journal of Language Modelling, 1(2). 

 

Laboratoire d'informatique de l'université François-Rabelais de Tours - EA. 6300/ERL CNRS 6305 (LI) 

(2018). Prolex [Lexique]. ORTOLANG (Open Resources and TOols for LANGuage) -

 www.ortolang.fr, https://hdl.handle.net/11403/prolex/v3.1. 

http://www.li.univ-tours.fr/
http://www.univ-tours.fr/
http://www.univ-tours.fr/
http://jlm.ipipan.waw.pl/index.php/JLM/article/view/63
http://jlm.ipipan.waw.pl/index.php/JLM/article/view/63
https://www.ortolang.fr/#_blank
https://hdl.handle.net/11403/prolex/v3.1#_blank
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(2000 :35)  « constituent un principe d‘économie
59

 et d‘équilibre quantitatif du 

langage » et qui  sont nécessaires car elles nous permettront ,contrairement aux 

idées reçues, de rendre compte de l‘abondance  et de la diversité de la classe 

des noms propres notamment ceux désignant les lieux et par conséquent les 

difficultés qu‘elles pourraient engendrer lors de leur dénomination ou  

redénomination notamment lorsqu‘il s‘agit de  traduction.  

En guise de synthèse, nous reprendrons les principales  conclusions de  l‘étude 

comparative  de Grevisse (1969) qui signale notamment que : 

« - Les substantifs se composent des noms communs et noms propres.  

-Les noms communs désignent des choses et des objets qui appartiennent à une 

espèce ; ce nom est « commun » à tous objets ou êtres de l‘espèce, même si 

cette espèce ne comprend qu‘un seul individu.  

-Les noms propres ne s‘appliquent qu‘à un seul être ou objet ou à une 

catégorie ; ils individualisent ce qu‘ils désignent. » (Grevisse : 1967 :173) 

-Le nom commun renvoie à une classe d‘objets dont il représente le concept.  

De plus, le nom propre ne renvoie pas à un concept mais à un référent 

extralinguistique. (Ballard, 2001 :17) 

Le nom commun est défini par sa fonction désignative alors que  le nom propre 

est défini par sa fonction identificatrice des noms propres. 

D‘autres critères de  classifications des noms  permettent de  distinguer : les 

noms concrets et les noms abstraits;  les noms individuels et  les noms 

collectifs; et selon  leur constitution graphique, les noms simples  et les noms 

composés. (Grevisse, 1963 :174) 

 

Globalement, nous retiendrons donc  que les NP sont des prénoms, des noms 

de famille, des noms de dynasties, des noms de peuples, des noms 

géographiques désignant des pays, des contrées, des villes, des fleuves, des 

montagnes, des rues, etc. (Grevisse ; 1963 :173) 

                                                 
59  Un même nom propre peut  désigner plusieurs personnes à la fois, ce qui est plus rare pour les 

lieux. 
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Quoiqu‘il désigne, définir  le nom propre s‘avère  toutefois compliqué, car 

parfois, certains noms oscillent entre la catégorie des noms propres et celles des 

noms communs ; par exemple en Algérie, la capitale est désignée  tantôt par le 

nom propre Alger tantôt par le nom commun ‗El acima‘
60 

 ce ,(اٌؼبهّخ)

dernier devient dans le langage courant des Algérois l‘endonyme populaire 

arabe pour désigner la ville d‘Alger ! C‘est, un peu la même pratique 

onomastique que nous retrouvons chez les  Britanniques à propos de la ville de 

Londres (London) et qui est communément (affectivement) appelée ‗The City‘. 

Au final, on peut dire que le NP se distingue principalement du nom commun 

par son unicité référentielle. Alors que les noms communs désignent une classe 

d‘objets, une catégorie ou un concept, le nom propre est supposé effectuer une 

désignation unique, individuelle. Pour Sarah Leroy, cette différence 

d‘extension est souvent considérée comme fondatrice de l‘opposition entre le 

nom commun et le nom propre. (Leroy, 2004 :21).  

 

I-2-5 : De la traduction des NP 

 

De nombreux traductologues à l‘instar de Delphine Chartier se sont interrogés  

 «  sur la pertinence qu‘il y a à traduire un nom propre » (2012 :137). 

En effet, même si  les NP, normalement  ne sont pas censés être  traduit  

puisqu‘en règle générale, le plus souvent, ils ont des équivalents  ou éxonymes 

dans d‘autres langues étrangères (au moins, sous forme de translittération ou 

transcription), comme par exemple : 

 -La ville  de Munchen  (allemand), ou Minga  (en  bavarois) a aussi  pour 

équivalent français : Munich. 

-Le prénom  français Pierre  a de nombreux équivalents anglais, italien, 

espagnol, arabe:Peter, Pietro, Pedro, ث١بع ….  

-On pourrait  aussi évoquer le cas très particulier du prénom du prophète  ِذّض 

curieusement translittéré en ‗Mahomet‘ et désigné  en général, par les non 

                                                 
60

 Nom commun signifiant « la capitale » 
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musulmans par ce prénom-là au lieu de la forme plus courante et  plus 

conforme à la prononciation arabe ‗Mohammed‘, translittéré par ailleurs  de 

multiples façons
61

. Toutefois, les noms des lieux  sont, en général traduits  

beaucoup plus fréquemment  que ceux des personnes 

Concernant les toponymes transcrits à l‘aide d‘alphabets différents de celui de 

la langue  source, on observe des transcriptions qui  varient selon les langues 

(voir pages 53 et suivantes  pour le cas du toponyme ‗Algérie‘).  

Enfin, on observe, comme nous le signale Leroy que, si les toponymes sont 

répertoriés dans des dictionnaires de noms propres, ils  ne figurent pas dans les 

dictionnaires de langue à moins que ces derniers disposent d‘une rubrique 

‗noms propres‘, généralement à la fin du document comme c‘est le cas pour 

certaines éditions du Larousse ou du Quillet. 

 

I-3 Les typologies de noms propres : état des lieux. 

 

 L‘intérêt pour les noms propres s‘est  donc accompagné de la naissance de 

nombreuses typologies. Celles-ci ont notamment permis d‘évaluer  

l‘importance de la classe des noms propres, d‘étudier ce qui se ‗cache ‘ sous 

l‘étiquette ‗nom propre‘ et donc d‘arriver aux critères définitoires  qui peuvent 

être aussi bien des critères morphologiques, que syntaxiques, que référentiels 

ou même les  deux ou les trois à la fois ! De ce fait, diverses typologies
62

 se 

concurrencent. 

 

En guise de synthèse et  afin d‘établir  le cadre méthodologique  spécifique  

aux noms propres et plus spécifiquement ceux  désignant des lieux, autrement 

                                                 
61

 Mohamed, Mohammed, Muhamed, Mouhamed, Mohamad, Mehemed, Muhammed, ou encore 

Mahomet, Mehemmed, Mahmad,et même Mohand,M’hamed, H’mida…, 

NB : d’après Maxime Rodinson  le système de Wickens écrit le nom du Prophète Muh:em2eduu (dans 

la recommandation de l'ISO Muhammad), http://bbf.enssib.fr/biographie/bbf-1964-01-0001-

001/Rodinson/Maxime. consulté le 19/09/2016 
62

 Une typologie permet de rendre compte de l’étendue d’un domaine, en l’occurrence, ici, du NP, car 

la simple étiquette ne suffit pas à cerner les spécificités. 

http://bbf.enssib.fr/biographie/bbf-1964-01-0001-001/Rodinson/Maxime
http://bbf.enssib.fr/biographie/bbf-1964-01-0001-001/Rodinson/Maxime
http://bbf.enssib.fr/biographie/bbf-1964-01-0001-001/Rodinson/Maxime
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dit les toponymes, nous rappellerons brièvement et chronologiquement  les 

caractéristiques des  principales typologies :  

 

a - Dès 1968, Zabeeh propose une classification des noms propres sur un 

niveau, comprenant plusieurs  types : les anthroponymes, les noms de lieux, 

d‘institutions économiques, politiques, de faits ou d‘épisodes historiques, de 

produits, d‘œuvres d‘art.
63.

 

b - Mais c‘est Bauer (1995), linguiste germanophone, qui est le premier à 

proposer une classification des noms propres spécifique pour la traduction. 

Celle-ci comporte  cinq types : les anthroponymes (personnes individuelles, 

groupes), les toponymes (lieux divers : pays, villes, chaînes de montagnes, 

etc.), les ergonymes (objets, produits manufacturés), les praxonymes (faits 

historiques, événements, maladies), les phénonymes (phénomènes 

météorologiques, éléments astronomiques, etc.)
64

 

c - Allerton (1987)  a établi une typologie identique pour les noms propres de 

l‘anglais, typologie dans laquelle il  propose  toutefois, de « distinguer noms 

propres purs, noms propres mixtes, noms propres uniquement composés de 

noms communs et noms propres codés (incluant lettres et nombres)  
65

», 

comme R2D2, par exemple. 

d-  Kerstin Jonasson (1994) 
66

propose, lui, une typologie  morphologique qui 

différencie les noms propres  à partir de  leurs composants. Cet  onomasticien 

distingue les noms propres ‗purs‘ employés   comme « des éléments 

uniquement propriaux, les fameux « proper nouns », chers à la linguistique 

anglaise
67 

et  tous les autres  noms propres qui  ne sont pas constitués 

                                                 
63

 Zabeth,F. (1968) : What’s in a Name ?An Inquiry into the Semantics and Pragmatics of Proper 

Names, La Haye, Martinus Nijhoff. 
64

 Bauer, G. (1998) : Deutsche Namenkunde, Berlin, Weidler Buchverlag. 
65

 Allerton D. (1987), «The linguistic and sociolinguistic status of proper names », in Journal of 

Pragmatics, vol. 11 : 61-92. B 
66

 Kerstin Jonasson.(1994) «  Le nom propre : constructions et interprétations »,Coll. Champs 

linguistiques, Duculot, Louvain-La-Neuve. 

67
 Le « proper noun » est un élément simple ou complexe, uniquement composé d’éléments 

propriaux, exemple ‘Ali’,’Fatima Zohra’… 
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uniquement d‘éléments propriaux.
68 

Ainsi par exemple, le ―proper name‖ La 

Place d‘Alger est composé du  ‗générique‘ La place  et du ―proper noun‖ Alger  

e- Van Langendonck (2007)
69, 

insiste, lui aussi sur la distinction à faire entre la  

fonction nom propre  et le lexème nom propre  (‗proper name‘). 

f - La typologie de Daille et Morin (2000) ou typologie  morphographique : est 

construite à partir de la graphie  de  la majuscule. Cette  typologie expose ainsi 

trois types de noms propres :
70

 

-« Les noms propres « simples » : composés d‘un élément unique. » 

Exemples : Tlemcen, Amaria, Boumédiène…  

  -« Les noms propres « complexes » : composés de plusieurs éléments, tous 

assemblés ».   

  Exemples : Le Grand Palais, La Grande Poste, La Petite Kabylie, Le 

Maqqam Echahid…. 

- « Les noms propres « mixtes » : composés d‘un mélange d‘éléments, dont 

certain commençant par une majuscule. «  

Exemples : Porte d‘Oran, Place des Martyrs, Mer Méditerranée, Le Pont de la 

Rivière  Kwai… 

 Cependant, cette typologie rencontre une difficulté : la non-systématisation des 

règles de l‘orthotypographie Ainsi, on trouve indifféremment  ‗porte‘, ‗place‘, 

‗mer‘, ‗pont‘… avec ou sans majuscule:  

Exemple : la mer méditerranée n‘est pas habituellement considérée comme  un 

lexème nom propre car il contient notamment un lexème commun, ‗mer‘, mais 

il fonctionne  aussi comme un nom propre. Néanmoins, sa transcription arabe:   

                                                 
68

 Un « proper name » est le terme générique pour parler d’un nom propre, qu’il soit composé 

d’éléments propriaux uniquement, d’un mélange d’éléments propriaux et d’éléments communs, ou 

uniquement d’éléments communs. 

 
69

 Langendonck, Willy (2007), ‘Sur le rôle cognitif des noms propres” in Cahiers de Lexicologie 91,  p. 

151-165]. 

 
70

 Daille,B et Morin,E (2000)  : « Reconnaissance automatique des noms propres de la langue écrite : 

les récentes réalisations », Traitement Automatique des Langues 41-3, p. 601-621. 
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 et sa traduction littérale ‗la mer blanche moyenne‘, sont اٌجذغ الأث١ي اٌّزٛؿَ

encore plus significatives  et représentatives de la classe des noms communs.   

Dans ce cas, pour Kléber, le nom propre  modifié et accompagné de 

déterminants « lui font perdre le caractère ‗unique‘ ou ‗singulier‘ de son usage 

référentiel » (Kléber, 1981 :332)         

g-La typologie de  Sarah Leroy (2004) qui classifie les noms propres selon trois 

catégories : « la typologie référentielle, la typologie référentielle déictique et la 

typologie morphologique. »71  

En matière de typologie référentielle, Leroy s‘appuie sur la nature du référent 

désigné par le nom propre. 

Pour ce qui est des  noms de lieux, ceux-ci  sont classés  en : noms de villes, de 

pays, de régions géographiques, de montagnes, de mers et de cours d‘eau, de 

déserts, de noms de rues, de quartiers, d‘édifices, de monuments, etc. 

Leroy signale d‘autres catégories : les ergonymes 
72

,les praxonymes
73

, les  

phénonymes
74

, les chrononymes
75

, sont «  peu nombreux  restent marginaux et 

n‘ont pas toutes les caractéristiques des noms propres (l‘usage de la majuscule 

est plus flottant que pour les autres noms propres, l‘emploi du déterminant est 

plus varié). » (Leroy ; 2004 :36) 

Quant à la  typologie  morphographique, Sarah Leroy, à l‘instar de de Daille et 

Morin  la fondant   sur la forme même du nom propre, distingue :  

- Les noms propres purs. 

Exemple : Boumediene, Tlemcen, Ghazaouet, M‘sila, … 

- Les noms propres descriptifs  composés d‘au moins un  nom commun, un 

adjectif, une expression  et dont le sens est plus transparent que celui des noms 

propres purs. 

                                                 
71

 Leroy, Sarah (2004)  Le Nom propre en français. Paris : Editions Ophrys, pp. 33-36. 
72

 Noms propres désignant des  réalisations matérielles : noms de marques, d’établissements ou 

d’institutions, d’objets mythiques, des  titres de livre, tableau, film, etc. 
73

 Noms propres désignant des réalisations ou de découvertes humaines non matérielles, des  faits  ou 

événements historiques, scientifiques ou culturels. 
74

 Sont les noms propres de phénomènes naturels comme : ouragans, tempêtes, cyclones, astres et 

planètes 
75  Noms propres désignant le temps : jours de la semaine, mois, année, les dates, …) 
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 Exemple : le Quotidien d‘Oran, le Jardin des Plantes, le Palais du Peuple, le 

Stade du 5 Juillet.   

-Les noms propres mixtes sont  composés d‘un nom propre pur auquel il est 

adjoint un  élément descriptif
76

  

Exemple : Djamaa Sidi Lahcène, Djamiat Ezzitouna, Place d‘Alger 

 

h-. Pour  Michel Ballard, les noms propres constitue trois sous-catégories de 

base selon le critère de la nature du référent : les anthroponymes, les 

toponymes, les référents culturels.  

Concernant la catégorie  des toponymes, celle-ci comprend : 

« -les noms de pays, de contrées et de régions, qui sont accompagnés par 

l‘article défini, 

-les noms de montagnes, écrits également avec l‘article défini, 

-les noms de villes, qui ne prennent pas d‘article, 

-les noms de monuments, de parcs, de places, de rues, etc., formés d‘un nom 

propre de d‘un nom commun, précédés par l‘article défini » (Ballard ; 

2001 :51), par exemple, le Palais  de la Sultane. 

 i-Pour  la  typologie de Rudolf Šrámek, les noms propres sont classés, selon la 

nature du désigné, en trois grandes catégories qui comprennent plusieurs sous-

catégories. A titre indicatif et pour montrer la complexité  des noms propres, 

plus précisément  ceux  en relation avec la toponymie, nous  ferons un rapide 

inventaire de la typologie de Rudolf Šrámek formé par les géonymes qui 

désignent des objets se trouvant dans le paysage et apparaissant dans les cartes 

géographiques. Les géonymes se divisent en toponymes et astronymes. La 

catégorie des toponymes selon Šrámek, Rudolf (1997 ; 167)
 
englobe:  

« -les oïkonymes ou  noms propres des objets habités comme les maisons, 

groupes de maisons, cités, villages, bourgs, villes (ou urbonymes), châteaux, 

châteaux forts, moulins, fabriques, … 

- les anoïkonymes ou noms propres des objets non-habités, 

                                                 
76

 Leroy, Sarah (2004) Le Nom propre en français. Paris: Editions Ophrys, p. 36. 
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-les hydronymes pour les fleuves, rivières, lacs, étangs, mers, océans, golfes, 

confluents, marécages, marais, sources, … ; 

- les oronymes pour les collines, montagnes, roches, fosses, grottes, 

plateaux… ; 

- les agronymes pour les surfaces utilisées économiquement comme les 

champs, prés, bois, forêts, pâturages, vignobles, … ;  

-les hodonymes pour les sentiers, pistes, routes, ponts, chemins de fer, 

aéroports, ports.… ;  

-les choronymies pour les objets qui n‘ont pas de dénominations 

anoikonymique : déserts, régions, continents, pays, états, … 

- les astronymes ou  cosmonymes englobent les noms des galaxies, planètes, 

étoiles, groupements d‘étoiles, corps célestes artificiels
77

 ».
78 

(
 

Rudolf 

Šrámek ;1997 :167) 

 

I-4 : Le NP à travers  la  grammaire arabe. 

 

Notre approche des notions d‘onomastique, s‘est faite à partir des informations 

puisées dans une littérature  essentiellement francophone et ce, parce que notre 

objectif est d‘étudier les  dénominations  françaises des lieux entreprises  par 

l‘administration coloniale  puis le transfert de ces mêmes toponymes ‗français‘ 

en arabe par l‘administration algérienne post-indépendance.Aussi, avons-nous  

jugé utile de consacrer  le  chapitre  précédent à  une étude de la notion  de 

« nom propre » du point de vue de l‘onomastique française  et le chapitre 

suivant à un retour sur ce même concept  pour  la grammaire arabe. 

Néanmoins, nous nous devons de signaler le nombre  réduit de travaux en 

langue arabe  tant en onomastique en général  que sur des aspects 

toponymiques en particulier ; les première travaux  de recherche en toponymie 

                                                 
77

 Par exemple Spoutnik 
78

Šrámek, Rudolf cite bien d’autres éléments que nous ne signalerons pas car se rapportant plus à la 

catégorie anthroponymique que toponymique. 

http://books.openedition.org/ifpo/5722?lang=fr#tocfrom1n2
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algérienne  relativement récents  datent essentiellement pour la plupart, à partir 

des  années 2000. 

Ceci étant, selon les conclusions du  grammairien    ٞاٌّفوً ػِشلغ 

(Zamakḫšarī) 
79

parmi les espèces du nom, le NP  permet de désigner  un objet 

spécifique, unique, sans englober les objets similaires. Autrement dit, pour la 

grammaire arabe, le NP désigne la seule  personne   ou le seul lieu  dont on 

parle .Sur ce plan là, on rejoint l‘idée de  ‗fonction identificatrice‘ selon Leroy 

(2004) et celle de   ―proper name‖  selon Van Langendonck (2007)   

Rappelons aussi que  pour Scarabel  

« Le nom propre arabe médiéval est constitué de plusieurs éléments. Le 

ism  (ُإؿ )80
 est un élément désignant un individu unique. Sa fonction est 

de pouvoir se passer de spécification. C‘est en ce sens que le ism (nom) 

peut avoir la fonction de ism ʿalam  ()ٍُاؿُ اٌؼ)  (nom propre). Sur le 

plan sémantique, la relation entre le nom propre et le nom commun  ُاؿ

« .est très forte et surtout très explicite  (اٌجٕؾ(
81

 (Scarabel 1981, p. 

89.) 

      

Cependant, il  existe  bien une divergence entre grammairiens arabes et 

arabisants en matière onomastique selon   l‘Encyclopedia of Arabic Language 

and Linguistics (2006)
82

 qui  met l‘accent sur ces  incertitudes.  On peut 

néanmoins retenir que, 

 « Les grammairiens ne consacrent pas de développement particulier aux 

toponymes.  Quoique certaines études sur  la poésie  arabe ancienne, où les 

toponymes sont très nombreux (puisqu‘ils permettent d‘identifier les lieux 

                                                 
79«  Abu al-Qasim Mahmud ibn Umar al-Khawarizmi al-Zamakhshari (1070-1142), connu sous le nom 

de az-Zamakhshari était un grammairien et un théologien musulman hanafite motazilite. »   

. https://de.wikipedia.org/wiki/Az-Zamachscharī consulté le 23/07/2016 
80

  Les traductions arabes sont ajoutées par nous. 
81

 Scarabel, Angelo (1981) “Osservazioni sull’ onomastica araba pré-e protoislamica”—COAr 1981 

(1982),81-93. 
82

 Encyclopédie de la langue et de la linguistique arabes . Kees Versteegh, rédacteur en chef de 

l'édition imprimée. Leiden: Brill, 2005-2009. 5 volumes ( En ligne et imprimer: PJ 6031 .E5 2006 +) 

https://de.wikipedia.org/wiki/Az-Zamachscharī
http://encompass.library.cornell.edu/cgi-bin/checkIP.cgi?access=gateway_standard%26url=http://referenceworks.brillonline.com/browse/encyclopedia-of-arabic-language-and-linguistics
http://resolver.library.cornell.edu/misc/8334878
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géographiques et aussi topographiques, dans la mesure où la plupart des 

noms propres de lieux sont étymologiquement transparents (pouvant être 

facilement confondus avec des noms communs) font longuement référence à 

ces dénominations toponymiques. ». 83 (Ibn ‗Aqīl, Šarḥ Ibn ‗Aqīl ‗alā 

Alfiyyat Ibn Mālik, 1966-67) 

On apprend toutefois que  le toponyme est appelé ُإؿ 

 Cependant on peut  noter aussi  .(« littéralement:« Nom d‘endroit) ًِٛغ

l‘emploi  de  ْإؿُ اٌّىب dans le sens de « toponyme ». 

 

I-4-1 : Classement formel et étymologique des noms propres arabes. 

 

Pour la grammaire arabe, les noms propres sont répartis soit  en : 

- nom simple  (ِفغى) et nom composé  (ِغوت) , 

- nom dérivé )ِلزك ) , transféré, (ِمٛي ( ou improvisé, ( ًِزغج) . 

D‘autre part, d‘un point de vue étymologique,. Pour Zamakḫšarī, (ٞػِشلغ) 

un nom propre peut être : 

-un nom concret )اؿُ ٍِّٛؽ( comme صٛع « taureau » ou  أؿض   « lion »; 

-un nom abstrait )ٓاؿُ ِؼ( comme   فضي « mérite » et;ْإدـب  « don » ;  

-une qualification (اٌوفخ) comme ُدبؿ  « décisif » ; 

-un verbe (ًفؼ), comme رغٍت  « ils l‘emportent » et  ٠لىغ « il rend grâce » ; 

-ou même une expression composée,  

 Ainsi, se situant au carrefour de la linguistique et de la logique (ce qui est 

appellé aujourd‘hui ‗philosophie du langage‘
84

) et impliquant, de ce fait, la 

                                                 
83 Ibn ‘Aqīl, Šarḥ Ibn ‘Aqīl ‘alā Alfiyyat Ibn Mālik,(1966-67) éd.Ṭaha Muḥammad AL-ZAYNI, 4 vol., Le 

Caire, http://www.openedition.org/6540. consulté le 17/02/2017 

84
«  La philosophie du langage est une partie de la philosophie qui étudie le langage. Cette étude 

porte sur la signification ou le sens généralement » (selon différentes sources ( 
dictionnaire.sensagent, babylon, socrates,.berkeley) 

 

http://books.openedition.org/ifpo/5722?lang=fr#tocfrom1n8
http://www.openedition.org/6540.%20consulté
http://dictionnaire.sensagent.com/philosophie+du+langage/fr-fr/
http://www.babylon.com/definition/philosophie_du_langage/
http://socrates.berkeley.edu/~jsearle/ledebat.pdf
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sociologie et l‘anthropologie, l‘onomastique  arabe constitue-t-elle une source 

importante et incontournable, notamment dans l‘étude des toponymes. 

En définitive  nous retiendrons que : 

Pour la grammaire arabe, à l‘instar de  nombreuses autres grammaires, le nom 

propre )ٍُاؿُ اٌؼ) constitue l‘une des deux classes principales du nom en arabe, 

la première étant le nom commun :)اؿُ اٌجٕؾ ) 

Il  ne s‘agit donc pas de mot de signification ni de déterminant, mais d‘une 

dénomination.  

Néanmoins,  le NP  fait partie du système de détermination en arabe. En effet, 

il est lui même déterminé par nature du fait qu‘il désigne un objet unique, c‘est 

même, selon les grammairiens arabes, la deuxième plus forte détermination en 

arabe après les pronoms. 

En outre, contrairement au nom commun qui désigne n‘importe quel élément 

d‘une catégorie de nom,   ٟعجً، أؿض، كجغح، وغؿ , le nom propre désigne un 

élément spécifique : Il peut s‘agir d‘un nom de personne ou  d‘un nom de lieu.  

 اٌجؼائغ- رٍّـبْ- ِذّض-

-S‘agissant du nom de personne, celui-ci peut-être : le prénom et/ou le nom de 

famille ou de tribu.  

-Quant au nom de lieu (pays, région, ville, océan, mer, cours d‘eaux, 

montagne), même  défini par nature, il peut également (mais pas 

obligatoirement) lui être  accolé l‘article اي  

 : اٌمب٘غة   - اٌجذغ الأث١ي اٌّزٛؿَ- الجزائر

L‘Algérie, La Mer Méditerranée, Le Caire,…  

Mais on dit :جؼائغ ، رٛٔؾ ، ثبع٠ؾ ، ع٠بى  //Alger,Tunis ,Paris,Ryad   

  

Selon l‘Encyclopedia of Arabic Language and Linguistics ,à quelques exceptions 

près, pour la grammaire arabe, contrairement au  nom commun, le nom propre  

n‘accepte pas l‘article اي , «  puisqu‘en tant que nom propre, il est 
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morphologiquement déterminé par nature. Mais il est sémantiquement indéfini 

et donc désigne un représentant d‘une classe. »
85

 

 Comme le nom commun indéfini à déclinaison complète, le nom propre défini 

par nature peut lui aussi porter tanwīn attamkīn. Lorsqu‘ il est à déclinaison 

complète, le nom propre porte le tanwīn et marque la singularité comme il le 

fait naturellement. Mais lorsqu‘ il est indéclinable ou à déclinaison incomplète, 

il peut y avoir deux interprétations : soit le nom propre est défini et ne porte pas 

de tanwīn; soit il réfère à un cas quelconque parmi plusieurs, et il est  donc 

indéfini). Dans ce dernier cas, il porte tanwīn at tankīr.
86

 

Ainsi après avoir proposé un esquisse de l‘onomastique arabe et après  avoir  

délimité le champ de l‘onomastique à l‘étude du nom propre et parce que le 

toponyme est avant tout un nom propre  et afin de disposer des éléments 

conceptuels de base pour  cette étude des toponymes algériens, une étape 

indispensable s‘impose : définir  plus spécifiquement ces deux  concepts-clés : 

toponymie et toponyme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        

                                                 
85

 Ces précisions sont empruntées à l’Encyclopedia of Arabic Language and Linguistics (2006) 
86

 Ces précisions sont empruntées à l’Encyclopedia of Arabic Language and Linguistics (2006) 
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Les travaux en toponymie  sont  aujourd‘hui , de plus en plus  fréquents sur le 

terrain de la recherche scientifique  et pour cause, tout pays grand ou petit a 

besoin, afin de pouvoir  s‘aligner sur les instructions internationales concernant 

la délimitation et la normalisation des dénominations des lieux  actuellement en 

vigueur,  a besoin de clarifier ces pratiques toponymiques en s‘appuyant 

notamment sur  les fondements théoriques et méthodologiques propres à cette 

discipline. A ce propos, Dugas précise que : 

 

« Dans toutes les disciplines ou les sciences dignes de ce nom, il existe 

des notions fondamentales dont la définition et le rôle doivent être 

rigoureusement posés afin d'éclairer tous les autres éléments connexes 

qui gravitent autour d'elles. Négliger cette activité de premier ordre 

risque d'hypothéquer sérieusement le fonctionnement de ces branches 

du savoir humain. D'où la nécessité, pour une discipline comme la 

toponymie — certains la considèrent trop souvent comme une source de 

curiosité ou encore uniquement dévolue à leur révéler l'origine ou la 

signification de noms de lieux qui les intriguent — d'établir certains 

postulats de base essentiels, de préciser quelques notions cruciales pour 

la compréhension de l'ensemble du phénomène toponymique » (Jean-

Yves Dugas : 1984 :436) 

 

En Algérie, malgré les contributions de  quelques chercheurs, la toponymie  

reste, comme nous le signalions précédemment, un domaine presque vierge du 

moins peu exploité. Pourtant le patrimoine toponymique est particulièrement 

riche en Algérie.La matière abonde du fait de l‘existence d‘innombrables 

toponymes adoptés par les invasions et par voie de faits par  les  multiples 

langues qui   s‘y  sont succédées sur un territoire immense. C‘est même  

l‘abondance  et la diversité linguistiques en matière de toponymes qui  nous ont 

motivés dans le choix de ce thème d‘étude. 
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II-1 Retour sur le concept de toponymie. 

 

Même si nous n‘avons pas cessé d‘évoquer ces deux  concepts de toponymie et 

de  toponyme dans le chapitre précédent, notamment, en incluant de fait,  le 

toponyme  dans la catégorie  NP, (la toponymie étant en quelque sorte  le 

vivier
87

 de l‘onomastique) nous nous devons à ce stade de notre étude de 

revenir sur ces deux principales  notions  pour plus de précisions. En effet,  

selon Didier Guignard (1978 :12), l‘identification des concepts  et termes 

toponymiques devant être au commencement de toute recherche,nous 

rappellerons au préalable, la définition extraite de l‘Encyclopedie en ligne 

Wikipédia  que : 

 

« La toponymie (du grec tópos, lieu et ónoma, nom) est une branche de 

l'onomastique qui étudie les toponymes, c'est-à-dire les noms propres 

désignant un lieu. Elle se propose de rechercher leur ancienneté, leur 

signification, leur étymologie (leur origine), leur évolution, leurs 

rapports avec la langue parlée actuellement ou avec des langues 

disparues, mais aussi les contextes et motivations de leur détermination 

et leur impact sur les sociétés. Avec l'anthroponymie (étude des noms de 

personnes), elle est l'une des deux branches principales de 

l'onomastique (étude des noms propres), elle-même branche de 

la linguistique.»88 (2016) 

 

De la riche littérature  sur le domaine de la  toponymie  et des multiples 

éclaircissements proposés, nous en retiendrons  l‘essentiel. D‘abord que Jean 

Dubois définit la toponymie comme « l‘étude de l‘origine des noms de lieux, de 

                                                 
87

 La toponymie puise ses corpus autant dans les noms communs que dans les noms propres, plus 

particulièrement  dans  les anthroponymes. 

 

88
 Selon la définition  extraite de l’Encyclopedie en ligne Wikipédia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toponymie.consulté le 20/02/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Onomastique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tymologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anthroponymie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Onomastique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Linguistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toponymie.consulté


 

47 

 

leurs rapports avec la langue du pays, les langues d‘autres pays ou des langues 

disparues » (Dubois : 1994). Dauzat, quant à lui, nous explique qu‘ « en nous 

enseignant comment on a désigné, suivant les époques, les milieux, les villes et 

villages, les domaines et les champs, les rivières et les montagnes ,la 

toponymie nous fait mieux comprendre l‘àme populaire, ses tendances 

mystiques ou réalistes, ses moyens d‘expression » (Dauzat ;1971 :9).  

De l‘examen de nombreux travaux, il en ressort que les intérêts concernant  les 

toponymes sont multiples, certains  chercheurs s‘intéressent  à leur sémantisme, 

d‘autres  aux enjeux politiques et sociaux de leurs usages et modifications  

(Paveau ; 2000 :148) et d‘autres encore s‘intéressent aux conflits linguistiques 

que génèrent ces choix et aux enjeux identitaires. Préalablement à ces 

considérations, nous convenons que :  

L‘histoire de la toponymie est liée à  son affiliation disciplinaire et 

méthodologique. Plus souvent désignée comme une étude que comme une 

science, la toponymie est considérée plutôt comme  « discipline, champ 

disciplinaire ou  champ auxiliaire ».  

De ce fait, définissant la toponymie, branche de la linguistique comme 

l‘ « étude historique et comparative des langues », Arthur Pellegrin (1949) 

insiste spécialement sur l‘aspect « Recherche, description et explication des 

vocables ayant servi ou servant encore à désigner  les aspects de la nature 

dans ses rapports avec la présence humaine, depuis les termes d‘orientation 

jusqu‘aux désignations des rues  d‘une ville, en passant par les noms des 

sources, des rivières, des montagnes, des villages, des  cités et des pays » 

(Pellegrin : 1949 :33 ) 

 

Ainsi l‘essentiel du concept ‗toponymie‘ est-il lié à sa disposition à nommer
89

, 

car comme l‘énonce  Dorion (cité par Labrecque  1995 :368). dans  sa 

présentation  intitulée Noms et Lieux du Québec, lors de la Commission de 

toponymie du Québec en 1995, 

 

                                                 
89

 Souligné par nous  
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 « [Nommer] c'est identifier, définir, caractériser. Nommer un pays, 

individuellement et collectivement, au fil du temps, c'est le reconnaître, 

c'est exprimer progressivement son identité, c'est emmagasiner dans la 

toponymie nationale une mémoire qui se prolongera au-delà même de 

l'existence physique des lieux dont elle aura enregistré les noms. »
90

 

En ce sens, Dorion, précise notamment que :, 

« les noms géographiques ne constituent[donc] pas seulement des codes 

de localisation des innombrables lieux et espaces qui composent un 

territoire [...], mais aussi des témoins pour ainsi dire permanents de 

phénomènes naturels, d'événements ou de sentiments individuels ou 

collectifs. De ce fait, la toponymie est comme une mémoire qui 

enregistre les circonstances de la dénomination des lieux » (Dorion : 

1995) 
91

 

 Ce qui nous donne à penser comme le formule  Dorion que «  La toponymie 

est bien  un mode d'expression  identitaire».  

Voilà donc défini et  délimité le domaine de la toponymie. Rappelons  enfin 

que : 

- d‘une part,  dès 1966, Henri Dorion et Louis-Edmond Hamelin, pour plus de 

précision, proposaient d‘user du terme de choronymie, au lieu et place de celui 

de toponymie. On observe néanmoins que c‘est toujours ce dernier vocable  qui 

est le plus fréquemment usité ; 

 -d‘autre part, c‘est avec Albert  Dauzat (1971) que la rencontre  de la 

toponymie avec la linguistique 
92

 se fait plus systématiquement.  Cela se 

perçoit, en particulier, dans l‘utilisation de terminologies  et de  concepts 

communs. 

-En outre, pour le dictionnaire de Linguistique, deux termes sont en 

concurrence, celui de toponymie et celui de toponomastique qui fait référence  

                                                 
90

 Dorion cité par Labrecque, P. (1995). Commission de toponymie du Québec (1994) Noms et lieux du 

Québec. Dictionnaire illustré. SainteFoy, Les Publications du Québec, XXXV et 925 p. (ISBN 2-551-

14050-1).. Cahiers de géographie du Québec, 39(107), 368–371. doi:10.7202/022507ar C 
91

 Henri Dorion, "Présentation" de: Commission de toponymie du Québec, Noms et Lieux du Québec, 

Québec, Les Publications du Québec, 1994/1996, 978 p. 
92

 Et plus exactement avec l’onomastique 
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de façon plus nette à la notion d‘onomastique et de noms  propres. (Larousse 

1973 :490) 

 

 II-2 Retour sur le concept de toponyme 

 

Quant au vocable toponyme, composé savant  de topos (signifiant  « lieu» en  

grec ancien) et  de  ónyma, signifiant  « nom »
93

, celui-ci  est employé 

expressément  pour  nommer un lieu, autrement dit pour désigner,sans 

ambiguité possible), les lieux habités (ville, village, commune) , les voies de 

communication (rue, route, autoroute) ou les lieux  géographiques comme les 

noms de rivières, de reliefs, de régions, de lieux dits… 

 

 « la toponymie ou toponomastique est la partie de la linguistique qui 

s‘occupe de l‘origine des noms de lieux, de leurs rapports avec la 

langue du pays, les langues d‘autres pays ou des langues disparues .La 

matière est généralement divisée selon la géographie. Il existe ainsi des 

spécialistes des noms de fleuves, des noms de montagnes, des 

spécialistes aussi pour telle ou telle région déterminé » (Larousse : 

1973). 

 

 Expliquant que «  les toponymes entretiennent des relations contenant-contenu 

dans l‘espace et sont tous des sortes de lieux. », Thierry  Grass précise aussi  

que :                                                                                                                   

« Cette définition a l‘avantage de pouvoir inclure parmi les toponymes des 

espaces définis par des superficies comme les villes, les régions ou les pays ; 

des espaces déterminés par des tracés comme les cours d‘eaux ; des espaces en 

mouvement comme les astres ; et même des espaces fictifs comme l‘Atlantide 

engloutie »(Grass :2006 :661) 
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 Wikitionnaire https://fr.wiktionary.org/wiki/Wiktionnaire consulté le 23/12/2016. 

https://fr.wiktionary.org/wiki/lieu
https://fr.wiktionary.org/wiki/nom
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Le toponyme permet ainsi  le repérage géographique rapide et précis d‘un lieu 

donné. C‘est pourquoi l‘attribution de  noms aux lieux s‘inscrit à l‘intérieur de 

règles linguistiques, législatives et administratives bien établies. Le toponyme 

est non seulement  le dénominateur d‘un lieu, mais il permet aussi  d‘exprimer 

par  le biais  du nom propre qui le désigne, certains aspects de la culture du lieu 

en question.        

En ce sens, André Pégorier nous rappelle que, traditionnellement, «   Si 

un toponyme doit permettre d'identifier très précisément un  détail 

géographique localisé, [celui-ci] n'a pas été attribué par l'homme de façon 

arbitraire, mais dans un souci de description du paysage et d'évocation des 

activités que les habitants y exerçaient »  (Pégorier, 2006 :2). 

 Le toponyme est donc  censé  assumer deux fonctions : celle de désigner un 

lieu en  délimitant sa fonction et donc son importance territoriale et également 

celle d‘en décrire la nature.  Néanmoins, il est aussi constaté que « cette double 

fonction  n‘est qu‘imparfaitement accomplie lorsque ce toponyme n‘est plus  

ressenti que comme un nom propre c‘est-à-dire sans signification 

particulière ». (Pégorier, 2006 :2). 

Ceci étant, on observe que le toponyme assume ces deux rôles  de façon 

inégale et en fonction de la catégorie  à laquelle, il appartient: Les catégories 

principales sont : 

-Les odonymes : noms  des rues, places.  

-Les oronymes : noms relatifs au relief (montagnes, vallées, monts, rocher). 

-Les hydronymes : noms relatifs à l‘eau (fleuves, lacs, rivières, affluents…). 

-Les régionymes : noms relatifs aux régions, pays. 

-Les micro-toponymes : noms relatifs aux lieux-dits. 

-Des termes plus génériques mais fréquemment usités dans le cadre  d‘études 

toponymiques, font également partie de cette terminologie .Il s‘agit de :  

l‘endonyme, l‘exonyme, les allonymes. 

 On notera  également que si l‘acception générale de  toponyme est 

« l‘ensemble des noms de lieux d‘un pays ou d‘une région, d‘une carte ou 



 

51 

 

d‘une nomenclature »
94

, pour Emeline Lecuit, cette définition reste incomplète, 

car  il est également  nécessaire  dit-elle, de répartir ces noms de lieux  en 

« toponymes naturels mais aussi [en] toponymes artificiels, délimités ou bâtis 

par l‘Homme » (Lecuit : 2012 :98). 

Plus précisément, selon la Charte de Toponymie  (2004) est  désigné par : 

 

a/Toponymes naturels : les sites et entités naturelles non batis tels que : 

-  les pays (états indépendants, royaumes, empires présents ou passés, réels ou 

fictifs) : Egypte, Brésil, Arabie Saoudite, Empire Ottoman,…) 

- les groupements de pays
95

 /UMA, USA, UE, Royaume  Arabe Uni, …  

- les hydronymes (océans, mers,  fleuves, rivières, lacs …) Le Pacifique, la 

Manche,la Tafna, le Chélif, Le  lac Léman… 

- les géonymes (sites géographiques délimités  naturellement : chaines de 

montagnes, vallées, volcans, iles, déserts…) : Les Alpes, La Vallée du M‘zab, 

Le Sahara, Le Ténéré , l‘Etna, l‘Eyjafjallajökull
96

… 

- les astronymes (planètes, galaxies, comètes, étoiles, constellations…) La 

Lune, la Comète de Halley,  La Grande Ourse, 

- les phénonymes (les objets et phénomènes célestes naturels : cyclones, 

tempêtes, ouragans, séismes, Tsunami…) : Ouragan Irma, Wanda,Vicky, 

Tempète Emma, Harvey, Cyclone Oscar, Patty, Rafael, Tsunami de Samoa, de 

Java,de Célèbes… 

b/Toponymes artificiels : les entités artificielles  telles :  

- les barrages, les canaux, les chenaux, les ponts, les quais et les réservoirs. 

- les voies (noms de rues, routes, autoroutes, places, avenues, boulevards…) 

- les édifices (noms de bâtiments, ponts, aqueducs, palais, châteaux, parcs, 

jardins…)
97
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 Institut Géographique National (2004) Publication de la commission de toponymie « charte de 

Toponymie » (www.ign.fr) 
95

 Idem 

96 « L'Eyjafjöll est un massif volcanique dans le sud de l'Islande recouvert par une calotte glaciaire 

sommitale, l'Eyjafjallajökull. Par métonymie, Eyjafjallajökull désigne tout aussi bien le volcan que le 

glacier qui le recouvre. »  https://fr.wikipedia.org/wiki/Eyjafjöl..Consulté le 26/10/2018 
97

 Indications extraites de la Charte de Toponymie : 2004. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Eyjafjöl
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Nous remarquons que les multiples typologies des toponymes  que nous avons 

signalées précédemment  ne diffèrent les unes des autres que  par quelques 

divergences relatives à la  classification  et à  la hiérarchisation des lieux dans 

l‘une  ou l‘autre catégorie. 

 

II-2-1  Retour sur les différentes catégories de lieux.  

 

Vu la diversité des lieux, le champ de la toponymie est donc  subdivisée en 

plusieurs branches: celles-ci sont généralement  désignées par des termes 

spécifiques  que nous avons déjà signalés mais que nous nous attacherons, pour 

les plus usités, à en  préciser davantage l‘étymologie et le sens ci-dessous
98

: 

-L‘ hydronyme (du grec hydr- signifiant eau) est l'étude des étendues  d‘eau, 

des ruisseaux, fleuves, mers, océans, des sources, des oueds etc. Sont 

également considérés comme hydronymes les éléments en relation avec la 

mer : baie, golfe, crique, phare…et ceux en relation avec la neige : glacier, 

névé, pic… 

- L‘oronyme (du grec oro- signifiant montagne) est l'étude des noms de 

montagnes, collines, vallons, plateaux,  ravins ainsi que des reliefs plats, 

comme les plaines, reliefs côtiers : cap, île, presqu‘ile, promontoire… 

-L‘odonyme : (du grec odo signifiant  voie) est l‘étude des noms de voie de 

communication routière, ferroviaire, pédestre (routes, chemins, rues, voies 

ferrées.)  
99

 

-La microtoponymie: s‘intéresse aux lieux dits, peu ou pas habités etc. 

 

II-2-1-1  Le cas de : Endonyme, Exonyme et Allonyme. 

 

En toponymie, lorsqu‘il est question de désigner un lieu dans une langue source  

et dans une ou plusieurs langues cibles, deux termes sont régulièrement utilisés, 

                                                 
98

 Ces diverses catégories nous intéressent, du fait que les Communes, objet de notre étude,peuvent 

être nommées par une appellation identificatrice de la géographie du lieu ; djebel,ain, 

oued,bordj,hammam… 
99

 Les numérotations et sigles ne sont pas considérés comme  des odonymes :( RN2, Autoroute 34) 
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dans la plupart des dictionnaires100, il s‘agit de : 

-L'endonyme (du grec endon signifiant dedans/intérieur) qui  est le toponyme 

dans la (ou les) langue(s) parlée(s) dans la zone linguistique dans laquelle se 

situe l'objet géographique. Cette  appellation toponymique exprimée dans la 

forme orthographique et dans la langue locale de la région où se trouve l‘entité 

dénommée, indépendamment du système d‘écriture. Exemple : اٌجؼائغ                                                                       

-L'exonyme (du grec exô signifiant dehors/extérieur) qui est le nom donné à un 

lieu  topographique dans une langue autre que celle de la région où est situé 

l'objet : C‘est donc le nom géographique utilisé dans une autre  langue pour 

désigner un lieu nommé autrement que par   la langue officielle  du territoire en 

question.  

 Les exonymes sont  formés de diverses manières : traductions, adaptations, 

etc. La moindre différence de signes diacritiques dans l‘orthographe de 

l‘endonyme, entraîne de fait la création d'un exonyme.  

Exemples Florence (en français), Firenze (en italien) 

Paris (en français), Parigi (en italien) Cette définition et ses exemples sont 

tirés du « Glossaire de la terminologie toponymique  » (Kadmon, Naftali : 

1997)
101

. 

En ce qui concerne l‘endonyme :اٌجؼائغ  (en arabe), de très nombreux 

exonymes  sont proposés par les multiples autres langues  au moyen de 

diverses autres graphies et alphabets: 

 

Dzaiyer (arabe parlé) 

Algérie  (en français), 

 Algeria (en anglais), 

Argelia (en espagnol),  

                                                 
100

  Larousse, Le Robert, Glossaire de la terminologie toponymique … 
101

 Version française de : Glossary of Toponymic Terminology du Professeur Naftali KADMON Groupe 

de travail sur la terminologie toponymique Groupe d’experts des Nations Unies pour les noms 

géographiques Traduction et adaptation réalisées par la Commission de toponymie de l’Institut 

Géographique National de France et par la Commission de toponymie du Québec Paris et Québec 

Décembre 1997 

http://www.toponymiefrancophone.org/DivFranco/pdf/kadmon.pdf?ts=0.21250352049984067
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Algeriet(en suédois), 

Αλγερία (en grec), 

Алжир Alzhir(en bulgare), 

 阿尔及利亚 Ā'ěrjílìyǎ (en chinois),  

Alžir (en bosniaque),  

An ailgéi (en irlandais), 

 アルジェリアArujeria (en japonais), 

 Alzeria (en malgache), 

 Алжир,Aljir (en mongol), 

 Algerije (en néerlandais), 

Algjeri (en albanais), 

 एलजीरिय elajeeriya (en hindi), 

АлжирAlzhir (en russe), 

 ,(en ourdou)  اٌج١غ٠ب

Algieria (en polonais), 

Alžírsko (en tchèque), 

Aljeri (en créole haitien), etc. 

 

Remarquons qu‘à la double terminologie (endonyme/exonyme), Dorion inclue   

le terme de ‗allonyme‘ qui est l'ensemble des noms propres d'un même objet 

géographique .Ainsi : Algérie, Argélia, Alzir, Algeriet, etc. sont des noms 

propres qui désignent, dans leur langue respective, le même pays : l‘Algérie : 

 de cette sorte, on  peut dire , d‘une part, que si, par exemple, Argelia , اٌجؼائغ

(en espagnol) est l‘exonyme de   اٌجؼائغ, l‘ensemble des dénominations de la 

liste ci-dessus  en est l‘allonyme .  

En général, souvent  l‘exonyme est repris tel quel sous forme de calque ou de 

transfert par de nombreuses langues comme nous venons de le signaler   ci-

dessus, on peut cependant  se demander pourquoi il  prend parfois une forme 

différentes.Pour Dorion, «  les principales  raisons sont : 
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- les inévitables altérations dues aux différences habitudes articulatoires, 

- à la non disponibilité phonématique de la langue cible.  

- quand l'endonyme  est  traduit, il  nécessite un certain degré de 

compréhension de la langue souche, 

- selon le degré d‘éloignement, endonyme et exonyme peuvent présenter des 

formes plus ou moins  différentes (sur le plan graphique, phonétique, lexical, 

sémantique, syntaxique, culturel…. » (Dorion : 2000) 

 

Néanmoins, quelque soit l‘endonyme ou l‘exonyme usité, celui-ci répond  au 

besoin de nommer un lieu, dans le but de l'identifier. Il est par conséquent le 

résultat d'un acte volontaire de création (et par voie de fait, aussi d‘une 

opération de  traduction-transcription-translittération), qui ne doit donc rien au 

hasard. De ce fait,  tout toponyme créé, adopté ou adapté  a  non seulement une 

portée significative (même si celle-ci n'apparaît pas clairement au premier 

abord) mais, en principe, il  est  censé susciter la curiosité, l‘envie de connaître 

le lieu en question. C‘est donc un appel à la découverte et à la recherche. 

Effectivement, Jacques Fusina, Linguiste et professeur à l‘université de Corti 

nous rappelle que,  

 

«  Les toponymes sont une des premières manifestations du langage 

humain : les bras d‘un fleuve, le pied d‘une montagne, un col à 

franchir… L‘Homme a nommé le paysage à son image. Conserver un 

toponyme, c‘est donc rester en contact avec soi. C‘est d‘ailleurs cette 

richesse que les autres viennent découvrir. Le touriste, par exemple, a 

envie de connaître un pays à forte identité, et non de voir la même chose 

que chez eux. » (Fusina : 2005)  

 

Enfin,  d‘après Tilmatine (2012), l‘utilité des toponymes provient de deux 

fonctions fondamentales : la localisation et la consignation des désignations. 

Ces toponymes,  explique  Dorion, fournissent notamment,  d‘une part,  
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 «  des points de repères convenus pour la localisation des millions de noms de 

lieux que l‘homme a identifiés à la surface du globe » (Dorion 2000 :107),et 

d‘autre part, ils permettent de  « consigner, dans un vocabulaire géographique 

propre, une mémoire collective qui, sans lui, pourrait dans bien des cas être 

perdue car l‘origine des noms de lieux sont souvent porteurs d‘une information 

qui n‘a pas été consignée ailleurs » (Dorion, 2000 :107) mais que recèle la 

dénomination elle-même. 

 

En définitive, on retiendra  que le toponyme qui n‘est pas un concept  récent, a 

pris  ,en tant que NP, son importance au fur et à mesure que les lieux  se sont 

diversifiés  et ont donc risqué d‘être confondus  les uns avec les autres ,du fait 

de leur désignation commune telle : la montagne, la vallée, le fleuve, la place, 

le village,…il fallait donc assez vite préciser de quel fleuve, vallée, montagne, 

place… il s‘agit ? Autrement dit passer du flou de l‘appellatif à la précision du  

NP toponymique. 

Rappelons qu‘un appellatif en toponymie c‘est « Un terme générique employé 

comme toponyme pour désigner une entité géographique » ( Dorion :1975) 

Exemples : Le Boulevard, les Grottes,  Le Ravin, L‘Ile, Le Col….  

C‘est  ce qui nous permet de dire que  la mise en œuvre des tâches 

toponymiques telles que  la collecte orale et graphique, leur inventaire, leur 

enregistrement dans une base de données, leur localisation cartographique, etc 

jouent un rôle capital dans la conservation du patrimoine  immatériel que sont 

les toponymes. Par conséquent, à partir de toutes ces données, le toponymiste,  

le plus souvent sous l‘égide des autorités en la matière
102

 s‘assure de la 

désignation précise des lieux et de  leur conformité. En effet, ce domaine 

repose sur des textes législatifs et réglementaires stricts
103

qui élaborent des 

règles et des normes en matière d‘attribution de toponymes : baptisation, 

débaptisation, rebaptisation (orthographe, transcription phonétique, 

translittération.) 

                                                 
102

 Juridique, technique et administrative. 
103

 Lois, textes et règlements nationaux et internationaux. 
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II-3 Colonisation- décolonisation et remaniements toponymiques  

 

Quoique  l‘exigence de nommer  à l‘aide d‘un nom propre ( précédé ou suivi  

ou non  par  une expression ou  un nom commun) un endroit, une contrée,  une 

région, un territoire, relève d‘une nécessité  civile au sens de conforme aux 

besoins d‘information des citoyens  sur la  délimitation des lieux, la toponymie 

n‘est cependant  pas seulement une affaire de  désignation ou de  terminologie 

en relation avec le  patrimoine spatial, c‘est aussi une question de souveraineté 

: elle est une des  traces persistantes et durables de l‘histoire d‘un pays, de ses 

frontières géographiques, de ses dominances culturelles , linguistiques et de sa 

personnalité.  

Pour Marcienne Martin. « Les noms de lieux sont en résonance directe avec le 

phénomène de survie, » (2018 :127) 

 Ainsi, dans les anciennes colonies, la décolonisation est-elle quasi 

systématiquement suivie de vastes remaniements  toponymiques  synonymes 

de rupture politiques, culturelles, linguistiques et par conséquent territoriales ! 

C‘est le cas ,comme  de nombreux autres pays, notamment africains et sud-

américains, de l‘Algérie, qui après  l‘indépendance, dans un souci de 

décolonisation et de réappropriation  des territoires spoliés, s‘est attelée à la 

tâche de débaptisation-rebaptisation.  

 

La plupart des villes, villages, rues, places et autres lieux habités ou non 

habités
104

 dont les noms avaient été francisés durant l‘épisode ‗française‘  ont 

retrouvé leurs anciennes appelations ou ont  acquis de nouveaux noms 

algériens en arabe ou en une autre langue algérienne. Cette action démontre 

clairement la détermination politique d‘effacer les dernières traces du 

colonialisme autrement dit  le souci de recouvrement total de son indépendance 

par la  récupération en particulier de son patrimoine matériel (les territoires) et  

Immatériel (les langues) !  

                                                 
104

 Les lieux non habités ont aussi subi  des   modifications. 
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Mais pour de nombreux chercheurs (Atoui, Benramdane , Guillorel…) plus que 

le besoin de recouvrer la fonction qui consiste à localiser  et à dénommer un 

lieu en tenant compte de toutes les données authentiques  (géographiques, 

historiques, linguistiques et culturels),les intentions politiques et idéologiques 

influent incontestablement sur les démarches successives de  baptisation, 

débaptisation, rebaptisation des lieux. Guillorel affirme que ce sont « Les 

ruptures politiques qui généralement ont généré des redénominations en 

masse, que ces redénominations soient de courte durée ou de moyenne ou 

longue durée selon les contextes politiques. » (Guillorel :2012) 

Ainsi ,en ce qui concerne les deux périodes-clés de l‘histoire de l‘Algérie, objet 

de la présente étude et à la lecture de documents , tel celui de l‘abbé 

Chevin
105

,on peut aisément observer que de très nombreux lieux ont été très 

hâtivement, renommés par l‘administration française  pour faire disparaître les 

mentions religieuses ou autre références culturelles, sociales précédant 

l‘occupation française. De même  que   le pouvoir post- colonial algérien s‘est 

attelé promptement
106

 à la tâche d‘éradication des traces toponymiques 

coloniales ou témoignant de l‘histoire française entre 1830 et 1962
107

. 

Mais la rebaptisation est encore plus complexe que la dénomination car il s‘agit 

de ne pas se tromper sur la ‗teneur‘ des noms à attribuer. Ainsi, ce choix vise, 

le plus souvent « une épuration  toponymique » autrement dit, il est recherché  

la suppression de toute dénomination évocatrice  d‘un passé, d‘événements 

stigmatisants. Il s‘agit également de  respecter ou de rétablir  les normes, tant 

nationales qu‘internationales, en matière  d‘attribution  de noms de lieux. 

                                                 

105
 Chevin, Abbe, (1897.) « Dictionnaire latin-français des noms propres de lieux ayant une certaine 

notoriété principalement au point de vue ecclésiastique et monastique. » Imprimerie Œuvre de Saint 

Paul, France. 

106
 Dès 1965 

107
 A quelques rares exceptions ,les toponymes portant les noms de savants ou hommes de sciences, 

même français, en général ont cependant  été conservé  soius forme d’exonyme arabe.Il faut 

reconnaitre que ces dénominations sont peu nombreuses : (Ex : Pasteur :باستور ) 

https://archive.org/search.php?query=creator%3A%22Chevin%2C+abbe%2C+1818-1899.+%5Bfrom+old+catalog%5D%22
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A ce propos et lors d‘un entretien accordé à  Nouria  Bourihane et publié  dans   

le quotidien  Horizons  du  27 Juillet 2015108, et à la remarque  de la 

journaliste : « L'Algérie accuse un grand retard dans la normalisation des 

noms des lieux », le chercheur algérien Brahim Atoui, docteur en sciences 

géographiques et membre expert de la commission permanente de toponymie 

réplique que : 

 

«  La réglementation algérienne priorise, dans la dénomination des 

rues, les noms des chouhada et événements liés à la révolution 

algérienne. C‘est une priorité et non pas une exclusivité. Ce sont les 

gens qui interprètent ces textes qui en ont fait une exclusivité. Ce qui fait 

que notre espace est devenu un véritable champ de bataille. Cette 

situation a engendré des contradictions dans la mesure où on ne peut 

pas donner le nom d‘un djoundi à une grande rue. C‘est ainsi que 

l‘Algérie s‘est complètement renfermée sur elle-même et a barré la 

route à toute ouverture sur le monde. Les personnes qui ont fait quelque 

chose pour l‘humanité ne sont pas honorées par l‘Algérie et aucune rue 

ne porte le nom du créateur de la pénicilline par exemple. » (Atoui : 

2015) 

Nous  en concluons que la toponymie interpelle concurremment diverses 

contributions, celles des spécialistes (toponymistes, onomasticiens, 

traductologues,etc.) et celles des politiques (gouvernants, historiens, 

législateurs, juristes,.) car l‘acte de nommer un lieu, de le rebaptiser ou de le 

modifier est un acte certes linguistique mais également éminemment 

« politique » puisqu‘il s‘agit  de reconnaître, contrôler, récupérer, ou marquer 

un territoire dans la(les) langue(s) officielle(s) du pays. C‘est même parfois 

l‘acte, par excellence, de validation   ou au contraire  d‘affranchissement d‘un 

joug politique, idéologique, historique tout autant que linguistique.Il est donc 

                                                 
108

Quotidien  Horizons  du  27 - 07 – 2015 www.djazairess.com/fr/horizons/169345 

 

http://www.djazairess.com/fr/horizons
http://www.djazairess.com/fr/horizons
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manifeste que la toponymisation soit un domaine  de  polémique et de 

controverse.  

 

      II-4  Principes et  méthodes  pour la  toponymisation. 

                                                                           

Quoique  la nécessité de s‘approprier son territoire pour un pays se traduise en 

général, par sa baptisation, les lieux n‘ont pas toujours porté un nom 

caractéristique. La toponymisation n‘a pas toujours était un phénomène 

évident. Historiquement,  les lieux habités ou non habités ont longtemps été 

désignés simplement par  des termes courants  tels que : le ruisseau, la 

montagne, la vallée, le bourg, le fleuve, el Ain…ce n‘est que bien plus tard que 

le nom commun générique  se voit accompagner d‘un spécifique, par l‘ajout 

d‘n NP, par exemple. 

 

Au fur et à mesure des périodes de l‘histoire, c‘est donc un paysage 

toponymique  de plus en plus caractéristique  et précis (partout dans le monde, 

le Maghreb et plus précisément l‘Algérie ne feront pas exception) qui va se 

mettre progressivement en place. L‘accumulation de noms propres pour 

désigner les lieux habités ou non habités est significatif de la nécessité  

aujourd'hui, d‘être précis dans la désignation des lieux. Se pose alors le choix 

fortuit ou réfléchi de la dénomination. 

 

En général, les  toponymes sont  choisis pour faciliter la désignation du lieu 

mais  aussi pour décrire la caractéristique physique du lieu : 

Dar El Beida, Ain Sefra, Oued Ennachef, Hammam Boughrara, Bordj El 

Bahri, Bir El Djir, Ain Berda, Ras El Oued, Ouyoun El Assafir… 

Cependant, généralement ,la coutume veut que  la toponymisation soit ,non 

seulement, l‘occasion  pour un pays, une région, une population ,tout en 

attribuant un appellatif à un lieu d‘honorer le nom d‘une personnalité (roi, 

reine, homme politique, savant, héros, révolutionnaire, explorateur, écrivain, 

artiste…), mais aussi de donner une connotation politique, religieuse,  voire 
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même impérialiste au lieu ,notamment en faisant référence à une date de la  

naissance ou de la mort d‘une personnalité  ou la date d‘un événement  

marquant.  

L‘histoire algérienne est jalonnée de ces dates qui sont  régulièrement  retenues 

pour désigner des lieux importants tels : Boulevard du Premier Novembre 

1954, Avenue du 19 mars 1962, Place du  5 Juillet 1962, Esplanade du 24 

Février 1974, Carrefour du 8 Mai 1945… 

Parfois  le toponyme fait  référence à une qualité (physique, morale) ou bien à 

un attribut dont le peuple en question tire son image, Boulevard  des Martyrs, 

Avenue  de l‘Indépendance, Place de la Révolution… 

Cependant, il  arrive  encore  que les toponymisation se réduise à l‘adoption  

simplement  de  noms communs  en relation avec  la configuration  du lieu « el 

kalaa », « el oued », « el ain » , « el bordj », « eddouar »…ou  encore  du nom 

du peuple (tribu, famille, personne) qui occupait le lieu, comme par 

exemple Zénata, Beni Ounif,Ouled Moussa, Ouled Derradj…Enfin on 

remarque dans l‘étude des listes toponymiques que nous avons consultées, que 

celles-ci ne sont  pas nécessairement liées à la langue locale
109

 comme le 

signale justement Guillorel. Ce dernier fait de plus remarquer que  les  

toponymes  n‘étant  pas  des expressions figées, il peut : 

 

 « S‘y glisser parfois, au fil du  temps, des distorsions liées à une 

étymologie populaire ou à une interprétation fautive. 

 - s‘ensuivre une  variation  naturelle. La forme originelle  s'érodant 

naturellement jusqu'à devenir une nouvelle forme indiscernable dans la 

forme actuelle, et par conséquent, le sens premier n'est plus 

compréhensible ou devient ambigu et porte à interprétation multiple, 

surtout quand la langue source n‘est plus parlée. 

                                                 

109
 Comme le montre l'exemple des Etats-Unis (exemple proposé par Guillorel) où «  les noms 

d'origine anglo-saxonne coexistent avec des noms d'origine française (Baton Rouge, Des Moines, ...), 

indienne (Ohio, Oklahoma, ...), espagnole (Montana, Los Alamos, ...) et mixte (Minneapolis, ) qui est 

construit à partir d'un mot indien et d'un mot grec, .... » 



 

62 

 

- disparaître sans laisser de trace.-remplacés par  de nouveaux noms 

attribués par des envahisseurs, colons, ... » (Guillorel : 2012). 

 

 On peut néanmoins  remarquer que l'arrivée, pacifique ou non, d'une nouvelle 

population ne s'accompagne pas nécessairement de changement du toponyme 

mais plus fréquemment par une altération de la prononciation due 

essentiellement à l‘éloignement des langues source et cible. Ce qui  est souvent 

observé en Algérie lors de la rebaptisation française des toponymes arabes ou 

berbères et vice versa. (El Kala/La Calle, Sidi-Fredj/Sidi-Ferruch, Sidi 

Albdelli/ Les Abdelys, Nouissy/Noisy…) 

 

De nombreux chercheurs signalent ces altérations volontaires ou non et  

mettent en garde contre le fait qu‘en évoluant, les toponymes ne suivent pas 

nécessairement la même voie que la langue de départ, surtout quand le sens 

initial est perdu au fil du temps ou n'est plus compris par la 

population. Notamment avec la raréfaction des témoins d‘une époque révolue, 

L‘exemple de la localité dénommée ‗Pierre Duchat ‗ traduit littéralement  دجغ

 hadjrat el gat‘ le montre clairement. (Oudjedi Damerdji; 2017 :21)‗ اٌمَ

Pour toutes ces raisons  et afin de minimiser les erreurs d'interprétation et donc 

de traduction, le toponymiste aguerri qui devrait être de fait, traducteur ou du 

moins bilingue, est appelé à prendre en compte : 

- l'aspect purement linguistique de la langue de départ, et appliquer, autant que 

faire se peut, la règle de ‗fidélité‘ si chère aux traductologues. 

- la forme ancienne du toponyme, et tenter de retrouver le sens et l‘intention 

initiale pour éviter les  interprétations erronées basées sur une forme déjà 

évoluée, 

-l'aspect historique, permettant d'expliquer les raisons du choix du toponyme 

d‘origine, et le lien (ou l‘équivalence) avec le nouveau toponyme en langue 

cible. 
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-la réalité physique (relief, cours d'eau, etc.), ancienne  et actuelle, pour 

expliquer pourquoi tel nom, telle expression  a été retenu pour désigner tel lieu. 

Il est évident aussi  que certains aspects cadastraux, topographiques et même 

géologiques  peuvent évolués voire disparaître partiellement ou complètement. 

Compte tenu de  ces  multiples considérations
110,

 la prise en compte  de l‘aspect 

méthodologique  est aujourd‘hui fondamentale. Or, dans l‘état actuel de la 

recherche toponymique  en Algérie, mis à part les contributions des chercheurs  

tels que : Pellegrin,Lacheraf,Morsli,Tilmatine,Benramdane,Atoui,Chériguène 

,Chaker,etc, la toponymie ne suscite pas beacoup d‘intérèt  n‘ayant  pas 

vraiment atteint  ce statut de science si l‘on considère : 

  

 «  Qu‘être une science, c‘est  d‘une part, admettre les critères de 

scientificité tels que définis par les sociologues, à savoir : la rationalité, 

la logique, l‘argumentation, la non contradiction, la réfutation, etc. et 

d‘autre part,  permettre la confrontation et l‘émulation. ». (Bourdieu : 

2001) 

Car comme le reconnaît  Bourdieu, ces critères sont  « des armes et un enjeu de 

lutte constante  et de concurrence entre les chercheurs. » (Bourdieu : 2001)  

Ce qui fait dire aussi  à Mathieu Albert que «  les critères de scientificité se 

développent (et probablement se raffinent) à travers la concurrence pour 

l‘autorité scientifique dans laquelle sont engagés les chercheurs et à travers les 

débats indissociables de cette concurrence. » (Albert :2013)    

 

Ainsi,concernant la toponymie, d‘une part, on peut espérer , vu la richesse 

toponymique algérienne, un réel engouement pour  ce domaine, et qu‘à 

l'avenir, les débats des chercheurs progresseront  dans le sens de la scientificité, 

et que d‘autre part, sur le plan méthodologique et pour des  recherches  de plus 

en plus riches et objectives ,  de nombreux domaines seront  pris en compte 

comme par exemple, l‘histoire, la sociologie,  l'étymologie des toponymes, 

l‘onomastique, les procédés et techniques traductifs ...  

                                                 
110

 Dont devrait  tenir compte  le toponymiste 
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De même qu‘il s‘agit  de déjouer, dans une certaine mesure, les pièges des 

conclusions hâtives, des étymologies populaires controversées et des  

ressemblances fortuites, sources de bien des critiques.Car, en dépit  de leur 

ressemblance, la tendance populaire qui est de faire  le rapprochement de tel 

toponyme avec une soi-disant signification, s‘avère le plus souvent  être une 

grossière erreur, fabulation ou  pure coïncidence.  

Pour illustrer ces  propos,  signalons les multiples et plus ou moins 

controversés sens attribués (par certains historiens ou autres experts) par 

exemple   au toponyme  ‗Tlemcen‘  dont les plus connus sont que : Tilimçan, 

pour Ibn Khaldoun serait composé de telem et de sin
111  

qui signifierait « la 

terre et la mer »  ou  encore  « le Désert et le Tell », selon une autre hypothèse, 

le nom de Tlemcen « Tala Imsan » signifierait en Tamazirt 
112 

« sources ou 

poches d'eau captées ». 

A partir de cet  exemple, parmi tant d‘autres, on peut dire que se contenter 

d‘une recherche  étymologique  superficielle (basée sur la connaissance 

imparfaite des langues ou sur  des supposées ressemblances)
113,

 est forcément 

vouée à l‘échec. 

Aujourd‘hui de nombreux spécialistes insistent sur le fait que  les données 

historiques, géographiques, linguistiques et humaines vérifiées et vérifiables 

sont toutes parties prenantes de l‘étude scientifique des toponymes et, à ce titre,  

doivent  influer sur  les recherches nécessairement plus pointues. 

D‘ailleurs, actuellement, compte tenu de  la diversité des lieux innombrables, la 

toponymie subdivisée en plusieurs branches: Hydronymie, Oronymie, 

Odonymie, microtoponymie, fait l‘objet de recherches spécifiques et dispose 

même de chaires universitaires dans de nombreux pays. Cette spécialisation 

                                                 
111

   Ibn Khaldoun, Histoire des Bèrbères, III p, 334.                                         
112

 http://www.bloggez.fr/selman. Consulté le 05/01/217 
113

 Quel crédit, par exemple faut-il  accorder à la parole des personnes ? Faut-il se demander si leur 

mémoire est intacte ? Ne faut-il pas prendre en compte les risques (oubli, confusion, mauvaise 

interprétation, interprétation incomplète…) liés à l’âge, à la subjectivité possible   ou à la 

méconnaissance relative aux événements…. ? De façon évidente, plus on remonte dans le temps, plus 

l'analyse  s’avérera  difficile. 

http://www.bloggez.fr/selman
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permet un approfondissement de chacune des branches, voire de chaque cas 

toponymique. 

 Pour Slimani Hakima (2010) l‘histoire de l‘espace géographique, les 

modifications  et  les mutations toponymiques constituent, de ce fait,  « Une 

sorte de stratigraphie qui nous permet de lire les structures sociales, les 

valeurs communicatives et de comprendre les diverses façons d‘habiter 

l‘espace. » et par conséquent, donnent à étudier  la toponymie  dans le détail, 

selon de multiples approches.Ce type de travaux  se met progressivement  en 

place  dans le cadre de la recherche universitaire algérienne 

Dans le cas cette étude, et parce que la matière toponymique est riche, 

diversifiée et complexe, nous avons fait le choix de nous intéresser plus 

longuement  à une catégorie de toponyme,  celle des  dénominations données 

aux entités administratives, en l‘occurrence, les noms de communes 

(administrativement  désignés par le sigle  APC) et  les odonymes.Notre choix 

n‘est pas fortuit ! En effet, cette classe toponymique est d‘une part, disponible, 

et consultable aisément, et d‘autre part, l‘observation de leur emploi  par les 

usagers est  assez commode et constante. De plus, la désignation au quotidien  

de ce type de lieu soulève forcément la problématique de l‘adhésion ou non  

adhésion  du locuteur à la langue de baptisation. 

 

II-4-1 : Remarques sur la notion  d‘odonymie   

 

S'inscrivant dans le domaine de la toponymie qui étudie plus largement les 

noms.et autres désignations des lieux, l‘odonymie, parfois 

orthographiée‘ hodonymie‘
114

, est la partie de la toponymie urbaine qui 

consiste, d‘après le dictionnaire en ligne Educalingo, en l‘étude : 

 

«  Des noms propres désignant une voie de communication. Un 

odonyme peut être donc  le nom d'une rue, d'une route, d'une place, d'un 

                                                 
114

 Pour éviter tout amalgame,  dans le cadre de ce travail, nous utiliserons le terme le plus courant, 

celui d’odonymie/odonyme 
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chemin, d‘un édifice, etc. ordinairement, un odonyme comporte deux 

parties : un nom individuel et un indicateur du type de voie dont il 

s'agit. En général, un odonyme est un élément d'une adresse postale ; 

les édifices le long de la voie peuvent posséder un numéro pour 

permettre leur identification individuelle.Ce qui  signifie que l‘odonyme 

peut désigner plusieurs édifices publics, immeubles, lieux d‘habitations, 

de commerces … » (Educalingo : 115) 
108 

 

En matière de toponymie, les entités administratives (communes, villes ou 

villages) ne sont pas catégorisées. Dans le cadre de ce travail, nous  avons 

considéré ces entités (villages, douars…)  comme des odonymes à l‘échelle 

régionale, et les rues, routes et autres places comme des odonymes à l‘échelle 

locale. Et c‘est sur ces types de toponymes que s‘observent les manipulations et 

changements onomastiques de toutes sortes car ce sont les plus fréquemment 

utilisées par les citoyens.Ceci étant,  on peut observer que la configuration des 

toponymes  tout comme celle des anthroponymes repose essentiellement  sur 

l‘opposition  nom commun /nom propre, comme le souligne Eric Buyssens : 

 

 « Les théoriciens du nom propre sont souvent embarrassés par le fait 

que plus d‘un homme s‘appelle Jean, plus d‘une femme Alice ; ils 

cherchent à minimiser l‘importance de cette particularité. Il faut, au 

contraire, mettre en évidence qu‘un nom propre peut être commun à 

beaucoup d‘individus » (Buyssens ; 1973 :18). 

 

  Il en est de même  pour les toponymes et plus fréquemment  pour les  

odonymes. Dans beaucoup de pays, nous retrouvons  les mêmes noms propres 

attribués à différents types de lieux:                                                                      

- place Emir Abdelkader, village  Emir Abdelkader ;  

-boulevard  Pasteur,  rue  Pasteur, cité Pasteur
116.

 

                                                 
108

https://educalingo.com/fr/dic-fr/odonyme#dictionnaire..Consulté le 27/10/2018 
116

 Quelle ville, en Algérie ou ailleurs  ne désigne pas un de ses odonymes du nom de Pasteur ? 

https://educalingo.com/fr/dic-fr/odonyme#dictionnaire
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Au point où il arrive des confusions tantôt  cocasses, tantôt dramatiques 

117
relatées parfois dans les colonnes des presses locales.

 

 

II-5 : Normes et règles de procédures toponymiques 

 

En général, si le choix des odonymes
118

  est le privilège des élus municipaux, 

celui des noms de villes, communes, région, revient aux autorités supérieures. 

Ces dernières, par le pouvoir qui découle de leurs fonctions, défendent  et 

préservent une image de la ville, de la localité par  la baptisation des lieux ! Le 

choix des  toponymes ne sont donc  pas anodins car ils  sont représentatifs 

d‘une société, d‘une politique, d‘un passé glorieux, voire d‘une  symbolique  à 

établir, à conserver et à transmettre aux générations futures !  

  

En fonction des orientations politiques, l‘accent sera ,en conséquence, mis par 

les responsables soit sur des faits ou noms historiques, soit scientifiques ,soit 

religieux, soit culturels ou artistiques  , soit des événements ou des dates de 

grandes portées emblématiques ou idéologiques. D‘où, d‘ailleurs la 

précipitation à débaptiser, rebaptiser dès qu‘il y a un changement au niveau du 

pouvoir  ou de l‘idéologie !  

 

« La toponymie en tant que science, est un des éléments constitutifs de la 

mémoire collective de l‘espace : donner des noms aux villes, c‘est 

donner des repères pour se déplacer dans le temps comme dans 

l‘espace. Les choix effectués sont les reflets de mentalités. Loin d‘être 

une question purement technique, la toponymie est un domaine qui 

touche à la question de l‘auto-représentation, de l‘appartenance et de 

l‘identité, à leurs relations, à divers niveaux, avec le politique et le 

social. » (Slimani Hakima ; 2010 : 124) 

                                                 
117

 (L’exemple de cette mère qui ne reçoit la lettre lui  apprenant le décès de son fils résidant à 

l’étranger qu’un an  plus tard, pour une simple confusion entre cité et avenue !)                                                                                                 
118

 L’attribution  des noms de quartiers, rues, places, boulevards, édifices, etc. 
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 Néanmoins, quelque soit le contexte, pour un pays, la dénomination  

géographique  vise, en principe, un objectif principal : celui  de la 

normalisation de la toponymie pour une localisation et une  identification   des 

lieux plus précises. 

 Selon, la commission de Topnymie du Québec, «  les procédures de 

dénomination des lieux   se résumant généralement  à cinq opérations : 

l'inventaire, le traitement, l'officialisation, la diffusion et le contrôle des noms 

géographiques. » De plus, La question de la normalisation des toponymes n‘est 

plus seulement une démarche nationale, aujourd‘hui, elle relève également du 

ressort des instances internationales (GENUNG
119

 , ONU). 

Peut-on vraiment observer  que  ces  différentes procédures ont été respectées 

en Algérie en particulier, durant les périodes clés de  la colonisation et de 

l‘après colonisation ? C‘est la  question centrale au cœur même de notre 

problématique. 

 

II-5-1 Toponymie ; choix  linguistiques et pratiques dénominatives   

                                                   

  Au- delà des  conditions de dénomination, des  pratiques et des usages, la 

toponymie se veut   avant tout une réponse  à un besoin largement utilitaire. 

Les toponymes se transmettent de génération en génération. 

 Comme le dit si bien Hakima Slimani, on finit par s‘attacher aux noms des 

lieux autant qu‘aux lieux eux-mêmes car ils  sont chargés d‘histoire, de 

souvenirs, de mémoire.
120    

                                                                                                                              

                                                 
119

 « Face au problème de l'internationalisation des communications et de l'inévitable besoin de 

standardisation qui en découle, l'Organisation des Nations Unies  (ONU) crée  en 1967  un Groupe 

d'experts des Nations Unies pour les noms géographiques (GENUNG et ses groupes de travail 

(Working Groups)), chargé d'adopter des principes ,  des normes et des règles pour le traitement des 

noms de lieux à l'échelle internationale, dans le but de limiter une prolifération incontrôlée de noms 

différents pour les mêmes lieux. » Henri Dorion : Québec, le 29 mars 2010 

http://www.toponymiefrancophone.org/divfranco/Bougainville/introduction.aspx.consulté le 

23/05/2018 
120

 Les lieux peuvent avoir étaient le théâtre d’événements heureux ou tragiques. 

https://droitcultures.revues.org/2780#tocfrom2n11
http://www.toponymiefrancophone.org/divfranco/Bougainville/introduction.aspx.consulté


 

69 

 

 On observe également que même si   la localisation avec précision du lieu est 

une nécessité d‘ordre pratique, économique et sociologique, elle peut-être aussi 

d‘ordre   affectif. Cependant, au fur et à mesure de la disparition des locuteurs, 

la charge affective de la dénomination s‘amenuise, de plus, les pratiques 

toponymiques évoluent.  

Certains toponymes sont remplacés par d‘autres, les sens initiaux se perdent et 

les explications fantaisistes se multiplient. Ce qui est vrai pour le toponyme 

d‘origine, l‘est aussi pour les  traductions  de celui-ci. Souvent, on ne se 

souvient même plus des raisons et des conditions dans lesquelles ont été 

effectuées  ces translations.     

                                                                                         

 Néanmoins, alors que de nombreuses  dénominations  ont fini par s‘estomper  

et même par être effacées définitivement de la mémoire collective
121

, 

curieusement, on peut constater que certains toponymes des époques parfois 

très anciennes, mais aussi des périodes douloureuses de l‘histoire d‘un pays, 

d‘un peuple, ont résisté au temps. C‘est ce que souligne Ali Haddadou en 

faisant très justement remarquer que « certaines dénominations fixées par 

l‘administration française ont été conservées après l‘indépendance » 

(Haddadou ; 1997 :62)
122 

et ce, malgré les événements qui leur sont associés.                  ( conservées après l‘indépendance » (1997 :62)123 

Il y a de ce fait,  de nombreuses ‗inexplications‘ dans le patrimoine 

toponymique d‘une région, d‘un pays. On peut noter, par exemple que si 

parfois certains changements sont bien accueillis par la polulation, d‘autres, au 

contraire ne font pas l‘unanimité. En tout état de cause, on pourrait penser que, 

si certains  toponymes résistent, c‘est qu‘il n‘y a pas eu de volonté  
                                                 
121

 Pour Fabrice Bernissan. (2018) « La raréfaction des locuteurs (…) pose une série de problèmes au 

toponymiste. Avec la disparition de ces personnes ressources de premier choix, des éléments du 

patrimoine culturel immatériel nous échappent à jamais »page 328 in Nadiras, Sébastien (dir.). Noms 

de lieux, noms de personnes : La question des sources. Nouvelle édition [en ligne]. Pierrefitte-sur-

Seine : Publications des Archives nationales, 2018 

 
122

 Ali Haddadou, Mohand (1997) « Ethnonymie, onomastique et réappropriation identitaire » in 

Fouad Laroussi : Plurilinguismes et identités au Maghreb. Publication de l’Université de Rouen. 
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suffisamment puissante d‘éradication ; ou que la pratique populaire 

incontrôlable est plus forte. .En  témoignent les  nombreux toponymes en 

langues anciennes  qui ont ‗survécu‘ malgré  les  visées territoriales  des 

occupants successifs, et peut-être leurs intentions d‘éradication de  la 

toponymie autochtone au profit de leurs propres  langues et cultures.  

Ceci dit, Les toponymes subsistants, mêmes peu nombreux disent 

expressément  les épisodes punique, numide, libyque, phénicien, romain, 

berbère, arabe, espagnol, français  de l‘Algérie.  

Néanmoins, La toponymie étant  ce domaine fluctuant entre adoption, 

adaptation et inacceptation  de la dénomination, il est difficile, longtemps 

après, d‘expliquer les motivations  pour tel toponyme et le rejet de tel autre !  

 

II-5-2 Critères définitoires du nom de  lieu 

 

Dans la première partie de cette thèse, il a été consacré une large part  à la 

définition du NP.Le matériau  toponymique étant le nom  propre  de lieu, celui-

ci se conjugue non seulement aux régles usuelles  de la langue en question mais 

aussi, comme le signale Jonasson, à « toute expression associée dans la 

mémoire à long terme à un particulier en vertu d‘un lieu dénominatif 

conventionnel stable » (Jonasson ; 1994 :21). 

 Les critères définitoires du nom de  lieu sont, par conséquent, ceux  

correspondant aux noms propres en général (autrement dit à l‘onomastique) et 

aussi  ceux en relation avec les taxinomies toponymiques. C‘est donc le point 

de jonction entre ces deux disciplines qui nous orientent dans l‘approche du 

toponyme. Cependant, les critères onomastiques sont aujourd‘hui, assortis  de 

critères proprement administratifs, c‘est-à-dire entrant dans des catégories 

(classements) propres aux désignations officiellement établies par les 

législations et autorités concernées. 
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II-5-3 Catégories officielles/non officielles en toponymie. 

 

En général, les toponymes sont classés en deux catégories distinctes :  

- les noms officiels ou entités administratives (régions, départements, 

communes, arrondissements dont l‘utilisation et la graphie officielles sont 

fixées par  le biais de textes et de décisions officielles (décret, arrêté, 

ordonnance,…) à l‘exclusion de toute autre
124

. 

- et les noms non officiels usités généralement par les habitants des lieux mais 

ne présentant aucun caractère réglementaire (légal).Ainsi, cette catégorie 

d‘appellations est considérée comme erronée ou non conforme par les instances 

étatiques. Pourtant, il est visible, en Algérie, que les noms non officiels sont 

plus importants et concernent la quasi majorité des toponymes, qu‘il s‘agisse 

d‘odonymes, d‘ hydronymes,  de régionymes  ou de micro-toponymes, car ce 

sont ceux que les citoyens utilisent régulièrement et donc ceux qui sont 

perpétués et transmis de génération en génération. 

Il suffit  par exemple, d‘évoquer le nom d‘un odonyme connue dans n‘importe 

quelle ville d‘Algérie ou d‘ailleurs pour constater que c‘est le nom non officiel 

qui persiste et qui est le plus courant.Les exemples abondent, à titre illustratif, 

nous nous arrétons sur  un des odonymes  de la ville de Tlemcen qui  a retenu 

notre attention  sur ce va-et- vient entre le nom officiel et le(s) nom(s) non 

officiel(s) : 

 la rue de Bel abbés
125 

, ( une des artères principales de la ville)  odonyme 

attribué par  l‘administration coloniale  et qui a fini par être  adopté, continue 

pourtant, jusqu‘à l‘heure actuelle ,  à être  désignée indifféremment  par  celui-

ci  mais plus fréquemment encore   par  sa dénomination bien  plus ancienne : 

Bab el Djied,   au lieu du nom officiel et glorieux post indépendance  «Rue du 

Premier Novembre 1954 » peu ou pas connu, ni usité de la plupart des  

tlemcéniens ! 

                                                 
124

 Ce qui n’est pas toujours le cas en pratique, dans certains pays dont l’Algérie. 
125

  Ce n’est pas le seul cas, on peut signaler  les rues ‘de Paris’, ‘de France’,  ‘Aïdo’…. 
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En ce qui concerne l‘écriture des noms, celle-ci diffère selon la langue de 

l‘usager ou du contexte. De nombreuses transcriptions toponymiques utlisées 

sur les panneaux indicateurs et documents multiples
126

, ne sont  pas  toujours 

en conformité avec la graphie officielle.Ces graphies non conformes 

concernent tout aussi bien : 

- les localités habitées (villes, villages, hameaux, haouch, habitations isolées…) 

- les voies de communication   urbaines (rues, boulevards, avenues, places, 

quartiers, …)  

- les voies de communication   non urbaines (sentiers, chemins, et autres 

toponymes touristiques : camping, zones boisées, plantations,…)
127. 

Pour justifier ou du moins expliquer ces graphies approximatives, parfois 

surprenantes, Jonasson, cité par Paul Siblot, souligne que   « Ces écarts de 

transcription résultent de l‘usage contextuel et langagier du locuteur ou qui a 

subi des variations et aussi  parfois du refus ou de la méconnaissance du 

toponyme officiel. » (1994).
128

 Aussi, dans ce cas, la traduction du nom de lieu 

risque, elle aussi, d‘être fantaisiste ou changeante sans oublier les problèmes 

liés à la prononciation non sans conséquence quand cette dernière est 

approximative, discutable ou carrément défectueuse ! 

Exemple: Mostaganem/Mostaghanem/Mostaghanim/ Mestaghenim 

Oran/Wahran/Ouahran 

Tlemcen/ Tilimcen/Tilimssen 

Marnia/Maghnia/Moughnia 

Terny/Tsirni /Terni/Tirni 

Messerghin, Messerguine, Miserghin, 

 

 

 

                                                 
126

 L’administration, elle même laisse passer des erreurs  injustifiables ! 
127

 Nous avons, personnellement,  fait cette constatation, alors que nous avions entrepris de recueillir 

de visu nos corpus toponymiques. 
128

 Siblot, Paul (1994) « Lecture de : Le nom propre. Construction et interprétations de K. 

Jonasson », Cahiers de praxématique [En ligne], 23 | 1994, document 11, mis en ligne le 01 janvier 

2013, URL : http://praxematique.revues.org/1520. Consulté le 29 novembre 2016. 

http://praxematique.revues.org/1520
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II-6: Composition du toponyme  

 

Si Les noms géographiques, ou toponymes, sont  désignés à l‘aide  de noms 

propres et  sont inscrits grammaticalement dans la catégorie ‗substantif‘, ils 

sont généralement composés d‘un terme  générique et d‘un terme spécifique. 

Le générique, nom commun ou groupe nominal, est l‘élément qui identifie de 

façon générale la nature de l‘entité (oued, lac, rivière, village, rue, place, pont, 

etc.), alors que le spécifique, en général nom propre, identifie l‘entité de façon 

particulière. 

Exemples : Mont Chenoua, Oued Tafna, Hai Sidi Othmane, Ville d‘Alger, Cité 

El Hartoun. 

 (Mont, Oued, Hai, Ville, Cité sont ici  des composés génériques). 

(Chenoua, Tafna, Sidi Othmane, Alger  sont ici  des composés spécifiques) 

 Avant d‘étudier dans le détail  la spécificité du toponyme rappelons d‘abord 

que celui-ci comprend plusieurs entités toponymiques : 

-les entités géographiques  

-les entités administratives 

-les voies de communication ou odonymes. 

 

II-6-1 : Entités géographiques 

 

En général, la toponymie  officielle distingue Les entités géographiques  selon 

qu‘il s‘agit : 

- d‘entités naturelles comme les montagnes, les vallées, les rivières, les lacs et 

les mers, 

- d‘entités artificielles comme les barrages, les canaux, les chenaux, les ponts, 

les quais et les réservoirs. 

Ces deux types d‘entités sont composés d‘un générique et d‘un spécifique. La 

première difficulté de l‘écriture est relative le plus souvent au choix de la 

graphie des initiales  des mots qui composent le toponyme. Les règles 

concernant la majuscule et la minuscule  ne sont pas toujours assez bien 
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connues et appliquées conformément aux régles grammaticales de la langue. 

Pour de nombreux toponymes, on observe une hésitation entre initiale 

majuscule et minuscule 

Le générique des entités géographiques  s‘écrit généralement en minuscule : 

 La baie d‘Alger 

 Le mont Chenoua 

 L‘oued Tafna 

Toutefois, on rencontre assez souvent la graphie avec  la majuscule au 

générique. 

 La Baie d‘Alger 

 Le Mont Chenoua 

 L‘Oued Tafna 

Le spécifique s‘écrit toujours avec la majuscule à l‘initiale. S‘il est composé, 

on met la majuscule à chacun des éléments : Bou Khalfa, Sidi Boumédien, 

Abou Tachfine 

Pour ce qui est de la particule de liaison, en général, celle-cl prend  

la minuscule : 

 Les Chutes d‘El Ourit 

 La Forèt de M‘sila  

 Le Barrage du Mefrouch 

 L‘Oasis de Taghit 

 L‘Oued  du Tlelat 

 La Plaine de La Mitidja 

Pourtant s‘il est observé fréquemment la majuscule à l‘initiale de l‘article, on 

rencontre également la graphie minuscule. 

les Chutes d‘El Ourit, la Forèt de M‘sila, le Barrage du Mefrouch, l‘Oasis de 

Taghit, la Plaine de La Mitidja 

Cependant, l‘article contracté et la particule (d‘, de…) qui font partie d‘un nom 

de famille ou qui sont les premiers constituants du spécifique prennent 

la majuscule : 

 Les Monts Des Aurès  
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 Les Monts Des Ouled Nail 

 La Plage Du Sel  

 Les Grottes  Des  Beni-Aad 

 Le Pont De L‘Isser 

 En ce qui  concerne le générique, normalement, sur les affiches, les panneaux 

de signalisation, les cartes, les listes et les tableaux, celui-ci  prend 

la majuscule s‘il n‘est pas précédé d‘un autre mot : 

Oued  El Malah (générique : oued) 

Il s‘écrit cependant parfois avec une minuscule s‘il est encadré par les éléments 

du spécifique.Les deux graphies sont souvent en concurrnce : 

 la plaine de la  Mitidja (générique : plaine) 

 La Plaine de La  Mitidja 

Nous reviendrons sur ces multiples aspects du nom de lieu dans l‘étude du 

corpus. 

 

II-6-2: Entités administratives 

 

Pour Jonasson, «  l‘entité administrative est un territoire tel qu‘une ville, un 

village, un parc régional ou national, une réserve faunique. Sont également 

considérées comme entités administratives les entités politiques telles que les 

circonscriptions électorales, les départements, les régions et les pays. » Pour 

l‘Algérie, les entités administratives sont réparties en  APC, Daira, Wilaya. 

En général, la désignation de ces lieux est constituée d‘un nom propre ou 

spécifique accompagné (précédé ou suivi) ou non d‘un nom commun ou 

générique.  

Le générique de ces entités  prend la minuscule, et le spécifique prend 

la majuscule. Si le spécifique est composé, ses éléments sont reliés par un trait 

d‘union. L‘article (le, l‘, la, les) et la particule de liaison  (en, de, du, sur sous, 

…) prennent la minuscule : 

 la ville de Maghnia 

 la commune de  Terny 
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 le barrage du Mefrouch 

 la wilaya de Témouchent 

Nous remarquons toutefois que l‘article défini et la particule (d‘, de…) 

prennent la majuscule, quand ils  sont les premiers constituants du spécifique et 

ne sont pas suivis d‘un trait d‘union. Dans les exemples ci-dessous, l‘article est 

le premier élément du spécifique. Lorsque l‘article Le ou Les ne fait pas partie 

d‘un nom propre, la contraction est faite si la syntaxe l‘exige :  

Les Ouled Nail : La municipalité Des Ouled Nail (le nom Les Ouled Nail 

correspond  à un nom de famille) 

 Les Anassers : le stade  Des  Anassers (le nom Les Anassers ne  correspond 

pas  à un nom de famille). 

 

II-6  Voies de communication ou odonymes 

 

Le générique d‘un odonyme, c‘est-à-dire d‘une voie de communication, doit  

en général toujours accompagner le spécifique. Il commence par 

une majuscule à l‘intérieur d‘un texte ou dans une adresse : 

Chemin de la Gare   (générique : chemin) 

Rue des Artisans      (générique : rue) 

Nouvelle Cité des Oliviers (générique : cité) 

Route des Abattoirs (générique : avenue) 

Allée  des Amandiers (générique : allée) 

Allée des Sources (générique : allée) 

Les éléments du spécifique prennent la majuscule. Cependant, les articles et les 

particules de liaison prennent la minuscule, à moins qu‘ils ne fassent partie 

d‘un nom de famille ou qu‘ils ne soient les premiers constituants du spécifique. 

Barrage de Beni Bahdel 

Route de  Lalla Setti 

Sentier  de La Forêt  

Porte   d‘Oran  

Chemin de Sidi Boumediene  
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Autoroute  Est-Ouest 

Place de La Nouvelle  Mairie  

Allée des Pins  

Rue des Mûriers 

Rue des Vieux Remparts. 

Rue Babylone 

 

En guise de synthèse, rappelons que la plupart des  toponymes sont  des noms 

propres le plus souvent composés de deux, voire trois éléments : 

-Le terme générique  identifiant la nature du lieu ou de l‘entité géographique 

(généralement un nom commun ou expression). 

-L‘élément spécifique identifiant plus précisément le lieu (en général un nom 

propre mais pas obligatoirement !). 

Exemple : Djebbel Chenoua, la forêt de M‘sila. La plage du Sel, le pont des 

Soupirs…. 

-Ces deux éléments sont parfois reliés entre eux à l‘aide d‘article, de 

prépositions, mots de liaison, locutions adverbiales… 

Plateau de Lalla Setti 

Barrage du Mefrouch 

-C‘est l‘article défini (genre et nombre), déterminant du nom et placé avant 

celui-ci qui marque la spécificité du toponyme. 

Exemple : La Tafna, Les Andalouses, Les Trois Marabouts… 

-Adverbes et locutions adverbiales (mot ou groupe de mots figés formant une 

unité de sens et servant à marquer le rapport entre deux mots). En toponymie, 

les prépositions  et adverbes  tels que : à, de, vers, sur, près de…sont inclus 

parfois dans le générique des noms de lieu. 

Exemple : Tigzirt-sur-mer 

Toutes ces précisions concernant la composition des noms de lieux nous 

montrent à quel point  ces derniers sont des éléments onomastiques qui 

méritent une attention particulière car recelant  des informations fort 

intéressantes non seulement en ce qui concerne le lieu lui-même mais aussi, 
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l‘histoire de sa création linguistique, culturelle, politique et également de son 

évolution et de son devenir linguistique au cours des  époques et des 

événements.Ainsi , même lorsque que la dénomination n‘a pas changé d‘une 

époque à une autre ,on peut observer des différences concernant la 

conformation aux régles  de la majuscule, du trait d‘union, du genre ou du 

nombre.La principale constatation est liée au fait que si les différentes régles 

onomastiques relatives à la langues française ne sont pas scrupuleusement 

respectées, c‘est que d‘une part, après 1962, le français n‘est plus qu‘une  

langue étrangère et  que d‘autre part ,pour les toponymes ,il n‘est plus question 

de nommer en français mais seulement de transcrire en caractères latins ,ce qui 

n‘implique pas un respect absolu des règles de l‘écrit mais seulement des 

codifications phonétiques.   
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        TOPONYMIE ET TRADUCTION 
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Dans le cadre de cette recherche, les toponymes constituent le corpus choisi 

dans le but d‘en étudier la/les traduction(s).Ainsi, notre intention est-elle 

d‘observer et d‘examiner  sinon  les entraves du moins les complications  

rencontrées  dans le passage d‘une langue à une autre,  dans la  réalisation  à 

travers  une  dénomination-renomination
129 

 des lieux. 

Mais avant de nous pencher sur cette question, il nous faut revenir sur  la 

notion même de traduction, sur la particularité traductive en matière de 

redénomination de l‘espace dans une langue 2, des significations liées à cet 

acte linguistique de baptisation/ rebaptisation .En effet, pour Thierry Grass, 

« si la traduction des toponymes étrangers ou exonymes tend souvent à une  

appropriation, leur dénomination se teint d‘idéologie à l‘encontre de toute 

systématique, au hasard des alliances, de ce qui est sensé être « politiquement 

correct » ou, au contraire, des inimitiés géopolitiques. » (Grass : 2006). 

 

 On peut même dire que le toponyme est « le miroir des sentiments » relatifs à 

l‘espace, car comme le signale Dorion (2000 :4) « un toponyme                                                                                                           

est rarement insignifiant. Il est toujours porteur d‘un message de nature 

factuelle ou symbolique » Ainsi, entre une dénomination et une redénomination 

ou plus spécifiquement entre  l‘endonyme et son (ses) exonyme(s), il y a 

nécessairement  l‘aspect traductif qui entre en jeu. Ceci nous amène à  nous 

poser la question de savoir en quoi consiste la traduction des noms  de lieu ou 

pour être plus précis :  

-s‘agissant  des noms propres et plus spécifiquement des toponymes, qu‘est-ce 

que traduire ?                                                                                                    

-est-il nécessaire et  toujours possible de traduire  et le cas échéant comment 

traduire  les toponymes ? 

-comment  les toponymes ont été  effectivement donnés durant la colonisation 

et  comment ils ont été  traduits au lendemain de l‘indépendance en Algérie ? 

                                                 
 
129

 Le passage de la dénomination  à la  renomination, prétendue traduction  aboutit  très  souvent à 

un nouveau  toponyme  dans une autre langue et qui n’a rien à voir avec le précédent, ni sur le plan 

phonétique ni sur le plan sémantique ou symbolique ! 
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 -La règle première en matière de traduction : celle  de la fidélité, en particulier, 

a-t-elle été respectée ? 

-Un rapide retour sur l‘histoire de la traduction, nous apprend, en effet, que la 

traduction n‘est pas une pratique récente.  C‘est même, selon Claude Hagège, 

« le deuxième plus vieux métier du monde » (Hagège : 2012). Et que cette 

pratique remonte selon les spécialistes, au moins au troisième millénaire avant 

l‘ère grégorienne ! 

- Les romains ont traduit les textes grecs qui ont été traduits par les arabes... 

toutes les civilisations qui se sont succédées ont eu recours à la traduction ! 

- Le XXe siècle a été, le temps des questionnements sur la traduction. Tant sur 

le plan de  la théorie que sur celui du  produit fini. Nous observons que, du fait 

de la quantité et de la diversité des traductions, deux  approches se contredisent 

ou plutôt se font face et se complètent à la fois. 

A la fois technique (elle est régie par des figures imposées) et artistique (le 

traducteur est aussi un écrivain), la traduction a concerné quasiment tous les 

domaines .Elle  s‘est développée  au fil des siècles pour devenir une véritable 

discipline, avec ses théories contradictoires, ses procédés et  ses techniques.  

Après ce bref rappel, nous tenterons, dans un premier temps,  de définir l‘acte 

de traduction, le rôle du traducteur, et les  différents procédés de traduction, 

puis nous reviendrons sur la traduction des toponymes, plus  précisément. 

 

III-1 Qu‘est-ce que traduire ? 

 

Il est communément reconnu que l‗activité et le résultat de la traduction sont 

liés au processus de « faire passer un texte d‗une langue à une autre » 

(Guillemin-Flescher 1997 : 824). 

Du latin  ‗traducere‘ : traduire  consiste selon le dictionnaire Hachette 

encyclopédique (1998)  à «  faire passer d‘une langue dans une autre en visant 

à l‘équivalence entre l‘énoncé original et l‘énoncé obtenu. » 

Pour Claude Tatilon, « traduire  c‘est avant tout se mettre au service de ses 

futurs lecteurs  et fabriquer à leur intention un équivalent du texte de départ : 
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soit, d‘abord un texte qui livre avec le moins de distorsion possible, toute 

l‘information contenue dans celui d‘origine » (Tatillon : 1986 :15) 

 

Traduire, c‘est donc tout simplement faire passer un texte d‘une langue, 

appelée communément langue-source à une autre, appelée généralement 

‗langue-cible‘. Le texte initial appelé ‗texte de départ‘ ou ‗texte-source‘, selon 

les auteurs, donne naissance, après le processus de traduction à un ‗texte 

d‘arrivée‘, ou ‗texte-cible‘. 

Quant à l‘acte traductif, les avis sont partagés : 

-D‘un côté,  est prônée  une certaine critique qualitative des produits de la 

traduction, qui « se donne pour objectif de définir les critères d‘une traduction 

de qualité » (Guillemin-Flescher : 2010). Cette approche « évaluative » de la 

traduction  qui selon, Benjamin (1971), ou encore Berman (1995 et  1984) est 

basée essentiellement sur  les critères de qualité du texte construit, prend le pas 

sur la recherche d‘une approche scientifique de la traduction. 

 

- D‘un autre côté, est donc  préconisée une approche «  scientifique » de la 

traduction  qui, elle, «s‘appuie (rait) sur des ensembles de textes traduits et 

(qui) cherche (rait) à définir les constantes dans la pratique des traducteurs » 

(Berman ; 1995 : 62).  

 

Cette  seconde approche, plus neutre se veut alors « déductive et non 

prescriptive » (Guillemin-Flescher : 2010). C‘est cet aspect définitoire    qui est 

mis en avant  dans le cadre de la linguistique, et notamment de  la linguistique 

contrastive comme le soulignent, entre autres, Jean-Claude Chevalier et Marie-

France Delport(1995)
130

 ou encore Jacqueline Guillemin-Flescher, qui 

s‘inscrivent tout deux  dans cette démarche.   

-Aujourd‘hui, au XXI
ième   

siècle, avec la mondialisation et son corollaire le 

plurilinguisme, plus que jamais  la traduction est une pratique incontournable ! 

                                                 
130

 Jean-Claude Chevalier et Marie-France Delport(1995) «  Problèmes linguistiques de la traduction. 

L'horlogerie de Saint Jérôme. » Paris.L’Harmattan.220 pages 
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Dans ce contexte d‘éclatement des frontières et de brassage de populations, à 

l‘instar d‘Umberto Eco  qui déclare en 2007  que «la langue de l‘Europe, c‘est 

la traduction »
131

, nous estimons que la traduction fait désormais partie de la 

vie quotidienne, en tant que moyen de communication universelle .En effet, la 

traduction est le moyen le plus économique pour la circulation des idées et les 

informations qui nous parviennent quotidiennement et qui  le sont le plus 

souvent  par le biais de traductions.
132

 

Cependant, si la traduction est le moyen le plus logique pour parvenir aux 

informations, elle nécessite dans certains contextes, des qualités particulières. 

Et contrairement à ce que l‘on pourrait penser, on ne s‘improvise pas 

‗traducteur‘ naturellement  du fait de la connaissance de deux ou plusieurs 

langues! 

La traduction  est, en effet, un exercice  avant tout  ‗didactique‘. Pour  Delisle  

c‘est « un exercice de transfert inter linguistique pratiqué en didactique des 

langues et dont la finalité est l‘acquisition des langues.» (2005 :49)Rappelons à 

ce propos que la traduction a été  l‘une des premières méthodologies de 

l‘enseignement/apprentissage des langues étrangères dont les exercices- phares 

sont principalement : la version et le thème.  

Néanmoins lorsqu‘il s‘agit de réaliser des traductions pour les mettre à 

disposition du grand public, tout en respectant  ‗ l‘esprit et la lettre‘, 

l‘entreprise peut s‘avérer particulièrement périlleuse quand le mode (procédé) 

n‘est pas approprié ! Cette entreprise de traduction, régulière ou exceptionnelle, 

notamment en ce qui concerne les toponymes,  a été à l‘origine de nombreuses 

translations facheuses !  Les  traductologues parlant des ‗mauvaises‘ 

traductions, les qualifient d‘infidèles
133 

et même parfois  de volontairement 

inexactes tant le résultat, dans certains cas, peut être  matière à polémique! On 

peut dire, en tout cas, que la traduction n‘est jamais innocente, « aucune 

                                                 
131

 Eco, Umberto (2007). « Dire la même chose : Expériences de traduction » Grasset. 
132

 D’où l’engouement pour  les filières de traduction et plus  globalement pour  l’apprentissage des 

langues étrangères. 
133

 Mounin, Georges  (1994) « les belles infidèles ».Éditeur Presses Universitaires du Septentrion. 109 
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traduction ne l‘est d‘ailleurs car  tant l‘original que le texte d‘arrivée se 

situent dans un champ de forces idéologiques et de tensions socio-historiques » 

(Bouce, 2003 :89)
134.

 

Ainsi, comme le signale  de nombreuses études, la fidélité au texte source  

n‘est-elle jamais totale. Peut-on, d‘ailleurs affirmer que c‘est ce qui est 

recherché ? Quoiqu‘il en soit, il est rconnu qu‘elle résulte, le plus souvent de la 

prise de position du traducteur, dans le meilleur des cas de l‘aménagement  de 

la langue. Parfois, les lacunes et les incompréhensions dans l‘activité 

traduisante pourraient aisément  être comblées mais elles sont souvent laissées 

à dessein pour les raisons que nous avons maintes fois évoquées. On peut 

même  dire que, dans certains cas, ces imperfections sont délibérément créées. 

Dans ce type de contexte, la traduction ne se bornera donc  pas alors  à une 

simple transposition de mots  équivalents en L1 et L2  mais place  le traducteur 

dans une situation d‘antagonisme  où  langue source et langue cible s‘opposent 

et se contestent.  

Ainsi, le traducteur  s‘il cherche l‘objectivité, aura-t-il à  jouer de multiples 

rôles entre deux  locuteurs sourds et que tout oppose. C‘est exactement le cas 

de la situation que nous  traitons dans le cadre de la traduction des toponymes 

algériens  et  c‘est ce que Mounin explique dans la déclaration suivante : « la 

traduction est une méta-communication qui passe par la médiation de la 

subjectivité du traducteur qui dès lors  fait figure d‘interprète à tous les sens  

du mot ». ((Mounin ; 1963 :232).Nous retenons de cette affirmation que le 

toponymiste
135 

est un interprète   appelé à prendre des choix parfois subjectifs 

dans la traduction des toponymes ! 

 

 

 

 

                                                 
134

 Bouce, Paul .Gabriel (2003) Les deux premières traductions françaises de Gulliver’s Travels. In : La 

traduction romanesque au XVIIIè siècle, Paris : harras Cedex, Artois Presse Université.  
135

 Ou celui qui s’occupe de nommer les lieux 
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III -2. Méthodes  et procédés de traduction. 

 

Traduire  est donc l‘acte qui consiste à transférer, de la meilleure façon 

possible, de l‘information d‘une langue  de départ vers une langue d‘arrivée. 

Les moyens de le faire sont multiples et divers. 

Concernant  la terminologie relative  à ces moyens  traductionnels, il est 

souvent fait état de la différence entre une méthode, une technique ou  un 

procédé de traduction. 

 

En général, on parle de méthode  quand la traduction considère  le texte  entier 

à traduire, alors que le procédé  concernera la traduction au cas par cas à 

l‘intérieur d‘un même texte, en fonction des éléments verbaux ponctuels à 

traduire. (Ballard : 2006 :117) 

Les procédés de traduction présentent un intérêt fondamental car ils constituent 

un des outils pour l‘appréhension du sens du texte de départ et le moyen par 

lequel le traducteur reformule ce sens dans la langue d‘arrivée en tenant compte 

des moyens linguistiques disponibles, du destinataire du texte  et de la fonction 

que cette formulation aura dans la culture réceptrice.  

 La connaissance et la maîtrise des  divers procédés de traduction qui  

constituent, selon Gladys Gonzalez (2003)
136

  la base de la compétence 

technique du traducteur  permettent à ce dernier  d‘utiliser au maximum les 

ressources de la langue d‘arrivée et de garantir des résultats conformes aux 

attentes du lecteur. Cela  sous-entend que certains procédés de traduction 

conviennent mieux que d‘autres à un texte, un écrit, une expression, ou tout 

simplement  une dénomination.  

 Pour comprendre la complexité de l‘acte traductif, un  bref aperçu des 

différents procédés  s‘impose. L‘essentiel de ce chapitre reprend les 

                                                 
136

 Gladys Gonzalez 2003 : L'équivalence en traduction juridique: Analyse des traductions au sein de 

l'Accord de libre-échange Nord-Américain (ALENA) 

 theses.ulaval.ca/archimede/fichiers/21362/ch05.html. Consulté le 01 avril 2017. 
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éclaircissements et autres précisions de  Vinay et Darbelnet(1958)  qui classent  

ces procédés, en deux groupes : 

- les procédés de traduction directe  ou littérale   

-les procédés de traduction oblique  ou indirecte  ou non littérale. 

 

Alors que  Les procédés de traduction directe sont utilisés  lorsque  le message 

de départ se transpose facilement dans la langue d‘arrivée. Ce qui signifie 

qu‘elles  fonctionnent pareillement tant  sur le plan  construction que  

conceptuel .Les procédés de traduction oblique, quant à eux, sont nécessaires 

lorsque la langue de départ et la langue d‘arrivée ne sont pas comparables 

structurellement  ou conceptuellement.C‘est ce que Vinay et Darbelnet 

appellent « parallélisme structural et parallélisme métalinguistique » (1958). 

Les procédés obliques servent donc  à  trouver des  techniques de 

remplacement, à divers degrés, des parties du discours lorsque cela s‘avère 

nécessaire.  

 Les procédés de traduction directe, à l‘exception de la traduction littérale dite 

idiomatique, engendrent des textes orientés vers la langue et la culture de 

départ, alors que les procédés de traduction oblique permettent de produire des 

textes orientés vers la langue et la culture d‘arrivée. Cette notion de procédés 

de traduction que d‘autres ont repris à leur compte, a été introduite par Vinay et 

Darbelnet en 1958. La taxinomie de  Vinay et  Darbelnet  propose sept 

catégories de procédés de traduction pour la traduction générale.  

Vieillis et souvent contestés, ces procédés constituent,  néanmoins, même  de 

nos jours, une sorte de cadre méthodologique convenant, quant au fond, à 

presque n‘importe quelle combinaison de langues (Guţu : 2007). Dans un ordre 

de difficultés croissant, ces procédés sont : l‘emprunt, le calque, la traduction 

littérale, la transposition, la modulation, l‘équivalence, l‘adaptation.L‘ordre de  
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difficulté est établi selon qu‘il s‘agit de procédés de traduction directe ou 

oblique. 
137

 

 

III--2-1. L‘emprunt 

 

L‘emprunt est  considéré par Vinay et Darbelnet  comme le plus simple des 

procédés de traduction.Il  consiste  à utiliser un mot ou une expression du texte 

source dans le texte cible. L‘emprunt se note généralement en italique. Il s‘agit 

en fait de reproduire telle quelle une expression du texte  original. En ce sens, 

c‘est une technique de traduction qui ne traduit pas. L‘emprunt peut-être 

lexical, syntaxique ou sémantique. 

 L‘emprunt lexical est le plus facile à reconnaître. Comme son nom l‘indique, il 

consiste à emprunter ou à utiliser, dans la langue d‘arrivée, un terme qui est 

étranger à celle-ci, un terme de la langue de départ. 

Exemple: Les tlemcéniennes se marient en Kaftan, portent la chéchia et le 

zerouf 
138

 

L‘emprunt syntaxique est également  facile à reconnaître. Il s‘agit en fait d‘une 

forme syntaxique propre à une langue étrangère.  

 Comme par  exemple l‘expression parfois utilisée au Québec : 

 La personne que je sors avec (français québequois), au lieu de : 

 La personne avec laquelle je sors (français standard). 

 L‘emprunt sémantique, quant à lui, consiste à attribuer un nouveau sens à un 

mot existant déjà dans une langue.  

Ainsi, le verbe français  réaliser (effectuer, accomplir)  est souvent employé 

avec le sens du verbe  anglais to realize (se rendre compte, comprendre). De 

même que le terme espagnol panel, qui désigne un panneau de  bois, ou autre 

                                                 
137

  Nous reprenons  dans ce qui suit  une synthèse des   7 procédés   que Vinay et Darbelnet  

explicitent longuement dans leur ouvrage  intitulé  Stylistique comparée du français et de l’anglais. 

(1958) 
138

Kaftan, chéchia, zerouf Sont des éléments (vêtements, bijoux, accessoires) traditionnels  

incontournables de la tenue vestimentaire de la mariée à Tlemcen. 
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matériau, a évolué dans  le sens du mot anglais panel qui désigne un groupe 

d‘individus réunis à une fin précise. 

 

III-2-2. Le calque 

 

Le calque est un cas d‘emprunt  plus fréquemment usité. L'idée du calque 

comme genre particulier de l'emprunt est élaborée par Louis Deroy
139

 (1980: 

215) Les  traducteurs en  recourant au calque lexical ou syntaxique en cas 

d‘impossibilité de trouver l‘équivalent, usent d‘un néologisme puisé  dans la 

langue cible en adoptant la structure de la langue source. 

Dans le premier cas, on garde le syntagme de la langue de départ tout en 

traduisant chaque mot littéralement. Le résultat est la création d‘une nouvelle 

expression calquée sur l‘expression de la langue source. Les exemples, le plus 

souvent proposés pour illustrer ce procédé de calque  est: 

- l‘expression anglaise skyscraper traduit en français gratte-ciel.  

-l‘expression française Lune de miel  traduite en arabe:   ًكٙغ اٌؼـ    

 Vinay et Darbelnet proposent aussi le cas de   l‘expression  française 

Compliments de la saison construite à partir  de l‘anglais Season‘s Greetings.  

Au plan syntaxique, le calque élabore et introduit une nouvelle construction. 

L‘exemple donné par Vinay et Darbelnet est  l‘expression  française  science-

fiction
140 

 calquée sur la formule anglaise science fiction.Il est à noter que les 

prononciations diffèrent d‘une langue à l‘autre. 

 Tout comme l‘emprunt, le calque réussit souvent à s‘introduire dans la langue 

d‘arrivée dans des contextes  linguistiques, sociolingistiques et 

communicationnels très différents. Parfois il existe bien des termes  èquivalents 

en langue cible, pourtant celle-ci leur  préfère des constructions issues de la 

langue source.  

La construction  française ‗thérapie occupationnelle ‗est issue  de l‘anglais 

occupational therapy. Pourtant il existe deux termes ergothérapie et 
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 Deroy, Louis. (1980). L'Emprunt linguistique. Paris: Société d'Edition Les Belles Lettres. 
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 Avec une prononciation française différente de la prononciation anglaise ! 
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réadaptation par le travail, qui sont les équivalents terminologiques  les  plus 

couramment employés par les services hospitaliers et  sociaux. De nombreux 

exemples de traduction d‘expressions de tous genres (dont certains toponymes) 

sont le résultat de ce procédé. 

 Port-aux-Poules /  مرسى الحجاج / Marsat El (Ha)djadj 

Rio Salado
141

 Oued .El Malah  /         المالح    /      

 Source Blanche /     ػ١ٓ اٌج١ٌبء/   Aïn Beida 

 Dans  le cas des toponymes et plus fréquemment des  odonymes, nous avons 

observé que  ce procédé du calque en général usité  pour simplifier la recherche 

de l‘équivalent  peut en effet aboutir à  l‘adoption de terme qui dévie du sens 

originel. L‘odonyme  ci-dessous en est un exemple  

Exemple : La localité ‗Pierre Duchat‘ : qui a donné le calque  en arabe:  دجغح

 اٌمَ

Il est plus probable que la dénomination française, anthroponyme  composé du 

prénom ‗Pierre ‗ et du patronyme  ‗Duchat‘est devenue, par inadvertance  ou 

manque d‘information, une expression commune « pierre du chat » à laquelle 

d‘ailleurs, il  sera vite accolé l‘article   défini ‗la‘ . 

 Le calque est  donc un des moyens de création lexicale (une tâche qui relève  

du travail des lexicographes et non de celui  des traducteurs.)Toutefois, si on 

n‘y prend pas garde, notamment dans le cas des toponymes, l‘expression ou le 

terme généré  en langue cible par le biais du calque peut aboutir à un 

quiproquo. 

 

III-2-3. La traduction littérale 

 

Appelée  aussi traduction métaphrastique, ou métaphrase, ou encore 

équivalence formelle, la traduction littérale qui est  pour le TLF
142

« conforme à 

                                                 
141

 Rivière Salée 
142

 Trésor de la Langue Française 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsat_El_Hadjadj
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
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la lettre, au mot à mot du texte »
143

. La réexpression mot à mot du texte de 

départ doit  aboutir à un texte correct, dans la langue cible. 

Les versions obtenues littéralement peuvent être acceptables ou non 

acceptables. Selon Vinay et Darbelnet (1980), la traduction littérale n‘est 

possible que lorsque les  langues de départ et d‘arrivée sont proches  

culturellement. 

La traduction littérale n‘est donc qualifiée  d‘acceptable que si le texte traduit 

garde la même syntaxe, le même sens et le même style que le texte d‘origine. 

Elle est inacceptable lorsque son utilisation aboutit à un texte qui n‘a pas de 

sens ou qui en modifie le sens, dont la  structure  n‘est pas conforme à  celle de 

la langue d‘arrivée, dont le  niveau de langue parfois ne correspond pas 

précisément à celui de la langue de départ.  

La traduction  mot à mot  ou encore désignée par le terme de  transcodage, ne  

peut se faire que  dans le cas où les termes ont un sens équivalent tant sur le 

plan de la langue que sur celui du discours. 

 Les seuls termes pouvant être transcodés sont des termes qui ont des 

équivalences permanentes, tels les chiffres, lorsqu‘ils désignent des quantités, 

les noms propres et les termes techniques. 

La traduction littérale  est évidemment  le procédé le plus usité dans le cadre 

des toponymes. Néanmoins lorsque le transcodage n‘est pas possible, d‘autres 

moyens doivent être  utilisés, par exemple ; La démarche interprétative du sens 

du NP ou de l‘expression dénominative. 

Dans ce cas, si on  considère la traduction comme une démarche par laquelle le 

traducteur cherche à rendre l‘esprit plutôt que la lettre du texte de départ, le  

mot à mot est souvent perçue, d‘ailleurs, comme un énoncé (volontairement ou 

non) moins valorisant que l‘expression initiale. Mais on admet que la 

                                                 

143
 Le  Trésor de La langue Française(TLF) cité par  Gottesman Catherine, « Quelques réflexions sur la 

traduction littérale », Ela. Études de linguistique appliquée, 1/2006 (n
o
 141), p. 95-

106.: http://www.cairn.info/revue-ela-2006-1-page-95.htm.consulté le 18/08/2016 
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traduction littérale est possible lorsqu‘il y a correspondance mot à mot dans les 

deux langues en présence. 

Vinay, et Darbelnet reconnaissent  toutefois que le problème de la traduction 

littérale, est qu‘elle réunit « à la fois les défauts du mot à mot, ceux du calque 

et de l‘emprunt, et cela à plusieurs niveaux : syntaxique (structure de la 

phrase), stylistique (agencement des mots), lexical (calque des mots) ». (Vinay, 

et Darbelnet:1958). 

S‘agissant des noms géographiques, le transcodage est considéré  comme  une 

des techniques les plus usitées pour leur  traduction notamment ceux qui sont 

des génériques ou constitués de génériques. 

La tentation  est grande dans de nombreux cas, de transcoder,  de traduire 

littéralement. C‘est  une tendance à laquelle  n‘ont pas toujours su  résister  les 

préposés à la rebaptisation, sans discernement, en langue arabe  des noms de 

lieux antérieurs  à l‘indépendance  en Algérie ! 

Pour de nombreux  odonymes la traduction littérale va de soi ! Exemples: 

 Allée Des Pins (arbre) =>ِّغاٌوٕٛثغ. 

 Ce qui n‘est pas précisément le cas des exemples ci-dessous : 

- Cité Des Oliviers.(arbre)=>.traduit (olives) ْٛدٟ اٌؼ٠ز au lieu de ٓكجبعاٌؼ٠ز 

Lotissement Les Amandiers (arbre)  =>.traduit (amandes). )أكجبع اٌٍٛػ  au lieu 

deكجغح اٌٍٛػ  

-Cité Les Cerisiers (arbre) => traduit (cerises)دٟ اٌىبعػ   aulieu de  أكجبع

 اٌىغػ

Dans les odonymes ci-dessus, ayant utilisé la  partie (fruit) pour le tout 

(plantation==>ًدم), dans ce cas, il s‘agit plutôt  du procédé de modulation que 

nous évoquerons plus loin.Il faut néanmoins reconnaître qu‘en arabe la 

précision de (كجغح) n‘est pas nécessaire.On utilise indifféremmment les 

termes : اٌىبعػ-  اٌٍٛػ- اٌؼ٠زٓ- اٌوٕٛثغ  aussi bien pour l‘arbre que pour le 

fruit. De nombreux autres cas entrent dans ce type de procédélors de la 

traduction des toponymes. 
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III-2-4. La transposition 

 

Pour Vinay et Darbelnet, la transposition est le procédé qui  consiste à passer 

d‘une catégorie grammaticale à une autre sans que le sens du texte ne change. 

Cette technique  engendrant  une modification de la structure grammaticale de 

départ est aisément observée dans les deux  exemples que proposent Vinay et 

Darbelnet,  :  

1/The President thinks that (phrase verbale)  

      =>Selon le Président (locution adverbiale) 

      ٠ٚؼزمض اٌغئ١ؾ طي    <=     

2/ Quelle heure est –il ? (phrase verbale)  

      => What time is it?  (Phrase verbale)  

 (phrase nominale)     وُ اٌـبػخ؟ <=      

C‘est ce que nous avons relevé dans les exemples des odonymes  suivants :  

-Cité Bel air (adjectif+substantif) = >ًدٟ اٌٙٛاء اٌج١ّ  (substantif+adjectif) 

-Cité Beau Séjour (adjectif+substantif=>دٟ .الإلبِخ اٌج١ٍّخ(substantif+adj.) 

Ces phrases ont certes le même sens mais sont différentes sur le plan 

syntaxique et phrastique.La transposition, est donc imposée par la structure de 

la langue d‘arrivée ou par la façon de dire dans cette langue:Dans les cas de 

transpositions ci-dessus, le substantif précède l‘adjectif qualificatif au lieu de le 

suivre. 

 Vinay et Darbelnet accordent ainsi  au procédé de la transposition « la 

caractéristique d‘être un procédé qui s‘opère sur les espèces grammaticales. 

Contrairement à la modulation, qui s‘opère sur le plan de la pensée ». Pour 

montrer le rôle que jouent certaines espèces grammaticales en français, les 

deux théoriciens proposent la transposition inversée. «  Par ce procédé, il est 

possible de rendre, par un verbe, ce qui dans le texte de départ, est rendu par 

un nom exprimant, en général, une action et non pas un état. La transposition 
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partage certaines caractéristiques avec la modulation. » De ce fait, il s‘avère 

souvent difficile de distinguer l‘un  et  l‘autre procédé. 

III-2-5. La modulation 

 

Le procédé de  modulation consiste  selon Vinay et Darbelnet  en « une 

modification de la forme du texte sur le plan  sémantique ou de perspective ». 

La modulation est utilisée afin que le message traduit soit conforme aux usages 

de la langue d‘arrivée. Tout comme la transposition, elle peut être optionnelle 

ou obligatoire. Pour Vinay et Darbelnet, la   notion d‘obligation est déterminée 

« par la fréquence dans l‘emploi, par le degré d‘acceptation de l‘usage, et la 

lexicalisation  c‘est-à-dire  l‘inclusion du terme dans les dictionnaires.» 

 Normalement, ce sont des éléments que tout traducteur   reconnaît. D‘après 

Vinay et Darbelnet, si  la transcription est imposée par la structure de la L1 ,«  

la modulation a pour principale fonction d‘agir sur les catégories de la 

pensée. » ,ils conviennent néanmoins « qu‘un changement dans les catégories 

de la pensée peut entraîner un changement dans les espèces grammaticales. »  

Vinay et Darbelnet signalent  plusieurs  types de modulations  entre le texte de 

départ  et le texte d‘arrivée : 

« -du général au particulier, la cause pour l‘effet, l‘abstrait pour le concret,la 

modulation explicative ,la partie pour le tout  ou une partie pour une autre ,le 

moyen pour le résultat ou la substance pour l‘objet,le renversement des 

termes,le contraire négativé. » 

 A titre illustratif nous reprenons les exemples proposés par Vinay et Darbelnet 

(1958) : 

-Passage de la voix active à la voix passive (ou vice-versa)  

Only a miracle saved the world => Le monde n‘a été sauvé que par un miracle. 

-Passage d‘une forme syntaxique  à une autre  

Don‘t make me laugh Laissez-moi rire /ne me fais pas rire 

- Changement de symbole : 

He earns an honest dollar                     (en anglais: argent) 

Il gagne honnêtement sa croûte            (en français : nourriture)   
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 (en arabe : honneur)                      أٗ ٠ىـت اٌؼ١ق اٌلغ٠ف

- La modulation est une  expression que l‘usage a figée et  convertie  en  

expressions idiomatiques ou  clichés.  

 Enfin, on rappellera que les traductologues considèrent que l‘emploi de la 

modulation, notamment la modulation explicative, exige souvent le recours à 

l‘ajout et à l‘étoffement.Ces deux stratégies de traduction consistent à ajouter 

des éléments qui aident à rendre un texte plus clair ou plus précis dans la 

langue d‘arrivée. (Vinay, et Darbelnet:1958). 

 

III-2-6. L‘équivalence 

 

L‘équivalence est un autre  procédé par lequel est traduite  une réalité 

équivalente exprimée par une formule entièrement différente. Cette technique 

peut être utilisée pour traduire des noms d‘institutions, des interjections, des 

expressions toutes faites ou des proverbes. 

Exemple:  

1/          Ce n‘est pas toujours rose !         (en français) 

 (en arabe)                         ٠َٛ ١ٌه ٚ ٠َٛ ػ١ٍه <=

=> Chrismas comes but once a year!      (en anglais) 

2/La Mer Méditerranée                            (en français) 

 (en arabe)                         اٌجذغ الأث١ي اٌّزٛؿَ <=

=>the Mediterranean Sea                        (en anglais) 

 

L‘équivalence notamment fonctionnelle, est l‘un des moyens utilisés pour 

traduire  des notions ou des réalités de la langue source qui ne correspondent à 

aucune expression de la  langue cible.  

 Le procédé de l‘équivalence  a été parfois employé pour traduire des 

toponymes mais il peut aussi s‘avérer délicat dans le cas d‘une compétence 

linguistique et culturelle approximative. Chose qui a souvent été signalée tant 
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par les spécialistes que par des amateurs 
144

s‘intéressant aux noms propres de 

lieux. En ce qui concerne  les éléments de notre corpus, nous avons remarqué 

que l‘équivalence  ne constitue pas toujours le procédé le plus fiable pour les 

dénominations des lieux.
145

  

 

III-2-7. L‘adaptation 

 

Appelée substitution culturelle ou équivalent culturel, le procédé de 

l‘adaptation, consiste à remplacer un élément culturel du texte original par un 

autre, plus adapté à la culture de la langue cible. Ceci permet de rendre le texte 

plus compréhensible. 

Exemple: baseball ⇒ football. 

L‘adaptation est utilisée lorsque la possibilité de traduire touche à ses limites. 

C‘est le cas de nombreux générique d‘odonymes et qui n‘ont pas d‘équivalents 

dans la langue cible.(hai,douar,blad,guelta, oued, bordj,hammam,…). Selon 

Jean René Ladmiral, l‘adaptation : 

 « Désigne moins un procédé de traduction qu‘elle n‘en indique les limites, elle 

concerne beaucoup plus les cas limites de la quasi-intraduisibilité, là où la 

réalité à laquelle se réfère le message-source n‘existe pas pour la culture-cible. 

Mais dans la pratique, l‘adaptation représente aussi une action volontaire du 

traducteur qui transforme des éléments du texte source, y ajoute ou omet 

d‘autres, dans le but d‘agir sur les utilisateurs-cibles. » (René Ladmiral, 

1994 ), 

L‘examen de nombreuses traductions de noms de lieux montre que  le  

domaine toponymique est un domaine où la traduction atteint souvent la limite 

de son adaptation. Le caractère socioculturel du toponyme, montre que les 

                                                 
144

 Il existe de nombreux blogs qui s’intéressent à cette thématique de la traduction des noms de 

lieux. 
145

 Nous  reviendrons  sur cette question dans la deuxième partie de ce travail. 
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situations décrites ne sont pas toujours  équivalentes ou encore qu‘elles 

n‘existent pas dans la culture cible. 

L‘exemple que nous citions précédemment : Lotissement les Dahlias (les 

dahlias ne signifiant pas en arabe  vigne/ vignoble : ٌٟاٌض) montre que l‘on se 

contente le plus souvent de la solution la plus facile qui n‘est pas forcément la 

plus juste ! Ici, par ignorance, c‘est la transcription qui a prévalu et qui a 

ensuite été traduite littéralement , prenant non  le sens de ‗dahlia‘ (fleur) mais 

celui de ‗ٌٟاٌض‘ (vignoble) !Ce type de décalage a souvent été signalé par les 

chercheurs en toponymie. 

 

III-2-8-L‘explicitation 

 

L‘explicitation  consiste à  apporter  des précisions dans le texte de la langue 

cible, soit par  la collocation qui est l‘utilisation d‘une suite de mots 

habituellement utilisés ensemble dans la langue cible, soit par  la compensation  

qui consiste à ne pas rendre une allusion ou une connotation dans une partie du 

texte  mais à la  compenser en la faisant apparaître plus loin. La longueur de 

l‘explicitation (collocation ou compensation) est une caractéristique traductive  

qui ne  permet pas son usage  en matière toponymique. 

La connaissance des divers procédés de traduction constitue donc la base de la 

compétence technique du traducteur. Celui-ci doit donc connaître les procédés 

qui lui permettent d‘abord de saisir la portée  du texte source, de saisir le sens 

de ce texte et, enfin de réexprimer cette portée et ce sens dans le texte 

d‘arrivée, selon les normes du système  linguistique de la langue et les usages 

de  la culture cible. La connaissance de ces divers procédés ne semble pas ,dans 

le contexte toponymique relever des compétences premières et obligatoires du 

‗toponymiste‘
146

,  

 En définitive, on peut dire que les caractéristiques  du domaine onomastique et 

plus spécifiquement toponomastique  ne permettent pas toujours de trouver les 

                                                 
146

 Nous désignons par ce terme, toute personne ayant en charge  de proposer des noms de lieux 
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équivalences qui soient les plus fidèles et les mieux adaptées au lieu concerné, 

à la culture, à la situation , à l‘intention et à la langue en question ! 

 Enfin, bien que  la taxinomie de  J.-P. Vinay et J. Darbelnet soit la plus 

connue,   d‘autres auteurs tels que Michel Ballard, Hélène Chuquet, Michel 

Paillard, 
147

etc. ont  proposé d‘autres procédés de traduction tels l‘explicitation, 

la transcription.et la translittération  Néanmoins, si  L‘explicitation est une 

technique inexploitée et peu pratique, la transcription.et la translittération sont, 

par contre,  les deux procédés les plus usités en toponymie. 

 

III-2-9  la transcription et la  translittération 

 

Si le  procédé de l‘explicitation  semble difficilement applicable dans le cas des 

toponymes qui ont la caractéristique d‘être courts et concis, par contre celui de 

la transcription et celui de la translittération sont largement exploités en 

onomastique et plus spécifiquement en toponymie.De quoi s‘agit-il 

précisément, car le risque est grand  de les confondre ? 

Alors que la transcription   consiste à substituer à chaque phonème
148 

 ou à 

chaque son 
149

d'une langue, un graphème ou un groupe de graphèmes 

d'un système d'écriture, et dépend donc de la langue cible : indépendamment de 

la prononciation, 

 «  Un unique phonème pouvant correspondre à différents graphèmes 

suivant la langue considérée tandis que la translittération consiste à 

substituer à chaque graphème d‘un système d‘écriture un autre 

graphème ou un groupe de graphèmes d‘un autre système d‘écriture, » 

(Saadane et Semmar : 2010), 

la translittération dépend   plutôt  du système d'écriture cible. Il faut souligner 

qu‘elle se borne  à latiniser (romaniser)
150

 une écriture non latine mais qu‘elle  

                                                 
147

  Chuquet, Hélène et   Paillard ,Michel (1987) «  Approche linguistique des problèmes de traduction 

anglais-français. ».Editions OPHRYS, 451 pages 
148

 (on parle alors de transcription phonologique) 
149

 (Transcription phonétique) 
150

 Utilisation de l’alphabet latin 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Phon%C3%A8me
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_d%27%C3%A9criture
https://www.google.dz/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22H%C3%A9l%C3%A8ne+Chuquet%22
https://www.google.dz/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Michel+Paillard%22
https://fr.wikipedia.org/wiki/Transcription_phon%C3%A9tique
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n‘est  cependant pas une traduction
151.

La translittération est surtout utilisée par 

les bibliothèques ou pour le traitement informatique de données textuelles. 

Quand un utilisateur effectue une recherche ou examine  des contenus, la 

translittération permet de retrouver l‘information écrite dans un alphabet 

différent et la duplique  dans le système d‘écriture de l‘utilisateur. 

La translittération permet aussi d‘utiliser un clavier dans un alphabet pour 

écrire un texte dans un autre alphabet. Par exemple, il est possible grâce à cette 

technique d‘utiliser un clavier azerty pour taper du texte en arabe sans avoir 

nécessairement les signes alphabétiques arabes. 

Ceci dit,  Rodinson met néanmoins, en garde contre l‘emploi incontrôlé de ce 

type de procédé , « Il est clair cependant que, si chacun se fie à ce qu'il croit 

entendre, si chacun rend à son idée des sons d'une autre langue, on aboutira à 

l'anarchie des transcriptions et des translittérations  et à l'incompréhension . » 

(Rodinson :1964 :1). C‘est pourtant ce qui se produit quand le processus de 

translittération a été réalisé dans la précipitation ou sans se conformer 

scrupuleusement aux  règles phonétiques des langues source et cible.Pour 

éviter l‘emploi d‘une translittération irréfléchie,les spécialistes pensent que le  

recours à la systématisation est ddevenu  inévitable  car « Toute systématisation 

s'efforce de fuir l'équivoque. Or, si l'on veut éviter l'équivoque, on aboutit 

fatalement à la règle : un seul signe pour un seul phonème (transcription) ou 

un seul signe pour un seul signe (translittération).»,(Rodinson ;1964 : 3) 

Ainsi, à l‘occasion  de  la Conférence de  Copenhague, de nombreux  linguistes 

ont insisté sur la nécessité d‘arriver  à établir des principes clairs par le biais de 

la systématisation. Ils ont aussi notamment  souligné «  la différence 

fondamentale entre translittération et transcription dont on n'avait pas 

suffisamment conscience auparavant » (Conférence de Copenhague, Avril 

1925)
152

 

                                                 
151

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Transcription_et_translitt%C3%A9ration .Consulté le 02/02/2017 

152
 Transcription phonétique et translittération, propositions établies par la Conférence tenue à 

Copenhague en avril 1925. Oxford, Clarendon Press, 1926. Cf. L. Ščerba, Notes sur la transcription 

phonétique à l'occasion des propositions de la Conférence de Copenhague de 1925, Bulletin de la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Transcription_et_translitt%C3%A9ration
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En ce qui concerne les toponymes, les procédés de  transcription et de 

translittération  sont, en effet, l‘un et l‘autre indifféremment et habituellement 

usités avec plus ou moins de succès. Il arrive qu‘ils puissent parfois  aboutir à 

des résultats qui ne concordent pas exactement. 

En guise de conclusion à ces précisions concernant la 

translittération/transcription, plus particulièrement relatives à  la translittération 

de l‘arabe, où même si des progrès ont été réalisés, beaucoup reste à faire selon 

les experts rompus à ce genre d‘exercices.En ce sens, nous tenons à rapporter 

une information relative à un projet ingénieux de réforme de la graphie arabe 

signalée
153

, en 1964, par Rodinson
154

 dans un de ses travaux, en ces termes : 

 

 « En 1955, Mr Yahya Boutémène de Tlemcen envoyait à l'AFNOR un 

projet qui consistait plutôt en une réforme de l'écriture arabe, projet 

qu'il avait fait breveter en 1954. Ce projet, original et intéressant, 

consistait en fait à transformer les lettres arabes à l'image des lettres 

latines, les séparant les unes des autres et donnant à chacune une forme 

constante en toute position. Cela réduisait de façon considérable le 

nombre des signes typographiques nécessaires pour imprimer l'arabe. 

D'autre part, il donnait à chaque lettre une forme qui, tout en dérivant 

des formes arabes usuelles, suivait un canon de proportions analogue à 

celui des lettres latines. On voit qu'il ne s'agissait pas en vérité de 

translittération puisque le nouvel alphabet, avec tous les avantages qu'il 

                                                                                                                                            
Société de linguistique de Paris, t. 29, 1929, n° 86, pp. 1-23. Le système adopté est aussi exposé dans 

le recueil de M. Heepe cité ci-dessus, pp. 28-30 Dans la même ligne, M. Cohen, Instructions pour les 

voyageurs. Instructions d'enquête linguistique, Paris, Institut d'Ethnologie, 1928 ; 2e éd., 1950. 

http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-bbf-1964-01-0023a.jpg. consulté le 11/01/2017 

153
 Information relative au  projet  concernant la translittération de la langue arabe de Mr Yahya 

Boutemène, Algérie, 1955 reposant sur le principe du caractère unique par lettre. 

154
 Rodinson, Maxime.(1964), « Les principes de la translittération, la translittération de l'arabe et la 

nouvelle norme de l'ISO ». Bulletin des bibliothèques de France (BBF), 1964, n° 1, p. 1-24  

 

http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-bbf-1964-01-0023a.jpg.%20consulté
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pouvait présenter sur l'ancien, devait, comme celui-ci, être translittéré 

en écriture latine » (Rodinson : 1964 :20). 

 

Même si le projet de Monsieur Boutémène  n‘a pas pu être, à ce moment- là, 

concrétisé, il n‘en demeure pas moins que  ces questions interpellent les experts  

et que des solutions  pourraient être proposées pour simplifier la translittération 

dans le cadre de la langue arabe. 

 

III-3    Entre traductibilité et adaptabilité des toponymes. 

 

Quel que soit les entraves , toute la difficulté  du passage du toponyme d‘une 

langue à une autre  réside  dans le  fait que les noms de lieux sont 

essentiellement des noms propres, or, selon Ballard « les noms propres sont 

fortement motivés » (2001 :92) . Plus que de simples « désignateurs rigides », 

ces noms propres sont néanmoins  des condensés d‘informations, des noms à 

forte « densité onomastique » (2001 :93).Mais  c‘est aussi cette densité qui 

empêche d‘aboutir à une traduction fidèle. Pour El Khoury, « la déperdition est 

souvent  inévitable compte tenu du fait que ces noms propres demeurent 

sémantiquement opaques pour le traducteur » (Tatiana El Khoury 2011 :88) 

André Périgorier, quant à lui, met en garde contre l‘excès de zèle des 

toponymistes peu aguerris aux pratiques traductives  plus précisément, contre 

« le risque  d‘altération du toponyme, déformé par une transcription erronée, 

une adaptation phonétique, voire une francisation abusive » (Périgorier, 

2006 :2)
 

 On peut observer ainsi que le degré d‘altération lors du transfert traductionnel 

des toponymes est certes lié aux contraintes linguistiques, socioculturels mais 

aussi à la volonté ou non d‘aboutir à un transfert exact et respectueux de la 

forme, du sens et des objectifs initiaux de la désignation. Nous observons ce 

type d‘altérations regrettables dans de nombreux cas de dénominations 

françaises de toponymes faites, manifestement dans la précipitation, au 

lendemain de l‘occupation française en  Algérie. Il est à signaler que de 
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semblables pratiques se sont produites également dans le cas des toponymes 

français traduits en arabe après 1962.  

Nous avons signalé le cas de Pierre Duchat, mais de nombreux autres 

exemples sont à relever. 

En toute objectivité, on peut admettre que certaines transformations, dans les 

contextes que nous avons évoqués étaient inévitables. D‘autre part, cette 

objectivité est liée à  la faisabilité de traduire les noms propres, question que  

nous avons évoquée précédemment. Nous avons notamment signalé les 

positions des traductologues à ce propos. Néanmoins, à ce stade de notre étude, 

il est nécessaire de se poser la question relative à la traductibilité précisément 

des noms de lieux 

 

III-3-1 :    Les  toponymes sont-ils traduisibles ?  

 

S‘agissant des noms de lieu, en général, les toponymistes s‘intéressent le plus 

souvent à leur origine, leur évolution et leur signification. Leurs intérêts sont 

donc  essentiellement d‘ordre sémantique, sémiotique, historique, et/ou 

culturel. Toutefois, pour notre part, sans occulter ces divers aspects, nous 

intéressant  plutôt à l‘aspect  graphique  et  phonique, notre objectif  est avant 

tout de suivre  les itinéraires dans le choix, l‘usage et le mode de transfert de 

L1 à L2
155

 des toponymes algériens. Nous nous intéressons plus 

particulièrement aux choix des noms propres désignatifs et des modes de 

traduction (officiels ou non officiels) des toponymes adoptés. Car, 

 Est-il vrai, comme on entend souvent  le dire que « les noms propres ne se 

traduisent pas» ? 

 Qu‘en est-il vraiment  de la traduction des toponymes dans la pratique en  

général et en Algérie en particulier? 

Déjà en 1959, George Moore affirmait que « tous les noms propres, quelques 

imprononçables qu‘ils soient, doivent être rigidement respectés », autrement 

dit conservés tel quel .Donc ne devant pas être traduits ! Modérant  quelque peu  

                                                 
155

  En relation avec la langue officielle en question. 
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cette déclaration, Chartier  lui, déclare à propopos des odonymes que  « l‘usage 

veut que l‘on ne traduise pas  les noms des rues, à moins qu‘ils aient une 

traduction  attestée comme Fifth Avenue » (Delphine Chartier : 2012 :141) 

Toutefois, même si cette idée est largement répandue, les études actuelles 

plaident pour une nouvelle perspective selon laquelle, les NP, particulièrement 

ceux relatifs aux lieux peuvent être traduits à condition que  soit choisi le 

procédé qui convient le mieux, car « Il est en effet, parfois nécessaire 

d‘adapter des termes typiques de la culture source à un vécu connu du public 

cible ». (Chartier : 2012 :142).Certes, une grande majorité de toponymes sont 

transposés tel quel dans les langues cibles, reste pourtant à résoudre la délicate 

question relative aux principes  de transposition qui peuvent ne pas être 

adaptables de la même manière et à toutes les langues car, comme le signalent 

les traductologues, de nombreux critères entrant parfois en jeu compliquent   

cette action. 

 Ainsi, par exemple, le critère de la majuscule initiale que les onomaticiens  

incluent  dans les particularités du nom propre et  qui  semblait idéal pour 

localiser le nom propre, du moins pour les langues latines, n‘est pas 

transposable  pour certaines langues dont les graphies  ne comportent pas de 

majuscules (c‘est précisément, le cas de la langue arabe). De même le critère 

relatif à l‘emploi de l‘article devant certains toponymes ou du trait d‘union et 

qui ne  peuvent être reproduits en langue cible. 

 Quoiqu‘il en soit, même si leur  traduction pose  de nombreux problèmes 

comme le reconnaît  Dauzat, les noms de lieux peuvent, quand la volonté 

existe, être  traduits lorsqu‘ils ont un sens apparent (Dauzat : 1928 :156), à 

défaut, ils seront adaptés. Ce à quoi s‘opposent, néanmoins, Moore (1959) et 

Ballard (2001) qui expliquent que réduire la transcription des noms propres 

d‘une langue à une autre à une simple adaptation serait une conception trop 

simpliste du phénomène. Il faut donc se méfier de toute apparente évidence en 

matière de transposition des noms de lieux d‘une langue à une autre. Nous 

avons signalé plus haut les erreurs que cela peut occasionner. 
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En somme,  qu‘il s‘agisse de traduction, transcription, translittération ou 

adaptation, le problème reste posé et c‘est bien pour cela que  les toponymistes-

traducteurs  sont parfois amenés à faire des choix  qui ne satisfont pas la 

majorité et qui peuvent être critiquables ! Nous observerons  ces ‗choix‘ à 

travers l‘analyse de notre corpus. 

 

III-4-Traduction/Adaptation des noms de lieux algériens : aspects techniques et 

pratiques 

 

Afin de comprendre  les raisons de la complexité des procédures relatives aux 

traductions des toponymes un retour sur les aspects techniques et pratiques 

ainsi que sur les obstacles d‘ordre linguistique est nécessaire. Le statut de la 

langue est en effet le paramètre le plus important, surtout quand celui-ci est 

sinon contesté  du moins incompris par une partie de la société.  

 

III-4-1 Bref  retour sur  la situation socio linguistique algérinne pré et post 

indépendance 

. 

La situation linguistique en Algérie a toujours était un domaine complexe et 

délicat, générateur de tension, de contestations et  de contradictions multiples et 

diverses.Les statuts officiels des langues au cours des deux dernières périodes , 

coloniale et post coloniale  n‘ont pas été forcément  stables ni représentatives 

des situations linguistiques  réelles, concrètes et vérifiables.Néanmoins, 

comparativement, on peut dire que tant le français que l‘arabe ont connu des 

parcours similaires. 

 Pour ce qui est de la langue française, selon Pellegrin, membre de l‘Académie 

des sciences coloniales, celle-ci s‘est introduite comme langue  officielle  dès 

1830 (Pelllegrin : 1952 :12) alors qu‘elle était  parlée par une minorité
156

. C‘est 

à quelque chose près la même situation, s‘agissant de l‘arabe dit classique 

décrété langue officielle dès les premiers textes algériens.  

                                                 
156

 Les colons français  et une infime partie de la population autochtone 
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Rappelons que l‘Algérie a favorisé  une  politique de valorisation de la langue 

arabe officielle, à l‘exclusion de tout autre parler , comme le précise Jacques 

Leclerc  «  une politique  d‘unilinguisme qui consiste à favoriser une seule 

langue sur les plans politique, juridique, social, économique, etc. » 

(Leclerc :2007)
157

 Cependant si, en général, cette politique d‘uniformisation 

linguiste de la population est un objectif essentiel de recouvrement de son 

indépendance; l‘arabe standard/classique n‘est pas  précisément la langue 

première pour tous les algériens. Au final, on peut dire que la langue arabe 

officielle bénéficiant au lendemain de l‘indépendance de cette politique de 

valorisation ne constitue pas vraiment  une langue nationale,  au sens de langue 

adoptée et parlée par tous les algériens mais plutôt la langue de l‘officialité, des 

textes et des discours, des écrits, documents  à valeurs officiels et juridiques.Sa 

solennité lui vient du fait qu‘elle est la langue du Coran.  

 

III-4-2. Les autres langues  algériennes. 

 

Compte tenu de la présence de multiple parlers sur le sol algérien, la langue des 

toponymes en Algérie a de tout temps constitué une problématique complexe..  

Ainsi,  pour Farid Benramdane : 

« [ … ]  dans le contexte d‘une onomastique plurilingue comme celle de 

l‘Algérie, depuis la formation du libyque et du berbère et de leurs contacts 

avec le punique, le grec, le latin, l‘arabe, l‘espagnol, le turc, le français... et 

du point de vue de la linguistique historique et même préhistorique, certaines 

dénominations soulèvent des questions très complexes et dépassent largement 

le territoire d‘une région, d‘une ou de plusieurs religions, d‘une couche 

historique ou d‘une catégorie onomastique. » (Benramdane ;  2008  :740)158 

                                                 
157

 Jacques Leclerc (2007)  « Politique de valorisation de la langue officielle» dans L'aménagement 

linguistique dans le monde, Québec, TLFQ, Université Laval [En ligne] 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/monde/polvalorisation.htm. Consulté  novembre 2017 
158

  

Benramdane F (2008) «Toponymie et anthroponymie en Algérie : état des lieux», in Nouria 

Benghabrit-Remaoun et Mustapha Haddab (dirs.), État des savoirs en sciences sociales et humaines 

1954-2004, Oran, Éditons CRASC, pp. 739-750. 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/monde/polvalorisation.htm
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Pour brosser une situation même rapide des langues dans l‘histoire de 

l‘Algérie, nous nous devons d‘évoquer les périodes plus éloignées que celle 

relatives à l‘épisode coloniale 

Sans entrer dans le détail, nous pouvons signaler à la suite des chercheurs, la 

présence sur la terre algérienne et d‘une façon plus globale, sur l‘Afrique du 

nord, de nommbreuses traces attestant  de la présence de langues et de cultures 

 diverses.Le libyque, langue considérée comme la plus ancienne. Il existe en 

Algérie quelques traces en libyco-punique, libyco-berbère ou en libyque sous 

formes d‘inscriptions rupestres accompagnées ou non de signes graphiques. 

On retrouve les traces de ces  diverses langues  dans les toponymes anciens de 

l‘Algérie : Tipaza, cherchell, Rusicade (ex philippeville), Rusicccuru (Dellys) 

Rusguniae (Cap. Matifou), Castellum Tingitanum (Chlef) 

La langue romaine tout comme les langues grecque,  turque, espagnole, 

française, etc , ont marqué la toponymie algérienne. Depuis l‘indépendance, ces 

appelatifs  furent graduellement et partiellement remplacés par des 

dénominations arabes en particulier en ce qui concerne les génériques les 

composant et  qui sont des vocables ou expressions signifiant la configuration 

géographique, sociale ou culturelle en relation avec le lieu. Il persiste dans les 

différentes nomenclatures  toponymiques, des dénominations provenant de  ces 

langues anciennes.L‘administration algérienne a essayé d‘en préserver  

quelques unes, voire de les réhabiliter après l‘épisode colonial.C‘est le cas 

notamment pour la langue amazigh qui a été officialisée en 2016.Dorénavant 

la révision constitutionnelle de 2016, reconnaît le tamazight  comme langue 

nationale et officielle en Algérie.On peut donc s‘attendre à une réhabilitation de 

toponymes amazigh. 

 

III-5    Natures des obstacles à la traduction des noms de lieux 

 

En principe chaque lieu  (comme chaque individu) n‘a qu‘un seul nom officiel. 

Celui que l‘autorité lui a donné. Or, lorsque l‘environnement est multilingue,  

souvent de nombreuses traductions, transcriptions, adaptations s‘imposent soit 

https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9vision_constitutionnelle_alg%C3%A9rienne_de_2016
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamazight
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par décision politique soit  par l‘usage. Il n‘est pas rare de voir se concurrencer 

plusieurs dénominations  pour un même lieu. 

Néanmoins, s‘agissant de la traduction officielle  des toponymes algériens tant 

durant la colonisation qu‘au lendemain de l‘indépendance, peut-on dire que 

cette traduction a cherché à reproduire fidèlement le nom originel, l‘appellation 

première ? Au vu des observations et des constats faits par de nombreux 

chercheurs (Tilmatine (2012), Benramdane(2007), Atoui (2000), 

Chériguène(2005) on ne peut pas l‘affirmer. 

 En effet, contrairement au nom commun, le nom propre, chargé de culture et 

d‘histoire, devient souvent l‘objet d‘un rapport de pouvoir. L‘utilisation ou non  

des désignations d‘origine des  lieux est révélatrice parfois des intentions des 

langues cibles. Par exemple il est observé, dans les noms de lieux, ceux qui 

sont traduits et ceux qui ne le sont pas.  Ainsi, pour certains  habitants  d‘un 

lieu  énoncer le toponyme dans le nom que lui a  attribué le nouvel occupant, 

est  souvent synonyme de reconnaissance et d‘adhésion à la charge  culturelle, 

historique et plus spécifiquement politique de cette baptisation. Or l‘intention, 

tant celle de l‘administration française colonisatrice que plus tard  celle de 

l‘Algérie indépendante, n‘était pas d‘aller dans le sens de la recherche de la 

fidélité en terme de transposition dénominative mais plutôt  dans celle d‘effacer 

toute trace révélatrice d‘une antériorité dérangeante et considérée comme  

inacceptable voire parfois offensante. 

 « En toponymie, le rejet d'un nom de lieu est de deux ordres. La 

suppression peut résulter de l'ignorance. Elle peut aussi être délibérée. 

La traduction appartient au rejet délibéré. En situation de contact des 

langues, les traductions et les translittérations abondent. C'est là un 

phénomène normal, attendu, inéluctable. Certaines traductions 

s'expliquent en raison d'un éloignement réel des systèmes phoniques.» 

(Carol Jean Leonard 2006 :261) 

 

Mais d‘autres traductions  sont délibérément  ‗manipulés‘.De plus, en dehors 

de l‘aspect purement  symbolique, sur un plan pratique, les toponymistes 
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reconnaissent que pour  la langue arabe notamment, Les contraintes 

traductionnelles  comptent de    nombreux obstacles et astreintes entravant le 

processus de traduction et contraignant le traducteur à des traductions peu 

conformes à la dénomonation initiale. 

 La traduction  des NP « ces désignateurs à fort ancrage socioculturel» 

soulève, en premier lieu, le problème  de la méconnaissance par l‘arabophone 

(et du francophone)  des référents étrangers à sa culture, le contraignant  parfois 

soit à des traductions approximatives soit à des équivalents peu convaincants 

soit encore  à « l‘ajout d‘un nom introducteur à un nom propre »  

C‘est ce que Demanuelli (1995 :91), Leroy (2004 :34), mais aussi Ballard 

(2001 :111) appellent ‗incrémentialisation‘, et qui est  le procédé consistant « à 

introduire le contenu d‘une note ou une forme de commentaire à coté du nom 

propre ». En général, pour les toponymes, l‘incrémentialisation  s‘effectue sur 

la base d‘un spécifique (nom propre) auquel il est ajouté un générique (nom 

commun) tel qu‘expliciter par Ballard dans  ses deux  exemples suivants : 

« Le Fouquet » :     ِطؼُ ٌٛفٛوزؾ ajout du générique      ُِطؼ 

« Le tsunami » :ِِٟٛجخ اٌزـٛٔب  ajout du générique  ِٛجخ  

Car pour le premier exemple, à part une certaine catégorie de personnes, de par 

leur culture française, leur appartenance sociale ou leurs conditions financières 

(des plus riches), peuvent  savoir que  Le Fouquet est ce  prestigieux restaurant 

parisien ! 

Dans un tout autre registre le  tsunami nécessite des informations spécifiques 

en relation avec la géographie, les phénomènes  météorologiques,… 

 Nous avons aussi observé ce type de procédé dans de nombreux cas de 

toponymes algériens : 

Grarem Gouga : ajout de gouga   «   اٌمغاعَ لٛلخ» 
)159 

                                                 
159

 « La commune  de Grarem  Gouga tire son nom originel Grarem, pluriel de Guerroum qui signifie 

« souche d'un arbre », « racine ». Ce vieux nom serait lié aux travaux de défrichage effectués par les 

pionniers arabo-berbères qui avaient défriché et exploité les terres de la région. Elle porte ce nom 

durant la colonisation française. Après l'indépendance, le nom de Gouga lui fut adjoint en mémoire à 

Ammar Gouga, ancien maréchal-ferrant du village, militant nationaliste dès son jeune âge, devenu 

officier de l'armée de libération nationale (ALN), tombé au champ d'honneur le 23 mars 1960. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Grarem_Gouga
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_lib%C3%A9ration_nationale
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 Plateau de Lalla Setti    ajout du générique Plateau : «  لالا ؿزٟ » 

 Khemisti Port (ajout du générique  port):     «س١ّـزٟ »

 

ٌّبٌخا  Rio Salado  :Oued El Malah    ajout du générique oued (traduction 

littérale tronquée, ( sur les panneaux indicateurs et même sur  les documents 

officiels) du générique espagnol
160

 (mais officialisé par l‘administration 

française)  et qui  d‘ailleurs , ne correspondant pas précisément  au sens 

(rio=>rivière, fleuve) ,d‘où le recours à l‘équivalent local  oued. 

Remarquons toutefois que dans l‘usage quotidien par les usagers  de ces 

toponymes, le nom est souvent  réduit au seul générique : port, ou parfois au 

seul spécifique : Lalla Setti, El Malah.  

En ce qui concerne l‘adaptation des toponymes en langue française, et plus tard 

l‘arabisation de ces derniers, les modes de passage de L1 à L2 ne sont pas 

analogues car de nombreux critères entrent en  jeu dans l‘adaptation en une 

langue cible  d‘un toponyme d‘une langue source, compte tenu des spécificités 

de chacune des langues concernées. 

De plus, il est remarqué  qu‘il  faut  non seulement tenir compte du passage de 

L1 à L2 à l‘oral mais également de sa transcription écrite. C‘est d‘ailleurs ce 

que l‘on peut observer pour la plupart des villes : 

 Alger        =>اٌجؼائغ   

Oran          =>ْٚ٘غا   

Tlemcen     =>ْرٍّـب  

 Maghnia    =>  ِغ١ٕخ  

 Béjaia        =>  ثجب٠خ  

Mascara     => مـعـسـكـر 

Constantine=>  لـٕط١ٕخ 

                                                                                                                                            
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grarem_Gouga.consulté le 03/02/2017 

160
 Ce toponyme espagnol  a été donné par la population d’origine أكجبع se trouvant sur ces lieux 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemisti_(Tipaza)
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Malah
https://www.google.dz/search?rlz=2C1VASU_enDZ0537DZ0544&q=%D9%85%D9%80%D8%B9%D9%80%D8%B3%D9%80%D9%83%D9%80%D8%B1&stick=H4sIAAAAAAAAAONgVuLUz9U3MCk2rMwGAP8IOgcNAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjIzfze9ZbeAhWMLMAKHYPwARkQmxMoATAlegQICBAd
https://www.google.dz/search?rlz=2C1VASU_enDZ0537DZ0544&q=%D9%82%D8%B3%D9%86%D8%B7%D9%8A%D9%86%D8%A9&stick=H4sIAAAAAAAAAONgVuLUz9U3sCwrik8DAHzwxwcNAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjDhJGf9pbeAhWrK8AKHZTsDxQQmxMoATAhegQICRAd
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Les divergences phonétiques et graphiques proviennent des différences entre 

les langues concernées (familles de langues, étymologie, systèmes phonétiques, 

phonologiques, graphiques). Les différences  morphosyntaxiques, les 

références culturelles ainsi que les dimensions historiques influent aussi  sur la 

façon de traduire le toponyme. 

Par exemple : Alger est le toponyme peu ressemblant phonétiquement du nom 

arabe :/صجبػئجغ / (dzai:R) ou Oran,(/wa//o/) 

Les phonèmes /z/ et surtout /R/,/wa/et /o/ ne se retrouvent pas de manière 

similaire dans l‘endonyme et l‘exonyme. 

C‘est ce qu‘explique Thierry Grass qui convient que « la traduction des 

toponymes pose à la fois un certain nombre de problèmes relevant de la 

linguistique et de la culture au sens large » (Thierry Grass :2002). 

Pour appréhender et évaluer  les nombreuses difficultés qui entravent cette 

entreprise de transfert d‘une langue à une autre d‘un nom de lieu, il nous  faut 

au préalable observer un corpus de toponymes pour  pouvoir en  décrire et 

commenter les  pratiques traductives et transcriptives.C‘est ce que nous 

proposons de présenter dans le seconde partie de ce travail. 
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LES TOPONYMES ALGERIENS, D’UNE 
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Attribuer un toponyme n‘est jamais un acte aisé ou neutre. La  

baptisation/rebaptisation  des lieux  est le résultat de décisions, d‘influences, de 

circonstances et de desseins divers. L‘utilisation d‘un toponyme plutôt qu‘un 

autre pour  un même lieu est loin d‘être   un acte insignifiant ou gratuit. Le 

choix d‘un toponyme  n‘est pas non plus  un acte isolé .La topnymie reflète une 

façon de penser et même une arrière-pensée.  

 

Vouloir nommer un lieu d‘une façon plutôt que d‘une autre, utiliser une langue 

plutôt qu‘une autre  n‘est donc  pas un choix arbitraire  ou injustifié .Désigner 

un lieu c‘est penser, se représenter  et s‘approprier ce  lieu. La traduction aussi  

est une appropriation ou plutôt  une réappropriation. C‘est une manière plus ou 

moins tardive  pour   un pays de  se réapproprier d‘abord sa (ses) langue(s) 

ensuite son histoire, sa personnalité  et ses événements. 

 

L‘identification  onomastique étant  le commencement de toute recherche 

toponymique, à ce stade de notre   étude, nous nous  sommes   appliqués à 

répertorier les éléments d‘un corpus en lien direct avec notre problèmatique. 

Nous nous sommes intéressés  aux problèmes relatifs à la dénomination  

(création de NP) d‘une part et à la   traduction  et à  la transcription  d‘une 

catégorie  précise de toponymes en Algérie.,notre but étant  de voir comment  

ces noms de lieux  se sont adaptés d‘une époque à une autre. Pour ce faire, nous 

avons délimité  notre étude à une catégorie toponymique aussi exhaustive que 

possible : les noms de  communes
161

 de l‘époque coloniale  et leur transposition 

post indépendance
162 

,sans pour autant faire abstraction des autres lieux : 

odonymes, oronymes, hydronymes… quand leur examen s‘avère pertinent  

pour expliciter l‘acte initial  dénominatif et l‘acte redénominatif ou 

traductif/transcriptif qui s‘ensuivit. 

 

                                                 
161

 Appelées baladiya en arabe  اٌجٍض٠خ     et désignées par le sigle APC 
162

 Ces deux époques- clés de l’Histoire algérienne  riches en événements, valeurs et symboliques sont 

loin d’avoir  dévoilé toutes leurs significations. 
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 Pour ce faire, un retour même succinct sur l‘historique des toponymes de notre 

pays est un  indispensable préalable  à notre recherche. Le première chapitre  

posera donc  les balises historiques de l'évolution et de la signification  de l'acte 

dénominatif, tant celui de l‘administration française que celui de la politique 

algérienne. 

Le second chapitre illustre et caractérise la toponymie d'usage, celle constituée 

à un moment de l‘histoire de l‘Algérie. Cette caractérisation se fait par une 

mise en contraste avec la toponymie ancienne d'usage, mais aussi avec celle qui 

officiellement devra la remplacer. Dans un troisième chapitre Nous nous 

attacherons, pour les  toponymes sélectionnés parmi les nombreux collectés, à 

en  étudier leurs  compositions (créations) d‘une part, leurs classes  

sémantiques et thématiques, et d‘autre part, leur(s) traduction(s), 

transcription(s), adaptation(s).  

 

 Consacrée à l'examen des procédés dénominatifs exploités par  

l‘administration française et les rebaptisations (traductions/transcriptions)  

employés pour l‘algérianisation du  patrimoine toponymique de l‘époque  

coloniale, notre travail  se parachèvera par une synthèse des analyses de ces  

divers  procédés de (re)dénomination mis en œuvre dans le cadre de ces  noms 

de communes. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                     CHAPITRE I : 

 

 

DE LA DIVERSITE TOPONYMIQUE       

ALGERIENNE. 
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La toponymie, interface de plusieurs disciplines, est, comme le reconnaît très 

justement René Poty (2001), « une autre façon de percevoir  la géographie 

d‘un pays, une autre façon de voyager » mais c‘est aussi  « le paysage par le 

verbe »
163.

D‘après  Dugas, c‘est surtout une tranche de l‘histoire d‘un pays, des  

langues et de la culture d‘un peuple. Plus ou moins apparentes, les périodes 

historiques,   sont ainsi  partie prenante dans la constitution des toponymes. 

 

«  L‘attribution d'un nom à un lieu marque son appartenance à un 

milieu humain particulier; il fait désormais partie, il appartient au sens 

littéral du mot, à un univers culturel, à un groupe de personnes dont il 

reflète la spécificité, et cela, même si la dénomination fut attribuée par 

un nommant, celui-ci véhiculant le bagage culturel de la communauté à 

laquelle il se rattache » (Jean Ives Dugas, 1984, p. 44). 

 

Ceci signifie  que le toponyme nous donne à connaître non seulement les lieux 

mais également ceux qui avaient pouvoir de  les nommer (les autochtones qui 

ont désigné en premier lieu, mais aussi toute sorte d‘occupants, envahisseurs, 

colonisateurs qui les  ont adoptés, adaptés modifiés ou complètement ignorés 

ou effacés) et donc qu‘il suffit de connaître ceux qui ont nommé/renommé les 

lieux pour en connaître par là même leurs intentions.  

Pour paraphraser le vieux dicton, et en faisant allusion aux toponymes, on 

pourrait même  dire : « Dis –moi comment on te nomme, je te dirais qui t‘a 

nommé ! » 
164

  

 En effet, le choix des dénominations est représentatif de l‘histoire, de la 

gestion des lieux et des populations  mais aussi, des intentions  (plus ou moins 

louables ) de ceux qui ont le pouvoir de dénommer.et bien sûr des statuts des  

langues  en présence à un moment donné de l‘histoire d‘un pays, d‘une région, 

d‘un lieu ! (Pellegrin : 1952 :6) car  comme le signale si justement Patrick 

                                                 
163

Poty, Renè(2001) « Toponymie, uneautre façon de voyager ». 

www.centcols.org/toponymie/toponymie.htm 
164

 Nous avons, nous même paraphraser  ce vieux dicton. 
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Rossi (2004) « La toponymie, à notre époque, est devenue en plusieurs coins 

du monde un champ de bataille idéologique. »
165

. Le patrimoine tant matériel 

qu‘immatériel est en effet, partout, à travers le monde y compris  en Algérie, 

constitue ce domaine d‘affrontement   territorial,historique, culturel et surtout 

linguistique.C‘est ce que suggére Philippe  Chanson dans ce qui suit : 

 

« Nommer, donc, dans ce contexte, n‘équivaut-il pas résolument à 

s‘approprier, clôturer, exercer un pouvoir sur la chose nommée ? […] 

non pas nommer pour que les espaces, les lieux, les choses, les êtres et 

les espèces adviennent à l‘existence, mais nommer ou re-nommer au 

mépris des appellations indigènes, comme si tout était jusqu‘alors voué 

à l‘inexistence. Plus donc usurper que nommer 166. Car ―la capacité de 

nommer […]  est révélatrice des clivages et des rapports de forces à 

l‘œuvre au sein d‘un champ social déterminé‖ » (Chanson, 2008 : 46). 

 

Allant dans le même sens, Pellegrin (1952) reconnaissait  que  « sous leur 

apparence familière, les noms de lieux  sont les reflets toujours vivants d‘une 

structure géographique, linguistique et ethnologique plus ou moins  ancienne 

mais toujours chargée d‘histoire ! » mais qu‘ils [les noms de lieux]  sont 

significatifs des  rapports de forces en présence et des  intentions politiques et 

idéologiques à une époque donnée. 

 

Ainsi, au quotidien, les noms dont on use le démontrent .Mais on a rarement 

conscience que l‘on prononce des appellations parfois  ancestrales qui nous 

viennent de nombreux siècles précédents et que ces toponymes portent en eux 

des événements souvent oubliés, ignorés ou méconnus. 

Quoique peu nombreux, les sources et documents  disponibles nous renseignent 

sur la richesse toponymique de l‘Algérie. Le fonds toponymique algérien, très 

                                                 
165

: Patrick Rossi(2004)  «  Les noms de lieu-Usson en Forez-Introduction à la toponymie. » 

http://docplayer.fr/27894586-Introduction-a-la-toponymie.html.consulté  le 22/11/2018 

  
166

 Souligné par nous. 

http://docplayer.fr/27894586-Introduction-a-la-toponymie.html.consulté
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abondant, comprend des formations toponymiques de tous horizons, de 

différentes époques et de toutes langues. 

Tout comme l‘apport pré-berbère ou encore  libyco-berbère, les contributions 

phénicienne, latine, arabe, andalouse, turque et française d‘une grande diversité 

sont  appréciables en matière de  toponymie algérienne «  bien que son 

inventaire soit loin d‘être achevé » selon Arthur Pellegrin (1952). 

 Interpellés par  cette diversité en matière de désignations, actuellement, de 

nombreux chercheurs s‘y attellent. Un regain d‘intérêt pour cette catégorie 

onomastique  est déjà observable  et a dès lors, donné de nombreux travaux
167

  

dans le cadre d‘articles, mémoires, thèses universitaires non seulement en 

Algérie mais également dans d‘autres contextes universitaires internationaux 

(colloques, séminaires, journées d‘études…) 

.Néanmoins, Farid Benramdane met en garde contre  la  complexité de la tâche 

en  faisant notamment remarquer que : 

 

 « dans le contexte d‘une onomastique plurilingue comme celle de 

l‘Algérie, depuis la formation du libyque et du berbère et leurs contacts 

avec le punique, le grec, le latin, l‘arabe, l‘espagnol, le turc, le 

français…et du point de vue de la linguistique historique et même 

préhistorique, certaines dénominations soulèvent des questions très 

complexes et dépassent largement le territoire d‘une région, d‘une ou 

plusieurs religions, d‘une couche historique ou d‘une catégorie 

onomastique » (Benramdane :2005). 

 

De ce fait, dans le cadre de cet essai d‘analyse  des noms lieux   et vu la 

richesse et la grande diversité toponymique  de l‘Algérie
168

, nous nous sommes  

astreint à délimiter notre étude d‘une part,  dans l‘espace  et d‘autre part, dans 

le temps : la période coloniale et postcoloniale. 

                                                 
167

 Notamment pour les dénominations amazighes 
168

 Et qu’il est impossible d’aborder dans le cadre d’e ce travail ! 
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 Ces deux  périodes représentatives des aspects plurilingues et pluriculturels de 

la toponymie algérienne,  nous donnent largement  à observer  les  complexités 

dénominatives et  traductives en la matière.Ceci nous a  aussi déterminé à 

limiter notre recherche à une catégorie toponymique ;à savoir les communes 

d‘Algérie. Les langues concernées sont essentiellement les deux langues 

officielles respectives de la période coloniale et de l‘après-colonisation, c‘est-à-

dire le français, d‘une part et  l‘arabe, d‘autre part. 

 

I-1 La toponymie de l‘Algérie à l‘époque coloniale  

 

Franciser l‘environnement  de l‘Algérie a été l‘un des premiers objectifs auquel 

s‘est attelée très tot  l‘administration coloniale. Selon Caroyal  (1940:207) 

« attribués par décret présidentiel ou arrêté du gouvernement général, les 

toponymies françaises en Algérie ont fait l‘objet d‘une importante opération de 

[re]désignation des lieux. » 
169 

 

La francisation des noms de communes a, en premier lieu, concerné les 

communes existantes puis au fur et à mesure celles qui ont été régulièrement 

créées.  

En nous appuyant sur les documents existants, nous  tenterons de  donner  dans  

ce qui suit  un rapide aperçu de la situation qui prévalait en matière 

d‘organisation territoriale et administrative de l‘Algérie colonisée et 

d‘attribution de dénomination aux lieux gérés  par les autorités françaises puis 

nous évoquerons la situation antinomique  post coloniale qui a consisté à 

arabiser ou à réarabiser quasi systématiquement les lieux  désignés par un nom 

français. 

 

 

 

 

 

                                                 
169

. Caroyal, M (1939), « La toponymie française de l'Algérie et de l'Afrique du Nord » Paris 
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I-1-1De l‘organisation territoriale et administrative de l‘Algérie colonisée 

 

 La consultation de divers documents sur l‘histoire de la colonisation 

française
170

 (documents officiels, documents de vulgarisation : dictionnaires 

historiques, des noms propres, thèses, études, articles, documents électroniques, 

Wikipédia,  Wikitionnaire, dictionnaires des noms propres ; par exemple Le 

Larousse 1980…) nous donnent à lire, en ce qui concerne  son organisation et 

son administration, d‘abondantes informations dont  nous sélectionnons  les 

principales dans le cadre  de ce chapitre que : 

  Dès 1831, « L‘Algérie sera d'abord placée sous la responsabilité de 

commandants militaires, assistés d'administrateurs civils dont l'un  des tout 

premiers, le baron André Pichon  sera nommé conseiller d'Etat »
171.

 

L‘ordonnance de 1845 divisera l‘Algérie en trois provinces 
172

 :Alger, Oran, 

Constantine. « Chacune  de ces régions sera organisée en territoire civil, 

territoire mixte et territoire arabe. Le premier type de province, officiellement 

pacifiée, sera administrée à la française par des   fonctionnaires civils ; les deux 

autres où les populations dites ‗ indigènes‘  gardèrent leurs lois seront 

administrées par des officiers. 
173

» 

                                                 

170
 BNA : Bibliothèque nationale d’Algérie (Alger) 

BNF : Bibliothèque nationale de France (Paris) 

CAOM : Centre des archives d’Outre-mer (Aix-en-Provence) 

 
 171

André Pichon posa les premières assises de la législation algérienne. (Information donnée par 

http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/ consulté le 

16/04/2016. 

172
  Auparavant, Alger, Oran et Constantine étaient des beylicats ottomans. 

173
 http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/ consulté le 

16/04/2016. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis-Andr%C3%A9_Pichon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conseil_d%27%C3%89tat_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis-Andr%C3%A9_Pichon
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bey_(titre)
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/
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Dès décembre 1848, des départements de l‘Algérie coloniale, subdivisés sur le 

modèle français, en arrondissements et communes, se substitueront aux 

territoires civils des trois provinces.  

« Au début de la  IIIe République, la loi du 24 décembre 1902 octroiera à   ces 

provinces le  statut de département  et en limitera définitivement les territoires. 

Le sud algérien non départementalisé  est réaménagé en  6 territoires regroupés 

au sein  de ce qui est désigné en 1902 comme Territoires du Sud  ; Trois ans 

plus tard, en 1905, cette partie de l‘Algérie sera  réduite à 4 territoires. 

À partir de 1955, le nombre de départements  passe à 7, puis à 18 deux ans plus 

tard (avec la substitution des « Territoires du Sud » par deux départements dits 

« sahariens »), et à 21  départements en 1958, pour retomber à 18 en 1962, 

juste avant l‘indépendance. »
174

 

L‘organisation communale française fut transposée pour la première fois, dans 

la zone civile, par l‘ordonnance du 28 septembre 1847, mais, à la différence de 

ce qui se passait en France métropolitaine, les maires et les conseillers 

municipaux ultramarins étaient nommés et non élus. 

Parallèlement à l‘expansion de la zone civile au nord de l‘Algérie, le 

mouvement municipal se développa et donna naissance à d‘autres  types de 

communes : 

- les communes de plein exercice, territoire où la population européenne était 

assez nombreuse pour pouvoir gérer elle-même ses affaires. 

- les communes mixtes, territoires où la population européenne installée n‘était 

pas assez compacte et dense pour former une commune de plein exercice. 

- les communes indigènes, formées de tribus où l'élément européen n'avait pas 

encore pénétré. Elles étaient administrées par des commissions  constituées 

d‘indigènes et d‘européens, fonctionnant sous la surveillance de généraux de 

                                                 
174

 http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/ consulté le 

16/04/2016. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arrondissement_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/24_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_1902
https://fr.wikipedia.org/wiki/1902
https://fr.wikipedia.org/wiki/1902
https://fr.wikipedia.org/wiki/Territoires_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/1955
https://fr.wikipedia.org/wiki/1962
https://fr.wikipedia.org/wiki/28_septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Septembre_1847
https://fr.wikipedia.org/wiki/1847
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conseil_municipal_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conseil_municipal_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_de_plein_exercice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_mixte_(France_d%27outre-mer)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Commune_indig%C3%A8ne&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9n%C3%A9ral_de_brigade
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/
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brigade. Ces communes indigènes étaient toutes situées en territoire militaire. 

175
 

Ainsi pour Venner, l'institution communale coloniale présentait une 

physionomie spéciale. La présence de deux populations distinctes européenne 

et musulmane inspirait non seulement deux types d‘administration  

communale, mais aussi deux types de structures infra-communales, plus 

réduites : Dominique Venner (2012)
176

, 

-les centres de colonisation, administrés par un adjoint spécial européen. 

-les douars qui avaient à leurs têtes un adjoint indigène.
177

 

 

I-1-2 De l‘organisation territoriale et administrative de l‘Algérie indépendante 

 

Quant à  l‘organisation territoriale et administrative de l‘Algérie indépendante, 

Celle-ci est composée de trois types de subdivisions  dont les appellations sont 

pour les deux plus importantes des termes arabes (et leur transcription latine) 

ou carrément le terme français issu de la colonisation et sa traduction arabe. 

C‘est le cas de commune, baladia (اٌجٍض٠خ(.de sous département, daira)اٌضائغح , et 

de  département,wilaya )اٌٛلا٠خ  (  

La commune  (اٌجٍض٠خ( constitue la collectivité territoriale de base de l'État 

algérien, à la fois collectivité disposant de la personnalité morale, dotée de ses 

propres organes, délibératif et exécutif, c‘est la plus petite subdivision 

administrative de l'organisation territoriale de l'Algérie. Cette double 

compétence de la commune est exercée par le président de l'Assemblée 

                                                 
175 http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/ consulté le 

16/04/2016. 

176
 Dominique Venner (2012), « L’Algérie, histoire d’une terre tragique », La Nouvelle Revue 

d'histoire, n
o
 4 (hors-série),  printemps-été 2012  

177
 « Un ensemble de plusieurs douars constituait une ferka, administrée par un cheikh. Un certain 

nombre de ferkas composaient la tribu, à la tête de laquelle se trouvait un Caïd. Les tribus étaient 

groupées en aghaliks, avec un agha pour chef. » 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie_fran%C3%A7aise 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9n%C3%A9ral_de_brigade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dominique_Venner
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dominique_Venner
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Centre_de_colonisation&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Douar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Assembl%C3%A9e_Populaire_Communale
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Alg%C3%A9rie%20fran%C3%A7aise/fr-fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dominique_Venner
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Nouvelle_Revue_d%27histoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Nouvelle_Revue_d%27histoire
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ferka&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cheikh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tribu_(ethnologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ca%C3%AFd
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aghalik&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agha
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Populaire Communale (A.P.C), qui est conjointement le représentant de la 

commune et le représentant de l'État au niveau communal. 

L'autre collectivité territoriale en Algérie est la wilaya, qui est subdivisée 

en daïras,   subdivisions strictement administratives.  )اٌضائغح  (  

La wilaya  de l'arabe )اٌٛلا٠خ) est une division administrative  variant en 

superficie et prérogatives
178

, (la wilaya étant la subdivision dirigée par un wali). 

 

I--2 De l‘aménagement toponymique de l‘Algérie française 

 

 Le modèle de l‘organisation municipale appliqué à l‘Algérie (département 

français d‘outre-mer) révélait bien le sens de l‘assimilation administrative qui 

s‘opérait en fonction et au profit de l‘élément européen
179.

   Ce qui explique   

l‘opiniâtreté  avec laquelle, les institutions coloniales  ont procédé souvent  

dans la précipitation  à l‘effacement, notamment linguistique , de toute 

évocation de l‘histoire autochtone et  à la rebaptisation avec des noms propres 

français  appartenant à l‘Histoire française de quasiment  toutes les communes  

de plein exercice mais aussi des communes mixtes et indigènes
180.

 Les listes 

que nous avons consultées montrent que la grande majorité des communes ont 

été (dénommées) renommées, parfois, il faut bien le reconnaître en dépit du 

bon sens, car comment espérer faire adhérer les ‗indigènes‘
181

 aux nouvelles 

appellations alors qu‘ils ignorent d‘une part, la langue de l‘occupant et d‘autre 

part, se méfient voire désapprouvent  les références  historico-culturelles des  

appellations expansionnistes et leurs  symboliques. Ces manifestations tant 

linguistiques que culturelles sont abondamment identifiables  dans notre corpus 

d‘étude. 

                                                 
178

 « Cette appellation adoptée  également  par plusieurs pays africains et asiatiques équivaut selon 

les états au département, à la région ou la province correspond étymologiquement au gouvernorat . » 
179

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Algérie_française 
180

 Toutes les informations et précisions que nous évoquons dans ce chapitre historique sont extraites 

de divers documents signalés  précédemment et de rubriques relatives à ce thème de Wikipédia. 
181

 C’est  ainsi que l’administration coloniale désignait les algériens. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Assembl%C3%A9e_Populaire_Communale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya
https://fr.wikipedia.org/wiki/Da%C3%AFra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Administration_territoriale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wali_(arabe)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asie
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement
https://fr.wikipedia.org/wiki/Subdivision_territoriale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Province
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernorat
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I-3   La toponymie algérienne post coloniale : les aspects idéologiques et  

législatifs. 

 

A la francisation à outrance des toponymes par l‘administration coloniale, le 

pouvoir algérien ne pouvait lui aussi  que répondre, souvent dans la 

précipitation voire dans l‘improvisation selon certains spécialistes
182,

 par 

l‘algérianisation
183

 de ces mêmes lieux au lendemain de l‘indépendance. 

L‘algérianisation toponymique, autrement dit l‘arabisation  des noms de lieux a 

été entamée dès 1963  au même titre que les autres domaines (tels : 

l‘enseignement, la justice, la fonction publique…) Les dispositions 

constitutionnelles de 1963 et notamment ses articles 5 et 76 stipulent en effet  

que : 

Article 5 : «  La langue arabe est la langue nationale et officielle de l‘État. » 

Article 76 : « La réalisation effective de l‘arabisation doit avoir lieu dans les 

meilleurs délais sur le territoire de la République. » 

Mais  le  véritable coup d'envoi de la mise en application de  l'arabisation 

générale, y compris celle de l‘environnement et des toponymes, fut donné par 

le  premier décret portant sur l'arabisation  promulgué  en 1963 par  le 

président Ben Bella . Mohand Tilmatine (2012),  pour expliquer  la portée de 

ces décisions, affirmera que : « En Algérie, il est clair que la politique 

d‘arabisation a directement affecté le champ de la toponymie, de 

l‘anthroponymie et de l‘onomastique en général. Ces champs constitueront des 

véhicules et des axes porteurs importants de cette arabisation. »
 
(Tilmatine, 

2012 :81). 

Autrement dit, se pose ici la question du recouvrement effective par l‘Algérie 

de sa souveraineté.En effet, comment peut-on espérer récupérer  son patrimoine 

matériel (les lieux) si le patrimoine immatériel (les toponymes) reste tributaire 

de la langue de l‘ex-colonisateur ? 

                                                 
182

 Tilmatine, Benramdane, Cheriguen, etc. 
183

  En termes de langue, de culture et de références historiques et événementielles. 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/afrique/algerie-liste-presidents.htm
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De nombreux textes ont légiféré  en matière de toponymie et de langues pour 

(re) nommer les lieux en Algérie. Nous mentionnerons notamment : 

 

-Le Décret 81-36 du 14 mars 1981  relatif à l‘arabisation de l‘environnement :  

Article 1er : «  Les enseignes, panneaux et, de manière générale, toute 

inscription peinte, gravée ou lumineuse, indiquant un établissement, une 

entreprise, un organisme ou mentionnant l'activité qui s'y exerce, sont 

exprimés en langue nationale. » 

 

Article 2 : «  Sont revêtus d'inscriptions en plusieurs langues : 

- les panneaux et plaques de signalisation routière, 

- les panneaux et plaques de localisation, 

- les panneaux et plaques désignant les lieux dangereux ou interdits ou 

indiquant des matières dangereuses ou polluantes. 

-L'inscription en langue nationale est portée plus haut et en gros caractère selon 

les normes en vigueur pour chacun des domaines concernés. » 

- Le Décret nº 81-27 du 7 mars 1981 portant établissement d‘un lexique 

national des noms de villes, villages et autres lieux.  « Ce texte réglemente les 

modes, les conditions et les pratiques toponymiques.Il est, en particulier  

précisé le rôle des APC  dans le cadre de ces pratiques. » 

Nous pouvons lire  à ce sujet  que : 

Article 1er: «  Les assemblées populaires communales sont chargées  

- d‘étudier et d‘arrêter, de manière précise, la dénomination de tous les lieux 

possédant déjà un nom,  

- de revoir certaines dénominations non conformes à nos traditions et de 

prévoir, le cas échéant, une nouvelle dénomination adaptée aux spécificités 

locales. Elles peuvent faire appel à toute personne, qui, en raison de sa 

compétence et/ou de son expérience est susceptible d‘apporter un concours 

utile ». 

 Article. 2 : « les assemblées populaires communales consignent, sur procès-

verbal, les noms en langue nationale vocalisée ». (1981-83)  



 

125 

 

Les articles suivants de ce même Décret nº 81-27 du 7 mars 1981 portant 

établissement d‘un lexique national des noms de villes, villages et autres lieux, 

codifient d‘une certaine manière la pratique et  constituent   une sorte de 

réglementation en matière de  toponymie  en Algérie, selon  Tilmatine 

(2012 :105) qui fait  aussi observer que c‘est  l‘arabe  dit  classique écrit qui  a 

servi d‘unique modèle, linguistique et de norme exclusive dans la restitution 

aussi bien orale qu‘écrite des toponymes algériens, tel que formulé par les 

textes officiels. Tel par exemple : 

 L‘article. 2 du décret nº81-27 et 81-28 du 7 mars JORA de 1981 qui  stipule 

aussi que: 

 « Les noms doivent être transcrits en caractères latins, sur la base de la 

phonétique arabe » 
184

 

Benramdane et Atoui (2005), quant à eux, signalent l‘existence en Algérie 

d‘institutions spécialisées en ce domaine comme par exemple le Conseil 

National de l‘Information Géographique (CNIG) et la Commission Permanente 

Spécialisée de Toponymie (CPST), avec de véritables compétences techniques 

capables : 

« - de procéder à l‘évaluation de l‘activité nationale en matière de toponymie  

- d‘émettre des avis et recommandations sur les principes généraux, les règles 

et procédures devant présider à la normalisation des noms géographiques, leur 

orthographe et leur utilisation  

- de procéder aux études visant l‘analyse des toponymes existants et de  

recommander les mesures correctives nécessaires, notamment par l‘adoption de 

toponymes nouveaux  

- de susciter les travaux d‘étude et de recherche dans le domaine de la 

toponymie se rapportant, notamment à l‘établissement de bases de données, ou 

 - d‘établir des relations et de  procéder à des échanges avec les organismes 

nationaux et internationaux concernés par la toponymie. 

-de revaloriser le  patrimoine toponymique (arabe,  amazigh,…) 

-  de récupérer et de standardiser le patrimoine toponymique. 

                                                 
184

 C’est sans doute cette clause qui rendra l’application du décret délicate. 
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- d‘établir un fond documentaire sur la toponymie 

- d‘établir un glossaire des abréviations  

- de diffuser la nomenclature géographique. » 

Toutes ces actions au niveau local ou national sont complémentaires aux 

actions entreprises par les organismes nationaux et internationaux chargés de 

standardiser les toponymes. (Benramdane et Atoui : 2005)  

Pour ces deux experts algériens (Benramdane et Atoui) le Groupe d‘Experts 

des Nations Unies pour les Noms Géographiques (GENUNG) ,  « constitue un 

instrument incontournable dans le processus de normalisation linguistique et de 

standardisation de la transcription des toponymes selon des normes 

communes. » (Benramdane et Atoui : 2005)  

Néanmoins, il  semble  légitime de se demander si toutes ces recommandations 

ont été appliquées scrupuleusement  lors des procédures de 

baptisations/rebaptisation post indépendance  et  si leur exécution présente des 

lacunes quelles sont-elles exactement ? 

 

I-3-1   L‘aspect linguistique de la (re) toponymisation de l‘Algérie  après 1962 

 

En principe, les textes officiels en matière de toponymie sont  supposés exposer 

précisément les règles scripturales, grammaticales, sémantiques en relation 

avec la signification des toponymes. Ceci afin d‘en assurer la cohérence et la 

conformité pour l‘ensemble des toponymes et pour tous les documents officiels 

(cartes, panneaux, bases de données…). 

 

Placée sous la tutelle du ministère de la Défense nationale, La Commission 

Nationale de Toponymie créée en 1998 a été chargée de la normalisation de 

l‘écriture des noms algériens des lieux. Cette instance était censée combler un 

vide juridique et technique car comme le signale à maintes reprises Atoui 

(1998)  et aussi  Tilmatine (2012), l‘Algérie accuse  beaucoup de   retard en ce 

domaine. De nombreux lieux habités  et  non habités  ont été et sont encore 
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aujourd‘hui   dépourvus de noms ou désignés par des appellations génériques  

du type: 

 - Cité des 120 logements, Boulevard des 24 mètres, Cité les 400, Cité des 325 

logements, Taoura, Taaouniya !
185

  

On peut constater que jusqu‘à aujourd‘hui, on continue à procéder à la 

rebaptisation d‘odonymes pourtant attribués, au fur et à mesure, par  les 

services algériens concernés ! On remarque aussi fréquemment, soit qu‘un 

même lieu peut-être nommé ou transcrit différemment  soit qu‘il lui est attribué 

plusieurs noms différents  soit que des  lieux portent les mêmes dénominations! 

Ces cas  de double dénomination et surtout d‘homonymie tels que définis par 

Gary-Prieur (1995 :65) sont monnaie courante. 

Exemple : le nom de   Sidi Khaled  est attribué à deux communes algériennes, 

l‘une dans la wilaya    de Biskra, l‘autre à Sidi Bel Abbès. 

De nombreuses agglomérations  portent la même dénomination.C‘est le cas des 

toponymes constitués du générique ain.Nous en déduisons que la dénomination  

est un acte  réservé aux autorités locales et qu‘il n‘y a pas vraiment 

concertation à un niveau  national. 

Aïn-Soltane –wilaya de  Aïn Defla 

  Aïn-Soltane - wilaya de Bordj-Bou-Arreridj 

 Pour de nombreux  chercheurs, ce genre d‘anomalies toponymiques  n‘est pas 

sans conséquences d‘ordre  pratique  fâcheuses
186

  dans le quotidien  des 

citoyens. 

En 1998,  Rahim Atoui,  docteur en sciences géographiques, expert  en  

toponymie, expliquait ce défaut de désignation  ,de traduction ou de 

transcription au fait qu‘ « il n‘ existe pas en  Algérie, d‘organisme national ou 

régional chargé de déterminer aux fins d‘usages officiels, le nom et 

l‘orthographe des lieux figurant sur les cartes et autres documents officiels » 

(Atoui, 1998 :63). 

                                                 
185

 Désigné ainsi (au sens de ‘coopérative’ sans autre spécifique) ce  village de la région de Tlemcen   

est ainsi nommé officiellement  par l’administration algérienne, avec panneau indicateur  sur la route 

nationale ! 
186

 Erreurs dans les adresses, retard  dans l’acheminement ou perte du courrier. 

https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwio6_LZhObYAhUBMBQKHdMdBbsQFgglMAA&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FSidi_Khaled_(Biskra)&usg=AOvVaw3Dd5K40IgItNbDKDSgzoNe
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwio6_LZhObYAhUBMBQKHdMdBbsQFgglMAA&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FSidi_Khaled_(Biskra)&usg=AOvVaw3Dd5K40IgItNbDKDSgzoNe
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwio6_LZhObYAhUBMBQKHdMdBbsQFgglMAA&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FSidi_Khaled_(Biskra)&usg=AOvVaw3Dd5K40IgItNbDKDSgzoNe
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Bordj-Bou-Arreridj
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 En effet,  il ne s‘agit pas seulement d‘attribuer un nom, autrement dit, de  

baptiser (ou rebaptiser)  une commune, une rue, une place ou une cité, il faut 

aussi s‘entendre sur la graphie du toponyme, sur sa transcription de l‘arabe vers 

les caractères latins et vice versa. Ces insuffisances en matière  d‘écriture des 

toponymes qui interpellent, non pas  les politiques ou les administratifs mais 

les linguistes, onomasticiens, toponymistes, ont fini par aboutir en 2014, à la 

publication d‘un décret présidentiel qui stipule  l‘urgence et la nécessité d‘une 

démarche normalisée de dénomination des odonymes  et autres noms de lieux  

algériens. Cette normalisation est non seulement indispensable sur le plan 

national mais également sur le plan international. 

 A ce propos, en  2015, dans un entretien accordé  à Nouria Bourihane dans le  

journal ‗Horizons‘ et publié le 26 juillet 2015
187 ,

Atoui,  déplore le  grand retard 

dans la normalisation des noms des lieux  alors que la législation internationale 

(sous l‘égide principalement des Nations Unies) est de plus en plus précise et 

pressante en ce qui concerne les normes  toponymiques. Il rappelle notamment 

que : 

 « Aujourd‘hui, tous les pays sont tenus de respecter les règles de la 

communication internationale c‘est-à-dire écrire les noms en caractère 

latin, comme cela a été recommandé par la communauté 

internationale(…) La législation algérienne est insuffisante. Elle ne 

parle que de dénomination. L‘aspect relatif à la normalisation est 

totalement éludé. C‘est une législation qui ne donne aucune précision 

sur comment écrire les noms, les caractères, la forme des plaques, les 

couleurs, l‘emplacement. Il y a donc nécessité de revoir cet arsenal 

juridique et le ministère de l‘Intérieur est tenu de se rapprocher des 

experts algériens spécialisés en la matière. » (Atoui : 2015) 

                                                 
187

 Rahim Atoui, docteur en sciences géographiques et membre expert de la commission nationale de 

toponymie créée en 1998 chargée de la normalisation de l’écriture des noms algériens des lieux.  

Entretien « L'Algérie accuse un grand retard dans la normalisation des noms des lieux » réalisé 

par Nouria Bourihane. Publié le 26 juillet 2015. 

 horizons.dz/? Entretien-L-Algerie-accuse-un-grand. Consulté le 18/01/2016 
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On peut dire qu‘il y a  urgence à mettre de l‘ordre dans ce domaine sensible en  

s‘alignant, autant que faire se peut,  aux normes nationales et internationales  

en vigueur. 

Sans prétendre faire une étude exhaustive, nous nous attacherons ,à partir d‘une 

série de cas concrets relatifs aux pratiques  toponymiques et des contextes 

spatio-temporels  que nous avons délimités, à examiner les aspects  

précisément  dénominatifs, traductifs normatifs , et plus largement socio-

politiques de ces pratiques  pour tenter, notamment, d‘analyser les éléments de 

notre corpus et d‘identifier un certain nombre de variables récurrentes.  

 

I-4 Les noms propres de lieux et les procédés de leur traduction. 

 

Nous venons de signaler l‘importance que revêt l‘aspect linguistique du 

toponyme. L‘extension de cette analyse  à la pratique de rebaptisation 

autrement dit, à l‘acte  de passage d‘un NP de lieu d‘une langue 1 à un autre 

NP d‘une langue 2, s‘avère  incontournable.  

Nous abordons donc ici,  le problème lié à  la transposition/ traduction des 

noms propres de lieux. Et d‘ailleurs, en matière de toponymie, peut-on 

vraiment parler de traduction  et  faut-il nécessairement traduire ? Cette 

question, à l‘origine de nombreux travaux, a reçu  des réponses diverses. La 

revue de la littérature à ce sujet, nous permet de relever  que certains 

traductologues (Mounin, Delisle, Grass, Ballard, Jonasson, Agafonov, 

Lecuit,etc) pensent que le NP est intraduisible et d‘autres qu‘il est « un 

signifiant sans signifié »,  qu‘il désigne  certes un référent  mais que le mot, 

vide de sens , ne nécessite pas de traduction. Nuançant ces affirmations
188 

sur 

les limites  de cette thèse, d‘autres encore croient qu‘il est possible, voire 

indispensable de traduire les NP de lieux  mais en s‘appliquant à utiliser le bon 

procédé.  

 

                                                 
188

 Voir  Première Partie : chapitre 3  de ce travail.  
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 En effet, tous les  toponymes ne peuvent pas tous  être traduits par le biais, par 

exemple du calque ou de la transposition ! Nous évoquerons donc dans ce qui 

suit, les différents procédés de la traduction qui pourraient leur être   appliqués. 

La traduction des noms propres de lieux  d‘une langue source vers une langue 

cible peut consister en un emprunt, une traduction littérale  ou une série 

d‘autres procédés établis par Vinay et Darbelnet 1958
189

 ; Demanuelli 1991
190

 ; 

Ballard 1994
191

, etc (mais tous ne sont pas appropriés à la catégorie nom 

propre.) 

 On peut également observer, d‘une part, que des combinaisons de ces 

différents procédés sont aussi possibles et d‘autre part, que le vocable  ou 

l‘expression résultant de la  traduction du toponyme originel soit , intèragit 

avec les caractéristiques morphologiques de la langue cible soit, l‘ignore 

complètement. Autrement dit, langue source et langue cible se cotoyent, se 

rapprochent, ou au contraire, se confrontent, se neutralisent ! 

Tous les phénomènes phonétiques, lexicaux ou morphosyntaxiques et 

sémantiques qui entrent dans  cette entreprise  de translation favorisent  donc 

l‘usage  de procédés et techniques  traductifs/transcriptifs  différents selon les 

besoins  et les langues en question. Procédés  largement usités par les 

professionnels lors de la traduction de divers documents (littéraires, techniques, 

scientifiques…) que nous signalions dans la première partie de ce travail et que 

nous reprenons  un par un pour les étudier dans le cadre spécifique de la 

traduction toponymique : 

 

A- L‘emprunt : Même si en général, les noms propres ne changent pas d‘une 

langue à l‘autre et sont conservés tels quels, on remarque que les toponymes  

ont fait l‘objet  de traduction, transcription ou adaptation de la plus  

imperceptible (changement d‘une lettre, d‘un accent…)  à la plus tangible 

                                                 
189

 Vinay, J.-P. et J. Darbelnet (1977) : Stylistique comparée de l’anglais et du français, Paris, Didier 

(1re édition : 1958).  
190

 Demanuelli, C. et J. (1991) : Lire et traduire, anglais-français, Paris, Masson. 
191

 Ballard, M. (1994) : La Traduction : de l’anglais au français (1987) 2e édition, revue et corrigée, 

Paris, Nathan 1994, 273 pages.  
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(transformation importante). Parmi les divers procédés, à l‘instar de  nombreux 

autres traductologues, Ballard (1994) considère, l‘emprunt comme le ‗degré 

zéro‘  de la traduction. Ce procédé est observable tout aussi bien  pour les 

toponymes  que pour les anthroponymes
192

.Même si parfois la prononciation 

est  légèrement différente : 

New –York=> New –York, 

 Berlin  [  ]  en français    =>Berlin, [inə] en anglais     

 Paris   [ʁi]  en français        => Paris
193

 [ʁisə] en anglais,  mais Parigi en 

italien. 

Ce qui n‘est pas le cas  des  exemples suivants qui  changent sensiblement 

London=> Londres, 

 Cairo     => Le Caire =>اٌمب٘غح 

Koeln / Köln =>Cologne  

München =>) Munich  

Le Caire, Cologne et Munich sont les versions françaises. 

 

b- Le calque  ou traduction littérale, totale ou partielle est également un 

procédé  fréquemment usité en toponymie. La translation des noms de lieux  

par calque dépend évidemment du couple de langues en question
194

. Ballard 

(1994), donnant l‘exemple du toponyme  français ‗Pas de Calais‘, explique que 

dans le cadre de la traduction allemande, par exemple, Strasse von Dover est un 

calque de Straits of Dover. Strasse von Dover  est ainsi  calqué sur  la structure 

lexico-syntaxique anglaise; en revanche, dans le cadre de la traduction français-

allemand ou de la traduction français-anglais, ni Strasse von Dover ni Straits of 

Dover ne sont respectivement des calques de Pas de Calais. 
195

 

Dans  le cas des toponymes algériens et plus fréquemment des  odonymes, nous 

avons observé que  ce procédé du calque en général usité  pour simplifier la 

                                                 
192

 Les toponymes sont généralement puisés dans la catégorie anthroponyme.  
193

 Même si la prononciation est différente. 
194

 Certaines langues se prètent mieux que d’autres à ce type de procédé. 
195

 Exemple emprunté à Ballard (1994) 
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recherche de l‘équivalent peut en effet aboutir à  l‘adoption de termes qui 

s‘écartent  du sens originel. L‘odonyme  ci-dessous en est un exemple : 

Cité Les Dahlias
196

, contrairement à la croyance de nombreux tlemceniens, ce 

toponyme  n‘est pas la transcription, ni le calque de  )اٌضا١ٌخ) au sens de vigne 

ou vignoble. Le terme français dahlia
197 

est le nom d‘une fleur. C‘est en ce  

sens que ce nom a été initialement  choisi
198  

lors de l‘urbanisation de 1980. Les 

rues  de ce lotissement  ont,  d‘ailleurs, toutes  été  baptisées  par des noms de 

fleurs (les lys blancs, les lauriers, les lilas …), ce n‘est que récemment (2016) 

que ces  mêmes rues, ultime hommage, ont été rebaptisées de noms de chahids 

(martyrs) restés anonymes jusque là
199.   

 

c- La transposition, est considérée par Vinay et Darbelnet tout comme  Ballard 

comme un procédé relativement pratique qui consiste à utiliser une tournure 

sémantiquement identique, mais syntaxiquement différente du lexème en 

langue cible : un élément par exemple, de nature prépositionnelle dans la 

langue 1  peut être restitué par un adjectif dans la langue 2. Bien d‘autres cas 

peuvent se présenter. Comme par exemple :  

-Cité du bonheur : Bou Saada    ( ثٛؿؼبصح) suppression du générique cité 

-Maison-Blanche : Dar-El-Beïda  (صاع اٌج١ٌبء).Rajout de l‘article El / اي 

-Clairefontaine   : El Aouinet  )اٌؼ٠ٕٛبد). Rajout de l‘article El / اي 

 (Petites sources/Bon air : la transposition semble incertaine le(s) léxème(s)  en 

arabe dialectal  qui ne restitue(nt) pas précisément l‘expression française) 

   

                                                 
196

  Un des odonymes de la ville de Tlemcen 
197

 ‘’Le dahlia commun, nommé Dahlia x pinnata, Dahlia hortensis, ou Dahlia x variabilis est une 

plante vivace aux racines tubéreuses d’origine horticole. Dahlia x pinnata représente les hybrides 

horticoles, les dahlias de jardin".http://www.aujardin.info/plantes/dahlia.php#tpEIkDKDWrSO9shd.99 
198

 « Par l’expert géomètre, Maitre Zerrouki lors de la réalisation du lotissement et confirmée par 

délibération de l’APC de Tlemcen  portant  création des lotissements communaux de Tlemcen. » 

propos recueillis auprès de Mr Rachid Benkhenafou membre de cette APC. 
199

De nombreuses plaques indicatrices d’odonymes ont fait leur apparition dans les rues et quartiers 

de la ville. Peut-être est-ce pour corriger une injustice par rapport à ces héros anonymes de la 

révolution et surtout pour effacer les dernières traces de la présence française. Ce genre de fleurs (les 

dahlias) n’étant pas particulièrement connu ou recherché par les algériens! 



 

133 

 

d-L‘adaptation utilisée généralement pour la traduction des noms 

toponymiques est selon  Jonasson (1994 : 21) une traduction libre. De même 

pour Thierry Grass, elle : 

 «[… ] constitue une appropriation linguistique, elle peut être 

phonétique quand il y a changement de la représentation graphique de 

l‘image phonique du toponyme, ou […] peut aussi être sémantique 

lorsque le référent […] ou la structure conceptuelle du toponyme 

changent. » ( Grass :2006 :663) 

Comme par exemple : 

- Noisy-les-Bains : Aïn-Nouissy
200.

 

Ain et bain appartiennent-ils au même champ lexical ? 

Evidemment non, si l‘on se réfère au contexte socio-culturel de l‘une et l‘autre 

langue. 

La désignation d‘un lieu  n‘est  donc  jamais  neutre, comme on peut le 

constater dans la longue liste  des noms de communes qui constitue notre 

corpus d‘étude. De ce  fait, quand on dénomme (ou renomme) un lieu, celui-ci  

change  non seulement d‘appellation mais aussi de nationalité, de langue, 

d‘histoire et de culture et souvent de sens. C‘est ce que nous avons constaté 

tout aussi bien  pour les lieux baptisés par l‘administration française que pour 

ceux   débaptisés  et rebaptisés par  l‘Algérie indépendante. La traduction par le 

biais de l‘adaptation  devient alors  une forme  de (ré) appropriation. C‘est ce 

que nous observons à travers  de nombreux exemples que nous signalons dans 

notre analyse du corpus. 

 

e-La modulation consiste en un changement de point de vue. Ce procédé  est  

rarement usité en toponymie sinon pour les noms de héros
201

, de batailles, de 

révolutions où souvent, les victoires des uns sont les défaites des autres et vice 

versa. Les exemples ci-après puisés dans l‘odonymie tlemcenienne illustrent 

nos propos : 

                                                 
200

 Il serait intéressant de comprendre comment a été réalisée l’adaptation Noisy/Nouissy  
201

 Les héros des uns sont les traites des autres ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn-Nou%C3%AFssy
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Exemples :  

- Place des Victoires  (en référence aux deux guerres 14-18 et 39-45) nom 

attribué à l‘ex-place de la Négresse ,la fameuse Blass el khadem ( à remarquer 

l‘emploi  de Blass transcription phonétique du mot français place) devient  

officiellement après 1962, Place des Moudjahiddines
202

 

- Collège de Slane 
203 

 rebaptisé  Collège  Ibn Khaldoun. 

- Place des Chasseurs
204

et  désignée par les tlemcéniens de l‘odonyme Blass El 

3awd, aujourd‘hui encore ! 

La modulation est  donc le procédé le plus pratique  que l‘administration 

coloniale puis l‘algérie indépendante aient adopté pour  remplacer à tour de 

bras les appellations rappelant trop  un  passé  chargé de litiges. 

Exemples : 

Pont-du-Caïd / Bordj Emir Khaled :ثغط الأ١ِغ سبٌض  

 

f-l‘incrémentialisation est une traduction explicative destinée à éclairer le 

lecteur ignorant de la réalité culturelle de la région de la langue cible. Elle 

                                                 
202

«  Place des victoires (Blass el khadem : place où tronait la statue de la négresse) statue érigée sur 

cette placette  de Tlemcen par l’administration coloniale, à la mémoire des français morts pour la 

France. 1914-1918 et 1939-1945. Cette statue n'existe plus, déboulonnée à l'indépendance, mais les  

Tlemceniens  continuent à désigner cet endroit par cette expression mythique ! » 
203

 «  On sait que "De Slane "(William Mac Guckin baron de Slane ) a traduit entre autre l'œuvre du 

grand historien,philosophe et homme politique Ibn Khaldoun ( El Muqqadima et l'histoire des 

Dynasties Berbères ) .Les Francais ont rendu hommage à cet orientaliste et philologue arabisant 

,d'origine irlandaise ,qui fut entre autre interprète des Armées françaises d'Afrique ,en donnant son 

nom au collège de Tlemcen qui ouvrit ses portes en 1889 .Plus tard , l'Algérie indépendante a donné à 

cet établissement le nom du grand Ibn Khaldoun. Juste retour aux sources .Curieusement la librairie 

papèterie située face au collège portait déjà le nom de "librairie Ibn Khaldoun ".(Souvenirs d'enfance 

racontés  par Yama Triki) » 

Read more at http://tlemcen.e-monsite.com/pages/ecoles-photos-de-classe/college-de-slane-ibn-

khaldoun.html#S2ui8ihsykgmKIis.99.consulté le 24/05/2017 

 
204

«  ‘Blass el 3awd : Monument aux morts, ou Monument du 2e chasseurs d'Afrique de Tlemcen . 

Statue réalisée vers 1914, par le sculpteur Henri Bouchard à la gloire du chasseur Frétisson du 2e 

régiment de chasseurs d'Afrique qui s'est rendu célèbre lors des combats contre Abdelkader les 25 et 

26 juin 1835, offerte par la ville de Sidi Bel Abbès et élevée à l'entrée de la caserne  des chasseurs du 

2e R.C.A. à Tlemcen, transportée à Saumur en 1962, à Orange en 1964, à Thierville-sur-Meuse en 

1967 dans la cour de la caserne Maginot ou le 2e régiment de chasseurs de chars a succédé au 2e 

R.C.A. » Informations d’après Amato, Alain(1979) Monuments en exil, Paris, 1979, p.226 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_Emir_Khaled
http://tlemcen.e-monsite.com/pages/ecoles-photos-de-classe/college-de-slane-ibn-khaldoun.html#S2ui8ihsykgmKIis.99.consulté
http://tlemcen.e-monsite.com/pages/ecoles-photos-de-classe/college-de-slane-ibn-khaldoun.html#S2ui8ihsykgmKIis.99.consulté
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permet ainsi non seulement  d‘éviter des explications ou des bas de page quand 

la traduction littérale n‘évoque rien ou  revêt une connotation parfois négative 

mais aussi de respecter le sens premier et réel que recèle  le toponyme.  

Exemple : Domaine du Keroulis (Keroulis est le nom du djebel se situant dans 

la partie nord de Ain Témouchent) . 

Mezraet Ech Chahid Maatallah :ِؼعػخ اٌل١ٙض ِؼطبلله  (ajout de la précision 

Chahid : martyr)) 

La mention Chahid  (orthographiée parfois Ech Chahid) est dans de nombreux 

cas nécessaire pour la reconnaissance  de la valeur patriotique du concerné qui 

sans cette explication  restera anonyme.A ce propos, de nombreux toponymes  

portent cette mention alors que d‘autres non. Nous supposons que ces derniers 

sont plus connus  ,du moins par les habitants de la localité ! 

Enfin, on ne peut clore  cette liste relative aux procédés traductifs des 

toponymes sans évoquer  les deux plus importants , à savoir : la transcription et 

la translittération. 

 

g-La transcription s‘ajoute aux procédés précédents dans le cas où les deux 

langues envisagées s‘écrivent avec des alphabets différents. En effet, «  

Lorsqu‘on écrit une langue en considérant non plus son contenu mais son 

expression propre, au terme d‘une analyse plus ou moins fine de ses éléments 

phoniques, […] on  pourrait parler de transcription » (Autesserre : 1997). 

 

Ainsi, comme le souligne Autesserre, pour le nom propre toponymique, tout 

passage d‘une langue à l‘autre implique-t-il  des adaptations phonétiques et un 

changement de convention  graphique en fonction des exigences de la langue 

cible.Nous avons signalé ce phénomène dans le cadre de l‘explicitation du 

couple endonyme/exonyme (Voir liste relative aux différentes  

exonymes/transcriptions du  toponyme ‗Algérie‘) 

h-La translittération  qui  consiste à représenter des caractères d‘une écriture 

par les caractères d‘une autre, n‘est cependant pas, à proprement parler, une 

traduction. Pour Autesserre (1997), l‘emploi de signes diacritiques ou de 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mezraet_Ech_Chahid_Maatallah&action=edit&redlink=1
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diagraphes permet  seulement de résoudre le problème du nombre différent de 

caractères entre les alphabets des deux systèmes d‘écriture. C‘est, en effet, le 

système le plus simple et le plus fiable pour latiniser une écriture non latine 

comme par exemple pour passer de l‘alphabet arabe à l‘alphabet latin. La 

quasi-totalité des toponymes arabes ont été translittérés en lettres latines. 

 Pour Autesserre, les avantages de ce procédé dans le cadre des toponymes  

sont importants puisque le  passage de L1 à L2 peut être effectué dans les deux 

sens sans perte d‘information. Ce système  peut être automatisé sans difficulté 

A ce propos, la norme internationale ISO 9, établie en 1995
205

, fait 

correspondre à chaque graphème arabe un graphème latin, de façon arbitraire, 

en se basant sur la proximité des sons représentés. (Voir en annexe le  tableau 

de correspondance phonétique) 

Alors que l‘alphabet arabe comporte-trois signes consonantiques, l‘alphabet 

latin n‘en utilise  que vingt-six, sans oublier  les signes diacritiques. Pour 

rendre compte de toutes ces précisions et leur impact sur le passage d‘une 

langue à l‘autre  et « pour  éviter toute ambiguïté, l‘Organisation internationale 

de normalisation (I.S.O.) a édicté des règles de correspondance d‘unité 

graphique à unité graphique: le même signe doit être transcrit toujours de la 

même façon, et en principe un signe d‘un alphabet ne doit correspondre qu‘à un 

seul signe de l‘autre alphabet. Néanmoins, il arrive qu‘un signe soit transcrit  

par deux signes lorsque l‘alphabet laêtin n‘offre pas la possibilité raisonnable 

de faire autrement. Pour les langues à écriture ‗incomplète‘ (consonantique: 

                                                 
205

 ISO 233-2:1993(fr) :« Information et documentation /Translittération des caractères arabes en 

caractères latins .Partie 2: Langue arabe /Translittération simplifiée.» 

https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:233:-2:ed-1:v1:fr consulté le 10/11/2016 

L'ISO (Organisation internationale de normalisation) est une fédération mondiale d'organismes 

nationaux de normalisation (comités membres de l'ISO) 

La Norme internationale ISO 233-2 a été élaborée par le comité technique ISO/TC 46, Information et 

documentation, sous-comité SC 2, Conversion des langues écrites. 

L'ISO 233 comprend les parties suivantes, présentées sous le titre général Information et 

documentation — Translittération des caractères arabes en caractères latins: 

 

 

https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:233:-2:ed-1:v1:fr
https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:233:-2:en
https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:233:en
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hébreu, arabe, etc.), ces règles n‘ont pu être appliquées sans modification, sous 

peine de conduire à des vocables illisibles. » (ISO 233-2:1993) 

C‘est pourquoi, dans le cadre de la procédure ISO 233-2 édictée en 1993, est-il 

recommandé la vocalisation préalable, c‘est-à-dire la restitution des voyelles 

habituellement omises dans l‘écriture de ces langues par le biais du procédé de 

translittération.  

 

 Néanmoins, la translittération peut parfois présenter des inconvénients majeurs 

car l‘alphabet latin peut être  lu de diverses  façons selon les combinaisons des 

phonèmes [c+h] -[p+h]- [a+i] - [a+u], [g+u], [g+h],   etc, et selon les  pays qui 

l‘utilisent. En toponymie, des prononciations existant pour un même nom de 

lieu, sans modification d'écriture. sont monnaie courante : 

Par exemple : 

le signe alphabétique  [J] sera interprété comme : 

[3] par les francophones,  

[j] par les germanophones,  

[x] par les hispanophones, etc.  

C‘est également le cas pour certains allophones des phonème [r] et [a] . 

Exemple : Paris (France), prononcé [paRi] en français, 

 [pæris] en anglais, [s] prononcé 

 [paris] en espagnol. [s]prononcé 

Pour illustrer ce phénomène, Agafonov et al (2006) donne l‘exemple de  

Čajkovskij,  nom du célèbre musicien  dont la  transcription de l‘appellation et 

la  prononciation française  Tchékovsky est, [dit-il], difficilement 

reconnaissable  par les  non francophones.
206

 

 C‘est ce qu‘on observe dans la transcription  française, par exemple, des 

phonèmes arabes  (ؽ-ر)  

[gh] , [kh] , [R] , [Rh] , [gh] . 

 

                                                 
206

 Les arabophones ont adopté la transcription de la langue source. 

 

http://www.iso.org/iso/fr/home/store/catalogue_ics/catalogue_detail_ics.htm?ics1=01&ics2=140&ics3=10&csnumber=4118
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En définitive, chaque langue transcrit les noms propres d‘une autre langue 

selon certaines règles anciennes ou plus récentes  dont on ne saisit  pas toujours  

les raisons. (Nous avons déjà signalé le cas de Mohammed /Mahomet)
207

. Dans 

ce cas, Agafonov  parle de transcription empirique. 

 

 «  Cet usage a pu varier dans l‘histoire, il est toujours en mutation, 

mais certaines constantes peuvent être dégagées, en particulier grâce à 

l‘existence d‘encyclopédies qui codifient les noms propres étrangers. 

Une langue note les sons d‘une autre langue à travers le prisme de sa 

propre phonétique et au moyen des correspondances phonétique-

graphie qui lui sont propres. Il existe donc, pour chaque couple de 

langues à alphabet différent, deux systèmes de règles entièrement 

distincts, dans un sens et dans l‘autre (par exemple, cyrillique-latin et 

latin-cyrillique), qui codifient avec plus ou moins de succès la langue-

source avec les moyens de la langue-cible. » (Agafonov, et al : 

2006 :629) 

 

 Pour ce qui est du couple français-arabe, Nous  avons ci-dessus présenté 

quelques  exemples de transcriptions à partir de l‘arabe et les différents 

équivalents français des suites graphiques   [kh ] [gh ] [ g]. Mais, il existe  bien 

d‘autres phonèmes [t] ,[th ] ,[d ] ,[dh ], [s ], [h ], [dj ] =>  /  ط/ ى/ س/ د  / 

 dont la transcription s‘avère délicate et que nous /ؽ/ ق/ ع / ط/ ق/  م/ؽ

observons dans de nombreux toponymes algériens ,tels les exemples suivants : 

-Ghardaia, Gardaia 

-Messerguin, Messerghin 

-Relizane, Ghalizène, Ghilizane, Ighil Izène 

-Tamanrasset, Tamenghasset 

-Marnia, Maghnia     

 

                                                 
207

 Voir page39 : notede bas de page n°55 
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De plus ,pour la translittération en arabe de certaines consonnes latines comme 

le [v ], [j ], [p ], la solution a été l‘ajout de trois points sur/sous  les consonnes 

arabes proches comme  le/ڤ  /, le/ پ /et le/ ط/ . 

Mais rien ne semble définitivement résolu malgré les recommandations de 

ISO/R 233 concernant le système  international pour la translittération des 

caractères arabes (voir annexe 1 et 2).  

Ainsi, le foisonnement  translittératif,  au lieu de régler le problème comme on 

pourrait le supposer, ne fait qu‘accentuer les difficultés  en matière de 

transposition toponymique. 

D‘où l‘intérêt, comme le suggère de nombreux chercheurs, d‘un dictionnaire 

multilingue de noms propres, qui permettrait de se retrouver dans cette 

profusion de ressources  transcriptives. 

D‘autre part, on observe parfois que certaines transcriptions graphiques n‘ont 

aucun impact ni sur la prononciation ni sur la compréhension, on se demande si  

ce n‘est pas simplement une façon de ‗mettre son grain de sel‘ ? 

Exemples : 

- Ain Soltan      => Ain Soltane  (ajout du ‗e‘) 

-Biscra             => Biskra   (‗k‘ au lieu de ‗c‘) 

-Coléa             => Koléa   (‗k‘ au lieu de ‗c‘) 

- La Calle       => El Kala (‗k‘ au lieu de ‗c‘) 

 

Enfin, on peut aussi penser que devant cette multitude de possibilités de 

transcription/traduction/adaptation, il n‘est pas exclu que l‘influence  de 

certaines langues, en particulier l‘anglais, arrive à concurrencer les usages 

traditionnels particuliers propres à des langues moins importantes. 

Par exemple, pour ne citer que le plus manifeste,‗Algéria‘ ne finira-t-il  pas par 

évincer dans les années à venir le toponyme ‗Algérie‘ tant les pays usant de 

l‘anglais, exceptionnellement ou habituellement, sont plus nombreux que ceux 

de la sphère francophone ? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II : 

 

CONSTITUTION DU CORPUS       

D’ETUDE  
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Afin d‘atteindre les  principaux objectifs de notre recherche, une première 

étape s'est rapidement imposée : celle liée aux  contraintes épistémologiques de 

notre problématique que nous avons réalisée dans la partie I. La seconde étape 

concerne les cadres et   décisions méthodologiques  pour lesquelles nous avons 

opté. La troisième et dernière étape de notre recherche  s‘attachera  à choisir, 

délimiter, constituer le corpus et à l‘exploiter conformément  aux objectifs 

d‘étude que nous nous sommes assignés. 

Ainsi, dans ce qui suit, nous évoquerons  les conditions et autres contraintes 

méthodologiques dans la constitution de ce corpus et nous  nous appliquerons à 

un travail d‘inventaire et de listing triple : le toponyme en français, sa 

composition onomastique (en terme de générique et /ou de  spécifique), sa 

traduction en arabe et sa transcription latine postcoloniale. Dans notre dernier 

chapitre, nous nous astreindrons à une analyse/synthèse descriptive et parfois 

comparative mixte alliant  le quantitatif et le qualitatif relative aux  

combinaisons des NP et aux procédés de traduction/transcription. 

 

II -1     Eléments d‘une démarche globale : délimitation et explicitation du 

corpus  

 

Pour rappel, le présent  travail  est consacré à l‘étude des toponymes algériens 

de la période coloniale et leur devenir après l‘indépendance. Cependant,  même 

si nous avons arrêté le choix  de  notre cas d‘étude aux noms des Communes, 

toutes les autres  catégories de lieux ont   pu être   exploitées comme 

illustrations tout au long de notre première partie
208

 , car la toponymie est ce 

domaine-carrefour qui interpelle  et exploite divers pratiques et moyens. Nous 

nous sommes donc  efforcés de signaler  ces différenciations. 

                                                 
208

 -Territoires (régions, massifs, vallées cols, rivières, lacs…) 

-Agglomérations (villes, villages, hameaux…) 

- quartiers, rues, places, boulevard, impasses, avenues, édifices 

- édifices (châteaux, palais, mosquées,…). 
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Par exemple, le cas des exonymes a été  étudié comme aspects plurilingues car 

il existe de nombreux exemples où l‘endonyme  officiel  concurrence 

(cohabite) avec un ou plusieurs exonymes (noms de lieux en langue étrangère) 

comme les exemples d‘odonymes que nous avons signalés précédemment  ainsi 

que celui   relatif aux exonymes de ‗Algérie‘. 

 

Ceci étant, l‘étape présente, primordiale, de constitution du corpus  a 

essentiellement consisté  en la création de données aux fins d'analyse d'un 

répertoire de toponymes en  français de la période coloniale. 

Méthodologiquement, nous avons opté pour un répertoire  de type alphabétique 

qui  a l‘avantage  de permettre une  consultation plus commode que  des 

données de type  thématique ou autres qui risquaient de nous dévier de nos 

principaux objectifs.  

Aussi, pour les besoins de notre étude, avons-nous  procédé méthodiquement à 

partir de sources diverses à l‘inventaire  d‘une liste de noms  de lieux en 

français (de la période coloniale), une deuxième relèvera  les redénominations 

post-indépendance  établies dans le cadre de la politique algérienne 

d‘arabisation. Une troisième concernera  les appellations/transcriptions  de 

celles-ci en caractères latins durant cette même époque. 

 

Nous avons constitué ces listes  grâce aux données obtenues ou complétées à 

partir de cartes, de dictionnaires géographiques et historiques, de récits de 

voyages, de textes officiels, de travaux de recherches, d‘articles ; etc. De 

nombreuses sources disponibles en Algérie sont complétées par d‘autres  plus 

nombreuses en France. Enfin, nous avons parfois sillonné routes nationales, 

départementales et communales  pour observer  de visu, les  graphies
209

 sur les 

panneaux de signalisations et vérifier nos principales sources et informations.  

Ce corpus bilingue (français/arabe) nous permet : 

 -d‘une part, d‘appréhender les pratiques et motivations qui ont été à l‘origine  

de  la  dénomination des toponymes à un moment précis de l‘histoire de 

                                                 
209

Tantôt officielles, tantôt approximative ou fantaisistes ! 
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l‘Algérie, en l‘occurrence, la période coloniale  et l‘éventail des  procédés de 

traduction des composants toponymiques mis en oeuvre  dans le cadre de 

l‘algérianisation de l‘environnement au lendemain du recouvrement de 

l‘indépendance, 

 -et d‘autre part, de  discerner  en particulier quels types de procédés de 

traduction ont subis les noms de lieux, lors de leur transposition de la  langue 

française  à la langue arabe : 

-Selon le type toponymique, les dérivés ou encore les  référents culturels 

divers, 

-selon la construction  telle qu‘explicitée par Jonasson (1994), notamment en 

différenciant les  noms propres « purs » des  noms propres « modifiés », etc.  

-selon les différents comportements morphologiques de  la langue cible de la 

traduction. 

Le corpus  global  d‘étude  comporte quelques  486 noms  de Communes   

algériennes  pré/post indépendance.  

Nous présentons d‘abord  un répertoire  sous forme de tableau  comportant 

trois rubriques : le nom officiel français de l‘époque coloniale, le nom officiel 

arabe postindépendance et la transcription en caractères latins. Nous nous 

appliquero ns ensuite à décrire  quelques-uns des phénomènes observés pour 

chaque type. 

 Pour cela, dans le chapitre réservé à l‘exploitation du corpus, nous avons 

prélevé  les   toponymes qui nous ont semblé significatifs, nous en décrivons  

leur création puis leur passage dans la langue cible. Ces toponymes  seront 

présentés, en termes de pourcentage : 

- d‘abord, compte tenu de leur composition en terme de générique et de  

spécifique 

- ensuite, compte tenu de leur traduction, sous forme de: emprunt, assimilation, 

calque partiel ou total, absence de traduction, autres procédés. 

 Dans notre étape préliminaire, nous reprenons  la liste alphabétique des 

communes existantes ou créées durant la colonisation. Nous avions plusieurs  
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documents
210

 à notre disposition, celui de Claude Aïcardi
211

, de Christian 

Guerrin
212,

 de Chritian Baylon et Paul Fabre
213

,Jean Despois 
214

, de très 

nombreux sites
215

 et surtout  les liste extraite du Journal officiel algérien no 65-

                                                 
210

 Centre d’Archives d’Outre-mer ‘CAOM) d’AIX-En-Provence.Bibliothèque D’Aix-

Marseille »Répertoire statistiques des communes d’Algérie 
211

    Claude Aïcardi « Nouveaux noms des communes d’Algerie »  in    Encyclopédie de l’Afrique du 

Nord 1830-1962 
212

 Christian Guerrin(1999) « les processus redénominatifs dans les noms de communes françaises 

depuis 1943 in étudesocio-toponymique de la variation dans la nomenclature administrative.S.Alain 

ed.Noms et re-noms » 
213

 Chritian Baylon et Paul Fabre(1982) « les noms de lieux et de personnes »Ed.Nathan.Paris 
214

 Despois Jean (1965) Changements de noms de la liste des communes algériennes » in Annales de 

Géographie année 1965.Vol 74. N° 405 .PP 622-623 

 

 215
 Sites  consultés pour constituer et exploiter la liste  des communes  (corpus) 

1/nouveaux noms des communes d’Algerie 

Sur proposition de Claude Aïcardi. (Encyclopédie 1830/1962 de Afrique du nord VILLES - NOMS - 

1830-1962 Encyclopedie de l'AFN 

encyclopedie-afn.org/VILLES_-_NOMS 
 
2/ Anciens noms des communes d'Algérie - Le site de Djamila 

users.antrasite.be/ppoisse/Documents/communesanc.htm 
 
3/ Noms anciens et actuels de villes et villages d'Algérie Jean-Marie THIÉBAUD- Editions SPM 

www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768 
 

4/ Liste des anciens noms français de communes d'Algérie - Wikiwand 

www.wikiwand.com/.../Liste_des_anciens_noms_français_de_com... 
 
5/ guide ancien et actuel noms communes d'algerie - Philatélie.Dz 

philateliedz.forumactif.com › Autres Collections › Cartophilie 
 
6/ Liste des anciens noms français de communes d'Algérie : définition de ... 

dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Liste%20des%20anciens%20noms%20français%2... 
 

7/ Anciens noms des communes d'Algérie | Pr Mohammed Abbassa 

https://abbassa.wordpress.com/anciens-noms-communes/ 
 
8/ Nom actuel des communes de l'Algérie française — GeneaWiki 

https://fr.geneawiki.com/index.../Nom_actuel_des_communes_de_l%27Algérie_franç... 
 
9/ Origine des noms de quartiers, villes , rues ,... - Culture ... 

forum.dzfoot.com/topic/8093-origine-des-noms-de-quartiers-villes-rues/ 
 
10/ Dictionnaire des communes de l'Algérie, villes, villages, hameaux, douars, postes militaires, 
bordjs, oasis, caravansérails, mines, carrières, ... 17 mai 2010 -   
gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5790528z 
 

http://www.joradp.dz/JO6283/1965/100/F_Pag.htm
http://encyclopedie-afn.org/VILLES_-_NOMS
http://encyclopedie-afn.org/VILLES_-_NOMS
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=5&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj9ppnB_IDVAhVHK1AKHYbKCtcQFgg3MAQ&url=http%3A%2F%2Fusers.antrasite.be%2Fppoisse%2FDocuments%2Fcommunesanc.htm&usg=AFQjCNFT0kU6yBnfr_CfhIFxA7tuyNGP-w
http://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=7&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj9ppnB_IDVAhVHK1AKHYbKCtcQFghDMAY&url=http%3A%2F%2Fwww.wikiwand.com%2Ffr%2FListe_des_anciens_noms_fran%25C3%25A7ais_de_communes_d%2527Alg%25C3%25A9rie&usg=AFQjCNF1xGvVzuLx2BNa6Okh2X092OCF9Q
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=8&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj9ppnB_IDVAhVHK1AKHYbKCtcQFghKMAc&url=http%3A%2F%2Fphilateliedz.forumactif.com%2Ft617-guide-ancien-et-actuel-noms-communes-d-algerie&usg=AFQjCNGK4t-jU6beajhbyhvf5Oc3nhVqtw
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=9&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj9ppnB_IDVAhVHK1AKHYbKCtcQFghRMAg&url=http%3A%2F%2Fdictionnaire.sensagent.leparisien.fr%2FListe%2520des%2520anciens%2520noms%2520fran%25C3%25A7ais%2520de%2520communes%2520d%25E2%2580%2599Alg%25C3%25A9rie%2Ffr-fr%2F&usg=AFQjCNH0WiSESpM11I5RSZ2PqH_Abrsd1w
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=10&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj9ppnB_IDVAhVHK1AKHYbKCtcQFghWMAk&url=https%3A%2F%2Fabbassa.wordpress.com%2Fanciens-noms-communes%2F&usg=AFQjCNEJfrLPWaJVJwhjIvNp_ZsM1AXM0w
https://fr.geneawiki.com/index.php/Nom_actuel_des_communes_de_l%27Alg%C3%A9rie_fran%C3%A7aise
http://forum.dzfoot.com/topic/8093-origine-des-noms-de-quartiers-villes-rues/
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=19&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjQyJnBiIPVAhUBY1AKHeo_BDg4ChAWCE4wCA&url=http%3A%2F%2Fgallica.bnf.fr%2Fark%3A%2F12148%2Fbpt6k5790528z&usg=AFQjCNEbRNt6IBX-nMzzdj0eE5OoO27UyQ
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=19&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjQyJnBiIPVAhUBY1AKHeo_BDg4ChAWCE4wCA&url=http%3A%2F%2Fgallica.bnf.fr%2Fark%3A%2F12148%2Fbpt6k5790528z&usg=AFQjCNEbRNt6IBX-nMzzdj0eE5OoO27UyQ
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100 du 7 décembre 1965 ,décret no 65-246 du 30 septembre 1965, portant 

changement de nom de certaines communes . 

Cette liste comportant  deux colonnes  qui présentent les actions officielles: la 

dénomination française des communes  attribuée par l‘administration coloniale 

et la redénomination par les pouvoirs législatifs algériens.Les répertoires des 

dénominations  coloniales et post coloniales retenues serviront de point de 

départ à notre étude  descriptive et  comparative. 

 

Quoiqu‘il  est de coutume de présenter les corpus d‘étude  à la fin du travail 

sous forme d‘annexes, nous avons fait le choix d‘inclure directement notre 

corpus dans ce chapitre et ce, d‘une part, par souci de disposer  instantanément 

des listes et donc d‘éviter au lecteur un va et vient incessant et laborieux 

préjudiciable à la compréhension de l‘étude et d‘autre part  parce que nous y 

avons inclus une troisième colonne. 

 Il est donc  important de signaler que le répertoire que nous présentons 

comporte, pour les besoin de notre étude, trois rubriques : 

-la dénomination coloniale française 

-la redénomination  algérienne arabe 

-la transcription latine du toponyme officiel actuel de ces communes. Il est 

également à signaler que ces Communes de l‘époque coloniale ont pu évoluer 

en Daïra, voire même en Wilaya ou même que le lieu, administrativement, a 

changé, a été  associé à   un autre ou  a complètement disparu. 

La liste finale que nous présentons aux pages 151 et suivantes a été élaborée 

par nous. Nous avons repris dans la colonne 1 les dénominations françaises qui 

avaient cours jusqu‘en1962. Dans la colonne 3, nous avons recouru à la liste  

extraite du Journal officiel algérien no 65-100 du 7 décembre 1965, version 

                                                                                                                                            
11/ Origine des noms de quartiers, villes , rues ,... - Culture ... 

forum.dzfoot.com/topic/8093-origine-des-noms-de-quartiers-villes-rues/ 
 

 

 

 

http://www.joradp.dz/JO6283/1965/100/F_Pag.htm
http://www.joradp.dz/JO6283/1965/100/F_Pag.htm
http://forum.dzfoot.com/topic/8093-origine-des-noms-de-quartiers-villes-rues/
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française. Nous y avons  inclus dans une deuxième colonne les noms actuels en 

langue arabe. 

Cette dernière phase a été réalisée à partir de divers documents ; journaux, 

études, panneaux, dictionnaires…Il est à signalé que certaines noms, malgré les 

recommandations des instances  nationales et internationales, se présentent 

parfois  sous plusieurs graphies et même certains phonèmes sont concurrents, 

ce qui pose, souvent le problème de la  reconnaissance et de la prononciation  

du toponyme par les étrangers et parfois par les algériens eux-mêmes. 

Nous avons, par exemple, à plusieurs reprises  lu et entendu par exemple  

prononcer le toponyme Messerguin [ g]. [ k].     / ق  /  Messerghin [kh ] [gh ], 

 [ R].  /  ؽ  / ! 

 

Nous présentons dans ce qui suit un tableau de ces dénominations telles 

qu‘explicitées précédemment. Pour rendre la lecture plus commode, nous 

avons choisi de présenter les dénominations par ordre alphabétique et  à l‘aide 

de  trois couleurs différentes : 

 Les dénominations françaises coloniales en noir 

 Les dénominations arabes post coloniales en rouge  

 Les transcriptions latines des dénominations officielles  post 

coloniales en bleu 
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Liste alphabétique des Communes : dénominations coloniales et post coloniales 

 

 

N°. Dénominations 

françaises coloniales 

Dénominations  

 arabes.post 

coloniales  

Transcriptions 

 latines post coloniales 

A    

1 Abbo ؿَضً صاوص Sidi Daoud 

2 Aboukir ِبؿغح Mesra 

3 Aboutville عَٓ اٌذجغ Aïn El Hadjar 

4 Affreville سَّؾ ٍَِبٔخ Khemis Miliana 

5 Ain Mokra ثغدبي Berrahal 

6 Alma ثوصواو  Boudouaou 

7 Alma-Marine ًثوصواو اٌجذغ  Boudouaou El Bahri 

8 Ampère  عَٓ اػاي Aïn Azel 

9 Arago ٌٍثغج ع Bordj Ali 

10 Arcole ثئغ اٌجَغ Bir El Djir 

11 Armée Française ثغصً ثوجّعخ Bardi Boudjemaa 

12 Arthur ثلاثخ اٌضوائغ Tlatet Eddouar 

13 Auberge ؿَضً ِشٍوف Sidi Makhlouf 

14 Auguste-Comte ًثغب Baghai 

15 Aumale ْؿوع اٌغؼلا Sour El-Ghozlane 

16 Auribeau عَٓ كغكبع Aïn Charchar 

17 Ain-Sultan  ْعَٓ ؿٍطب Ain -Soltane 

B    

18 Baudens  ٌثٍعغث Belarbi 

19 Barral  ٌٔكَجب Chibani 

20 Bayard ِٕؼي ثٕضف Menzel Bandiche 

21 Beauprêtre ثوفذَّخ Boufhaima 

22 Bedeau عاؽ اٌّبء Ras El Ma 

23 Behagle عَٓ اٌذجغ Ain El Ahdjar 

24 Belcourt   ثٍوػصاص Belouizdad  

25 Belfort َٓعَٓ اٌز Aïn Tine 

26 Bellecôte عَٓ ثوصٍٕبع Aïn Boudinar 

27 Belle-Fontaine َٓرَجلاث  Tidjelabine 

28 Bellevue صوع Sour 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Daoud_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Daoud_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_El_Hadjar_(Bouira)
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_El_Hadjar_(Bouira)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemis_Miliana
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boudouaou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boudouaou_El_Bahri
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Azel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_Ali
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_El_Djir
https://www.google.com.ua/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjgzNGt-pHVAhVCwj4KHchzAQoQFggkMAA&url=https%3A%2F%2Fwww.keskeces.com%2Fvilles%2Falgerie%2Fconstantine%2Fbardi-boudjemaa.html&usg=AFQjCNEELbHN7QIU86QFs1iz9iPDEh65iQ
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bardi_Boudjemaa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tlatet_Eddouar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Makhlouf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Baghai
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aumale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_El-Ghozlane
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Charchar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Menzel_Bandiche&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Menzel_Bandiche&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Boufhaima&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ras_El_Ma_(Sidi-Bel-Abb%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Ahdjar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Belouizdad
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Tine
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Boudinar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tidjelabine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_(Alg%C3%A9rie)
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29 Bérard عَٓ رڨوعاٍذ   Ain Tagourait 

30 Bernelle واصى اٌّبء Oued El Ma 

31 Aïn Mokra  ثغدبي Berrahel 

32 Berteaux  أٚلاص دٍّخ Ouled Hamla 

33 Berthelot    ٍوة Youb 

34 Bessombourg اٌؼٍزؤخ Zitouna 

35 Biscra ثـىغح,  Biskra 

36 Bitche  اٌمصغ    El Kseur 

37 Birmandreis (Le 

Redoute) 
 Bir Mourad Raïs ثَغ ِغاص عاٍؾ

38 Bizot صٍضوف ِغاص Didouche Mourad 

39 Blad-Touaria-sous-Forêt           ْدـٌ عضوا 

  اٌطواهَغٍخ

Hassi Radouane ou 

Blad-Touaria, 

40 Blandan  ثوثٍجخ اٌطبعف Bouteldja El Tarf 

41 Blida  اٌج١ٍضح  Blida 

42 Blondel ْعَٓ ؿٍطب   Aïn Soltane 

43 Boghari ًلصغ اٌجشبع  Ksar El Boukhari 

44 Bois-Sacré ؿضً صوص Sidi Daoud               

45 Bône ّٕبثخ  Annaba  ع

43 Bonnier عَٓ اٌثغٍض Aïn Thrid 

46 Bordj-Le-Prieur                      ثغج ثبجي ِشزبع Bordj-Badji-Mokhtar  

47 Borely- la -Sapie ًعواِغ Ouamri 

48 Bosquet دجبح Hadjadj 

49 Bossuet اٌضبٍخ Dhaya 

50 Bougainville اٌلٕجبؽ Sendjas 

51 Bougie ثجبٍخ Béjaïa 

52 Boulet َُِصطفي ثٓ إثغاه Mostela Ben Brahim 

53 Boulier ؿَضً اٌذواؽ Sidi Haoues 

54 Bourbaki سَّـزي Khemisti 

55 Boutin دبؿٌ صاهب Hassi Daha 

56 Brazza اٌؼثَغٍخ Zoubiria 

57 Bréa   َٓأثو رلف   Abou Tachfine 

58 Bugeaud ًؿغاٍض Seraïdi 

59 Burdeau اٌّھضٍخ Mahdia (Tiaret) 

C    

60 Cacherou ؿَضً لبصح Sidi Kada 

61 Café Maure ػٔبرخ  Zenata  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_Tagourait
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_El_Ma
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Mokra&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Hamla
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Hamla
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zitouna_(Skikda)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biskra
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Kseur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Mourad_Ra%C3%AFs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Didouche_Mourad_(commune)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bouteldja_El_Tarf&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Boulaida
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Sultan&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ksar_El_Boukhari
https://fr.wikipedia.org/wiki/Annaba
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Thrid
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj-Badji-Mokhtar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Oumria&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjadj
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bossuet_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dhaya
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sendjas
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bougie_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9ja%C3%AFa
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mostela_Ben_Brahim&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sidi_Haoues&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemisti_(Tissemsilt)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Daha&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zoubiria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Br%C3%A9a_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sera%C3%AFdi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mahdia_(Tiaret)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Kada
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Kada
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ez_Zenata&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ez_Zenata&action=edit&redlink=1
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62 Camp des Chênes اٌذّضأَخ El Hamdania 

63 Camp des Fresnes اٌعؼٍؼٍخ El Azizia 

64 Camp-du-Maréchal  ربصِبٍذ Tadmait 

65 Canrobert ٌأَ اٌجوال Oum El Bouaghi 

66 Cap Aokas      ًثوعج أووبؽ/ ؿَض Bordj Aokas,Sidi 

Rehane 

67 Carnot اٌعجبصٍخ El Abadia 

68 Castiglione ًَثو اؿّبع Bou Ismail 

69 Catinat اٌـطبعح Settara 

70 Cavaignac ٓاثو اٌذـ Abou El Hassan 

71 Cavallo اٌعوأخ El Aouana 

72 Centre Minier-du-

Djebel Onng 
 Djebel Onk ججً أؤه

73 Cerez ثً عَّوع Bel Imour 

74 Champlain اٌعّبعٍخ El Omaria 

75 Changarnier واص ػثوج Oued Zebboudj 

76 Chanzy ؿَضً عٍي ثٓ ٍوة Sidi Ali Benyoub 

77 Charon  ثولبصٍغ Boukadir 

78 Charrier ؿَضً ثوثىغ Sidi Boubekeur 

79 Chasseloup-Laubat لجبي Guidjel 

80 Chassériau ثغج الأَِغ سبٌض Bouzeghaia 

81 Cassaigne ٌٍؿَضً ع Sidi Ali 

82 Châteaudun-du-

Rhumel 
 Chelghoum Laïd كٍغوَ اٌعَض

83 Chevreul ثٌٕ عؼٍؼ  Beni Aziz/Ben aziz 

84 Chiffalo   ٌسَّـز  Khemisti Port 

85 Cité du bonheur ثوؿعبصح Bou Saada  

86 Clairfontaine                    اٌعوٍٕبد   El Aouinet  

87 Clauzel ٍٓهواعً ثوِض Houari Boumédiène 

88 Climat-de-France واصً لوعٍق Oued Koriche 

89 Clinchant (ou Les 

Silos) 
  El Matmar اٌّطّبع

90 Col-des-Oliviers ْعَٓ ثوػٍب Aïn Bouziane 

91 Colbert ْعَٓٔ اوٌّب Aïn Oulmane 

92 Coléa اٌمٍَعخ Kolea  

93 Coligny اٌجوٍغح Bouira 

94 Collo ًاٌم El Qoll 

95 Colmar أَِؼوع Amizour 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Azizia_(M%C3%A9d%C3%A9a)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadmait
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oum_El_Bouaghi
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aokas_Sidi_Rehane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aokas_Sidi_Rehane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Abadia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bou_Ismail
https://fr.wikipedia.org/wiki/Settara
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Aouana
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Djebel_Onk&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bel_Imour&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Omaria
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Oued_Zebboudj&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Ali_Benyoub
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boukadir
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Boubekeur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guidjel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouzeghaia
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjO3quF3_3VAhWDzRQKHUa3By4QFggqMAE&url=https%3A%2F%2Far.wikipedia.org%2Fwiki%2F%25D8%25B3%25D9%258A%25D8%25AF%25D9%258A_%25D8%25B9%25D9%2584%25D9%258A_(%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25AC%25D8%25B2%25D8%25A7%25D8%25A6%25D8%25B1)&usg=AFQjCNEQHNSsGKeyWf8-aKF9Ds7JqpR07Q
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Ali_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chelghoum_La%C3%AFd
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemisti_(Tipaza)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bou_Saada
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Aouinet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Houari_Boum%C3%A9di%C3%A8ne_(Guelma)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Koriche
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Matmar
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Bouziane
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Oulmane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kolea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouira
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Qoll&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amizour
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96 Colomb-Béchar                  ثلبع Béchar  

97 Combes :   عصفوع Asfour 

98 Condé-Smendou   ػٍغوص ٍوؿف Zighoud Youcef 

100 Corneille   ِغوأخ Merouana 

101 Courbet    ًػِوع  Zemmouri 

102 Courbet-marine   ًػِوعً اٌجذغ  Zemmouri el Bahri 

103 Crampel   عجُ صِوف Redjem Demouche 

104 Crescia   اٌشغاٍـَخ Khraicia 

D    

105 Dalmatie   اوُص ٍعَق  Ouled Yaich 

106 Damesme  عَٓ اٌجَخ Aïn el Bia 

107 Desaix إٌبظوع Nador 

108 Damiette   عَٓ صهبة Aïn Dhab 

109 Damremont   دّبصً وغوِخ Hamadi Krouma 

110 Davoust   سًٍَ ثغج Khelil Bordj 

111 De Foucauld   اٌغكبٍمخ Rechaïga 

112 Deligny  ػعواٌخ Zerouala 

113 De Malherbe  أغلاي Aghlal 

114 Descartes  ثٓ ثبصٍؾ                     Ben Badis 

115 Détrie   ٓؿَضً ٌذـ Sidi Lahcene 

116 Diderot  ٌٌٍَ واص Oued Lili 

117 Djidjelli    ًجَج  Jijel 

118 Dollfusville  واصً اٌلغفبء Oued Chorfa  

119 Domaine du Keroulis   ِؼععخ اٌلھَض ِعطي

 الله

Mezraet Ech Chahid 

Maatallah 

120 Dombasle  ُاٌھبك Hachem 

121 Dominique-Luciani  ربسّغد Takhemaret 

122 Dublineau َٓدـ Hacine 

123 Duperré  عَٓ اٌضفٍي Aïn Defla 

124 Dupleix اٌضاِوؽ Damous 

125 Duquesne : لبوؽ Kaous 

126 Durambourg :  عَٓ صفغاء Ain Sefra 

127 Duveyrier:   ػوثَخ Zoubia 

128 Duvivier :   ثوكَموف Bouchegouf 

129 Duzerville  اٌذجبع El Hadjar 

130 Edgar-Quinet  لَؾ Kaïs 

https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9char
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asfour
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zighoud_Youcef_(commune)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Merouana
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zemmouri_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zemmouri_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Redjem_Demouche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khraicia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Ya%C3%AFch_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_el_Bia
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Dhab&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hamadi_Krouma
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Khelil_Bordj&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ben_Badis_(Sidi_Bel_Abb%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Lahcene
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Lili
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jijel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Chorfa
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mezraet_Ech_Chahid_Maatallah&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mezraet_Ech_Chahid_Maatallah&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hachem
https://fr.wikipedia.org/wiki/Takhemaret
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hacine
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Defla
https://fr.wikipedia.org/wiki/Damous
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Zoubia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouchegouf
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hadjar
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131 Eau chaude أولاص سبٌض Ouled khaled 

132 El Goléa   إٌَّعخ  El Meniaa 

133 En Aro   إٌّصوعح Mansourah 

134 Er Rahel   دبؿي اٌغٍخ Hassi El Ghella 

135 Eugène Étienne  اٌذٕبٍخ Hennaya 

F    

136  Faidherbe ْکغِب Kerman 

137 Faucigny اٌشغثخ  El Kherba 

138 Fauvelle   الاثطخ  El Abta 

139 Félix Faure   ؿٌ ِصطفي Si Mustapha 

140 Ferme Barot  دوف دّبصً وغوِخ Haouch Hammadi 

Krouma  

141 Ferme Bourlier   رـبٍٍّخ Taslemt 

142 Ferme Desilles   دوف عٌٍ ِصجبح  Haouch Ali Mosbah 

143 Fernandville   ٌدٌ سََّـز  Hai Khemisti 

144 Ferry   واصً اٌجّعخ Oued El Djemaa 

145 Flatters   ثٕبٍغٍخ Bénairia 

146 Fleurus : دـَبْ اٌطواي Hassiane Ettoual  

147 Fondouck  سَّؾ اٌشلٕخ Khemis El-Khechna 

148 Fontaine.des 

Chameaux  
   Aïn el Bell عَٓ اٌجبي

149 Fontaine du Génie دجغح إٌص Hadjeret Ennous 

150 Fort-de-l'Eau  ْثغج اٌىَفب Bordj El Kiffan 

151 Fort-Charlet  جبٔذ Djanet 

152 Fort-Duquesne  لبوؽ Kaous  

153 Fort-Gardel  ثغج اٌذواؽ Bordj El Haouas 

154 Fort-Lallemand ْاٌجٍذَغاْ/اٌجٍھَغا  Belhirane 

155 Fort-Laperrine   رّٕغاؿذ Tamanrasset/Tameng

hest  
156 Fort-Flatter  ثغج عّغ إصعٍؾ Bordj Idriss 

157 Fort-Miribel  دبؿٌ كجبثخ Hassi Chebbaba 

158 Fort-Motylinski  طغبوهبود Targhaouhaout 

160 Fort-Polignac   إليزي  Illizi  

161 Foy   ِٕؼي الاثطبي  Menzel El Abtal 

163 Franchetti   ؿَضً عّبع Sidi Amar 

  

164 
Francis-Garnier : ثٌَٕ دواء Beni Haoua 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Meniaa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mansourah
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hassi_El_Ghella
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hennaya
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kerman
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kerman
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Kherba&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Kherba&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Abta&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Abta&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Si_Mustapha
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Hammadi_Krouma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Hammadi_Krouma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Taslemt&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Ali_Mosbah&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hai_Khemisti&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_El_Djemaa
https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9nairia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemis_El-Khechna
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_el_Bell&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjeret_Ennous
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_El_Kiffan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Illizi
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Menzel_El_Abtal&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Amar_(Sa%C3%AFda)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beni_Haoua
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165 Froha   /فغٚدخ  Froha
216

 

166 Fromentin  ربجٕخ Tadjena 

G    

167 Galieni ثوعبطٌ ِذّوص Bouati Mahmoud 

168 Galbois   اٌعٕبصغ El Annasser 

169 Gambetta ربوعح Taoura 

170 GeorgesClemenceau  ؿزَضٍخ Stidia 

171 Gaston-Doumergue  واصى ثغلق Oued Berkeche 

172  Gastonville صبٌخ ثلعوع Salah Bouchaour 

173 Fort-Gardel  ثغج الأَِغ سبٌض Bordj Emir Khaled 

174 Fort-Lallemand اٌـجـَـض El Bayadh 

175 Fort-Laperrine     ًأثض  Abdi  

176 Fort-Flatter  اٌمبعاعَ لولخ  Grarem Gouga 

177 Fort-Miribel  كغٍَجٌ ِشٍوف Cheglibi Makhlouf 

178 Fort-Motylinski  اٌّغؿخ El Mersa  

179 Fort-National 

ou Fort-Napoleon 
 Guellat Bou Sbaa  لٍعخ ثوصجع

180 Fort-Polignac   عَٓ اٌطٍجخ  Aïn Tolba 

181 Foy   عَٓ طبعق  Cheglibi 

182 Frais-Vallon  ثو سبٌفخ Bou Khalfa 

183 Guyotville   ْعَٓ اٌجَٕب  Aïn Benian 

H    

184 Hamadena   اٌذّبصٔخ El Hamadna 

185 Hamma-Plaisance  ْدبِخ ثوػٍب  Hamma Bouziane 

186 Hameau-Perret   ٍٓؿَضً ثوِض  Sidi Boumedienne 

187 Hanoteau  اٌؼثوجخ  Zeboudja 

188 Hardy  ثولغح  Bougara  

189 Henri Huc ou Henri 

Duc :   
 Oued Essalem واصً اٌـلاَ

190 Haussonvillers   إٌبصغٍخ  Naciria 

191 Herbillon   ٌكطبٍج  Chetaïbi 

                                                 
216

 Nous avons trouvé dans un document de Jean-Marie  Thiébaud  intitulé « Noms anciens et actuels 

de villes et villages d'Algérie :Origine de ces noms de localités » que la commune dénommée Froha du 

temps de la colonisation a été rebaptisée Khara après l’indépendance.Néanmoins  ce changement 

n’est  signalé par aucun document .Nous émettons donc  l’hypothèse que le terme ‘Khara’ signifiant  

‘excrément’ n’a pas remporté l’adhésion des habitants de cette localité qui continuent à désigner leur 

commune avec la dénomination ancienne ! 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Khara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjena
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192 Hoche   اٌشجوػٍخ  El Khabouzia 

193 Horace Vernet   ربوعلخ Taourga 

I    

194 Inkermann واصً  اعهَو Oued Rhiou 

195 Isserbourg  ٌمبطخ  Leghata 

J    

196 Jean-Bart  اٌّغؿي El Marsa 

197 Jean Mermoz   ٌٕثوه Bou Henni 

198 Jean Rigal  ثغٍق  Berriche 

199 Jeanne d'Arc  ًاٌعغثٌ ثٓ ِھَض Larbi Ben M'Hidi 

200 Jemmapes   عؼاثخ  Azzaba 

201 Joannonville   واص ؿَجوؽ Oued Seybouse 

202 Joraf ou Jorraf   رّؼلَضح/رّـمَضح Tamesguida 

K    

203 Kellermann اٌفجوج El Fedjoudj  

204 Kéroulis كٕزوف Chentouf 

205 Kléber   ؿَضً ثٓ ٍجمي  Sidi Benyebka 

206 Kroubs   اٌشغوة El Khroub 

L    

207 L'Amiguier- عَّغ Amieur 

208 L'Arba  الاعثعبء El Arbaa 

209 L'Étoile :  ٔجّخ  En Nedjma 

210 La Barbinais   ثَغ عَـي Bir-Aissa 

211 La Baraque  اٌھبكَّخ El Hachimia 

212 La Bouzaréa   ثوػعٍعخ  Bouzareah 

213 La Calle (ou Port-de-

la-Calle)  
 El Kala  اٌمبٌخ

214 Lacroix :   ْاٌعَو El Aioun 

215 La Ferme  أولاص فبعؽ  Ouled Fares 

216 La Ferme-Blanche   ِٓؿَضً عجض اٌّؤ  Sidi Abd el Moumene 

217 La Fontaine   عَٓ اٌظهت Aïn Deheb 

218 La Macta   اٌّمطع El Macta 

219 La Madrague   اٌجٍَّخ  El Djamila 

220 La Panthère   رغٍجو غوٍبعو   Tribu Guiyaro 

221 La Pérouse :   رّٕزفوؿذ Tamentfoust 

222 La Pointe Pescade  عاٍؾ دَّضو  Raïs Hamidou  

223 La Redoute   اٌّغاصٍخ El Mouradia 
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224 La Réunion   واصى غَغ  Oued Ghir 

225 La Robertsau   اٌـجذ  Es Sebt 

226 La Senia   اٌـبَٔخ  Es Senia 

227 La Trappe   ًثوكبو  Bouchaoui 

228 Lafayette   ثوڨبعخ Bougaa 

229 Laferrière   ُكعجخ اٌٍذ Chaabat El Leham 

230 Laghouat   الأغواط  Laghouat 

231 Lamartine   اٌىغٍَّخ  El Karimia 

232 Lambèse   ربػوٌذ Tazoult 

233 Lambiridi :  ًلاِجَغٍض El Mbiridi  

235 Lamoricière   ْأولاص اٌَّّو Ouled Mimoun 

236 Lamy    ثٛدجبع Bouhadjar 

237 Lanasser   اٌعٕبصغ El Anasser 

238 Lannoy   َٓجٕضي ع Djendel Aïn 

239 Lapaine   ثٓ ؿَّخ Ben Smih 

240 Lapasset  ؿَضً ٌشضغ  Sidi Lakhdar  

241 Laperrine   اٌججبدَخ  Djebahia 

242 Lauriers Roses   ِمضعح Mekedra 

243 Lavarande   ؿَضً ٌشضغ  Sidi Lakhdar 

244 Lavayssière   عَٓ ٍوؿف Aïn Youcef 

245 Laveran   عَوْ اٌعصبفَغ  Ouyoun elassafir 

246 Laverdure   اٌّلغودخ Mechroha 

247 Lavigerie   جٕضي  Djendel 

248 Lavoisier   عَبصاد Ayadat 

249 Lecourbe   اٌذّبصٍخ El Hamadia 

250 Le Figuier /Valmy اٌىغِغح El Kerma  

250 Legrand    ثٓ فغٍذخ Ben Freha 

252 L'Hillil  ًٍٍ Yellel 

253 Le Retour de la 

Chasse   
   Bab Ezzouar  /ثبة اٌؼواع

254 Le Kroub   اٌشغوة El Khroub 

255 Le Tarf   اٌطبعف El Tarf 

256 Les Abdellys   ٌٌؿَضً اٌعجض Sidi Abdelli 

257 Les Arbaouats   أعثواد  Arbaouat 

258 Les Attafs   اٌعطبف  El Attaf 

259 Les Dunes   أؿزّجوي  Stamboul 

260 Les Eucalyptus   واصً ؿّبع Oued Smar 
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261 Les Frênes   اٌعؼٍؼٍخ El Azizia  

262 Les Lacs   ًاولاص ػوا  Ouled Zouaï 

263 Les Trembles   ؿَضً دّبصوف  Sidi Hamadouche 

264 Les Trois Puits   / /اٌثلاثخ اُثبع 

 دبؿٌ اٌجَوص

Hassi El Biod 

265 Letourneux   صعاڨ  Derrag 

266 Levacher   ثٓ علاي Ben Allel 

267 Levasseur   ثئغ اٌلھضاء Bir Chouhada 

268 Liebert   َأولاص ثـب Ouled Bessem 

269 Littré   عغٍت Arib 

270 Lodi  طعاع اٌـّبع Draa Essamar 

271 Lourmel   اٌعبِغٍخ El Amria  

272 Loverdo   وػعح Ouzera 

273 Lucet  ٍذَي ثٕي للخ Yahia Beni Guecha 

274 Lutaud   ثوٌھَلاد Boulhilat 

M    

275 Mac-Donald : اٌّھضٍخ  El Mahdia 

276 Mac-Mahon  عَٓ اٌزورخ Aïn Touta 

277 Macouda   ِبووصح Makouda 

278 Madaure   ِضاوعف/ِبصوع Madour/Moudarouach 

279 Magenta   اٌذصَجخ El Haçaiba 

280 Maginot   كلاٌخ اٌعظاوعح ChellalatEl Adhaoura 

281 Maillot  ِلض الله M'Chedallah 

282 Maison-Blanche  صاع اٌجَضبء Dar El Beida 

283 Maison-Carrée   اٌذغاف  El Harrach 

284 Malakoff     واصى ؿٍي  Oued Sly 

285 Mangin    اٌجغٍخ   El Braya 

286 Mansouria   ػٍبِخ ِٕصوعٍخ  Ziama Mansouriah 

287 Marbot   طبعق ثٓ ػٍبص Tarik Ibn Ziad 

288 Marceau   ِٕبصغ  Menaceur 

289 Maréchal-Foch    الأعثعطبف/ٌغثعطبف Larbatache 

290 Maréchal-Leclerc   عمبػ  Oggaz 

291 Marengo   دجوط Hadjout 

292 Margueritte عَٓ اٌزغوي Aïn Torki 

293 Marnia  ِغَٕخ Maghnia 

294 Martimprey   عَٓ اٌذضٍض Ain El Hadid 
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295 Martimprey-du-Kiss  أدفَغ Ahfir 

296 Mascara عَٓ اٌذضٍض Mascara 

297 Masqueray   جواة Djouab  

298 Massena   ولاص ثٓ عجض اٌمبصع OuledBen Abdelkader 

299 Mecheria   ِلغٍخ Mechria 

300 Médéa :    اٌّضٍخ  Medeah ou Lemdia 

301 Megane   ػِبٌخ الأَِغ عجض اٌمبصع Zmalet El Emir 

Abdelkader 

302 Ménerville   اٌثَٕخ Thenia 

303 Mercier-Lacombe  ؿفَؼف Sfisef 

304 Metameur ed Darou ِطّوع Matemore 

305 Metz ألجو  Akbou 

306 Meurad  ِغاص Merad 

307 Mezrarègue  ِؼعاق Mezrareg 

308 Michelet   َعَٓ اٌذّب Ain El Hammam 

309 Millésimo  ثٍشَغ   Belkheir 

310 Mirabeau   صعع ثٓ سضح Draa Ben Khadda 

311 Molière   ثغج ثو ٔعبِخ Bordj Bou Naama 

312 Mondovi   ْاٌضععب Dréan 

313 Montagnac  ٌاٌغِل    Remchi 

314 Montaigne   اٌعوأخ  El Aouana 

315 Montcalm  ربٍِووخ   Tamlouka 

316 Montebello   ؿَضً عاكض Sidi Rached 

317 Montenotte   ؿَضى عىبكخ Sidi Akkacha 

318 Montesquieu  ِضاوعوف M'daourouch 

319 Montfroid Zonca   ػؤىب Zonka 

320 Montgolfier   عدوٍبح Rahouia 

321 Montpensier  ثٓ ثوٌعَض Ben Boulaïd  

322 Morris :   ًثٓ ِھض Ben Mehdi 

323 Mostaganem   ُِٔـزغب  Mostaghanem 

324 Mouka   إغًَ عٌٍ/ صكغح

 ِولخ /

  Ighil Ali 

325 Mouzaïa-les-Mines   ربِـڨَضح  Tamesguida 

326 Mouzaïaville  ِوػاٍخ   Mouzaia 

327 Munier   عَٓ اٌىغِخ Aïn Kerma 

N    

328 Navarin  ثئغ اٌعغف Bir el Arch 
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329 Negrier   ْكزوا  Chetouane 

330 Nelsonbourg  ؿي اٌّذجوة   Si Mahdjoub 

331 Nemours-d'Algérie   غؼواد  Ghazaouet 

332 Noisy-les-Bains   ٌعَٓ ٔوٍـ Aïn-Nouissy 

333 Nouveau-Béchar   ثلبع اٌجضٍض  Bechar Djedid 

334 Nouvion   ًاٌغّغ  El Ghomri 

335 Novi   ؿَضً غٍَؾ  Sidi Ghiles 

O    

336 Orléansville اٌلٍف   Chlef 

337 Oued Imbert :  عَٓ اٌجغص Ain El Berd  

338 Oued Marsa  أولبؽ       Aokas 

339 Ouillis   ْثٓ عجض اٌٍّه عِضب Benabdelmalek 

Ramdane 

340 Ouréa :  أوعٍعخ  Oureah 

P    

341 Palat :                      ِلاوو Mellakou 

342 Palestro   الأسضغٍخ  Lakhdaria 

343 Palikao   رَغَٕف Tighennif  

344 Palissy   ؿَضً سبٌض  Sidi Khaled 

345 Parmentier   ؿَضً عٍي ثوؿَضى  Sidi Ali Boussidi 

346 Pascal    ًصبٌخ ثب  Salah Bey 

347 Pasteur  ؿغٍبٔخ   Seriana 

348 Paul Cazelles   عَٓ وؿبعح Ain Oussera 

349 Paul Doumer   ؿَضً ِجبعن Sidi Embarek 

350 Paul Robert   ربوڨغٍذ  Taougrite 

351 Pélissier   صَبصح  Sayada 

352 Penthièvre   : عَٓ اٌجبعصح  Ain Berda 

353 Perigotville   عَٓ اٌىجَغح  Ain El Kebira 

354 Perrégaux   ِذّضٍخ  Mohammadia 

355 Petit   ثوِھغح أدّض  Boumahra Ahmed 

356 Philippeville   ؿىَىضح Skikda 

357 Picard   سضغاء  Khadra 

358 Pierre Curie   أَ ٌعجوي  Oum Ladjoul 

359 Pirette   عَٓ اٌؼاوٍخ  Aïn Zaouia 

360 Pointe-de-Garde-de-

l'Ouider   
 El Ouidir اٌوصٍغ

361 Pointe-Rouge   ؿوق اٌجڨغ Souk El Bagar 
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362 Pomel   ِٓعجض اٌّؤ  Abdelmoumen 

363 Pont-de-Duvivier   ثلاص ثو ٌعّبع  Bled Bou Lamar 

364 Pont-de-l'Isser   ْثٓ ؿىغا    Bensekrane 

365 Pont-du-Caïd  ثغج الأَِغ سبٌض  Bordj Emir Khaled 

366 Pont-du-Chélif ؿَضً ثٍعطبع Sidi Belattar 

367 Ponteba   أَ اٌظعوع Oum Drou 

 Port de Beni Haoua ثٌٕ دواء Beni Haoua  

368 Port-aux-Poules    َِغؽ أٌذَجَبج   Marsat El Hadjadj 

369 Port-Breira   ثغٍغح Breira 

371 Port-Gueydon   ْأػفو  Azzefoun 

372 Port-Say  ًِغؿي ثٓ ِھَض         Marsa Ben M'Hidi 

373 Praxbourg   ثوكطبطخ Bouchetata Med 

374 Prevost Paradol   ِلغع اٌصفبء Mechraa Safa 

375 Prudon   َُؿَضً اثغاه Sidi Brahim 

R    

376 Rabalou  ثئغغجبٌو Bir Ghbalou 

377 Rabelais   ْعَٓ ِغا  Aïn Merane 

378 Rébeval   ثغٍَخ Baghlia 

379 Reibel :   لصغ اٌللاٌخ Ksar Chellala 

380 Relizane   ْغٍَؼا Relizane 

381 Renan   دبؿٌ ِفـور Hassi Mefsoukh 

382 Renault   ٌٍؿَضً ِذّض ثٓ ع Sidi M'Hamed Ben 

Ali 

383 Renier   عَٓ ِشٍوف Aïn Makhlouf 

384 Revoil   ثٌٕ ؤَف Beni Ounif 

385 Richelieu   ًأدّض عاكض Ahmed Rachedi 

386 Rio Salado  اٌّبٌخ  El Malah   

387 Rivet   ِفزبح Meftah 

388 Rivoli   دبؿٌ ِبِق Hassi Mameche 

389 Robertville   اٌذغوف El-Arrouch, 

390 Rochambeau   ِؼاوعو  Mezaourou 

391 Rocher de Sel   عَٓ ِعجض  Aïn Maabed 

392 Rocher-Noir   ثوِغصاؽ  Boumerdès 

393 Rocher Poincare   ػعبرغح Zaatra 

394 Rouffach  اثٓ ػٍبص Ibn Ziad 

395 Rouget de l'Isle   ْؿوق ٔعّب  Souk Naamane 
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396 Rovigo  ثوڨغح Bougara   

397 Ruisseau   اٌعٕبصغ  El Anasser 

S    

398 Saint-Aimé  جضٍوٍخ Djidioua 

399 Saint-André-de-

Mascara   
 Lakhsaybia ٌشـبٍجَخ

400 Saint-Antoine  اٌذضائك El Hadaiek 

401 Saint-Arnaud   اٌعٍّخ  El Eulma 

402 Saint-Charles   ًِعِضبْ جب Ramdane Djamel 

403 Saint-Cloud   ًٍڨض  Gdyel 

404 Saint-Cyprien-des-

Attafs   
 Sidi Bouabida ؿَضً ثوعجَضح

405 Saint-Denis-du-Sig   ؿَك  Sig 

406 Saint-Donat   ربجٕبٔذ Tadjenanet 

407 Saint-Ferdinand   اٌـوٍضأَخ  Souidania 

408 Saint-Eugène   َٓثوٌوغ Bologhine 

409 Saint-Hippolyte   اٌّبِؤَخ  El Mamounia 

410 Saint-Joseph   ثووّوػح Boukamouza 

411 Saint-Leu   ثطَوح  Bethioua 

412 Saint-Louis   ثوفبطَؾ  Boufatis 

413 Saint-Lucien   ػهبٔخ Zahana 

414 Saint-Maur   ربِؼوغخ Tamzoura 

415 Saint-Pierre Saint-

Paul   
 Ouled Moussa  أولاص ِوؿي

416 Sainte-Amélie   عدّبَٔخ  Rahmania 

417 Sainte-Barbe-du-

Tlelat   
 Oued Tlelat  واصى رٍَلاد

418 Sainte-Léonie   ْاٌّغو  El Maghoun 

419 Sainte-Monique   كَز ثٓ ٍذَي Cheikh Ben Yahia 

420 Sainte-Wilhelmine   َِھبعً ِذّض  Mehari Mohamed 

421 Selmane   أولاص صعاج  Ouled Derradj 

422 Setif   ؿطَف Setif 

423 Sidi-Ferruch   ؿَضً فغج  Sidi-Fredj 

424 Sigus  اٌمغاح El Guerrah 

425 Sillègue  ثٌٕ فوصح   Beni Fouda 

426 Slissène ou Slissen   ِٓولاً ؿٍَـ  Moulay Slissen 

427 Sonis   سٍوٍخ  Khalouia 

428 Source Blanche  عَٓ اٌجَضبء               Aïn Beida  
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429 Station d'Ancer   عٕصغإٌھبؽ  Ounsour Enhas 

430 Stéphane-Gsell   دىََّخ  Hakimia 

431 Strasbourg   أَِغ عجض اٌمبصع  Emir Abdelkader 

432 Suffren   عَٓ اٌجَضبء  Aïn Beidha 

433 Sully   ججبعٍخ  Djebairia 

434 Surcouf   عَٓ كوعة  Aïn Chorb 

T    

435 Tacift  ربؿَفذ Tassift 

436 Taine  ْاٌعَو Layoune 

437 Taourmitte  ربوعَِذ  Taourmit 

438 Tassin   دبؿي ػهبٔخ  Hassi Zahana 

439 Tardieu َِلاثخ  Melatha 

440 Tarhit    ربغَذ  Taghit 

441 Tefeschoun   ٌسَّـز Khemisti 

442 Thiers   لبصعٍخ Kadiria 

443 Thiersville   غغٍؾ  Ghriss 

444 Thiouss   ثٓ ثَوؽ  Ben Thious 

445 Tiaret  رَبعد Tiaret 

446 Tigzirt-sur-mer  رمؼٍغد  Tigzirt 

447 Tirman  رغبٌَّذ Teghalimet 

448 Toqueville   ًعأؽ اٌواص Ras El Oued 

449 Tounane   اٌـوادٍَخ Souahlia 

450 Tounin   ٍٓسَغ اٌض  Kheir Dine 

451 Toustain   اٌؼٍزؤخ Zitouna 

452 Trezel   اٌـولغ  Sougueur 

453 Trois-Marabouts   ؿَضً ثٓ عضح Sidi Ben Adda 

454 Trolard Taza   ثغج الاَِغ عجض اٌمبصع  Bordj-Emir-

Abdelkader 

455 Troubia  َثئغ اٌّمض Bir Mokkadem 

456 Trumelet   صدّؤي  Dahmouni 

457 Turenne-d'Algérie   صجغح Sabra 

458 Turgot  ربعلخ Terga  

U    

459 Uzes-le-Duc   واص الأثطبي Oued El Abtal 

V    

460 Valée ًدّغوف دّوص  Hamrouche 

Hamoudi 
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462 Vauban   اٌصفصبف Safsaf 

463 Vesoul-Bénian   ْعَٓ اٌجَٕب  Aïn Benian 

464 Vialar  رـّـٍَذ Tissemsilt 

465 Victor-Duruy   واصى اٌلعجخ Oued Chaaba 

466 Victor-Hugo   دّبصٍخ  Hamadia 

467 Village du Barrage   واصى اٌلغفبء  Ouled Chorfa 

468 Village d'El Anabres  اٌعٕجغح  ElA’Nabra 

469 Village Nègre   صواع ِولاً ِصطفي Douar Moulay 

Mostafa 

470 Villars :  ُواصً اٌلذ  Oued Cheham 

471 Villebourg   الأعهبط Larhat 

472 Voltaire   عَٓ اٌلَبح/عَٓ الأكَبر  Aïn Lechiekh 

W    

473 Waldeck-Rousseau   ٌٕؿَضً اٌذـ  Sidi Hosni 

474 Wagram   ٌِولاً اٌعغث Moulay Larbi 

475 Warnier   أولاص فبعؽ Ouled Fares 

476 Wattignies ou Watini   ثٍعجبؽ Belabbes 

Y    

477 Yacouren  ْاعىوعا Yakouren 

478 Yatafen   ٍٓطبف Yatafen 

479 Youks-les-Bains   اٌذّبِبد  Hammamet 

480 Yusuf   ًعَٓ اٌعـ  Aïn El Assel 

Z    

481 Zaccar    ػوبع  Zaccar  

482 Zecora     ػووعح  Zekora  

483 Zegla   ٍِٓغ  Merine  

484 Zemmours   ثغج ػِوعح Bordj Zemoura 

485 Zenina  الإصعٍـَخ El Idrissia 

486 Zurich  ؿضً عّبع Sidi Amar (Tipaza) 

 

 

Ces tableauont été réalisés principalement à partir de deux types de documents,  

ceux en relation avec la période coloniale et ceux relatifs aux dénominations 

post indépendance.  Conçu à partir du  Journal officiel algérien no 65-100 du 7 

décembre 1965 [archive], décret no 65-246 du 30 septembre 1965, portant 

changement de nom de certaines Communes ; p 1063 et suivantes,le tableau ci-
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dessus est composé de  trois  rubriques : les noms français, les noms donnés ou 

conservés par l‘administration algérienne  en langue arabe et leurs  

transcriptions  en alphabet latin
217

. 

 

Dans le chapitre suivant, nous traiterons le corpus selon deux optiques, la 

première sera  une approche descriptive essentiellement onomastique des 

dénominations des deux périodes, la seconde étudira l‘aspect traductologique 

des toponymes. 
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 Les orthographes françaises et arabes peuvent avoir subies des corrections ou modifications 



 

 

 

 

 

 

                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                    CHAPITRE III : 

 
 LES COMMUNES D’ALGERIE AVANT ET  

APRES 1962 : 

ENTRE DENOMINATION, RENOMINATION ET 

TRADUCTION                                                                                                          
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L‘observation de la  liste de noms anciens et actuels des Communes d'Algérie  

présentée  précédemment est édifiante à plus d‘un titre. Son intérèt est d‘abord 

d‘ordre descriptif : Elle nous renseigne sur  les compositions onomastiques de 

ces toponymes, puis d‘ordre informatif, elle  nous éclaire sur les pensées 

(arrières pensées) qui ont  déterminé le choix de telle ou telle  dénomination et 

par voie de fait les conditions dans lesquelles elles ont été effectuées..  

 Dans son étude réalisée sur le sens  et l‘origine   des noms de ces localités,  

Jean-Marie Thiébaud (2007) note que la toponymisation par l‘administration 

française a été compliquée  car des méthodes  multiples ont du  être empruntées  

pour désigner ces localités. Le véritable tour de force consistait à franciser les 

toponymes, autrement dit, à marquer l‘empreinte française et francophone tout 

en donnant l‘impression de vouloir  garder un cachet typiquement  local voire 

exotique. 

Néanmoins, à cette  prétendue volonté de la France coloniale à conserver le 

cachet authentique, historique de l‘Algérie, antérieure à la colonisation, 

Cheriguen objecte  au contraire que la plupart des  études coloniales  

privilégiaient   les interprétations historiques plus ou moins arbitraires, pour  

justifier la thèse « latiniste » de l‘Algérie : Ce qui lui fait dire que : 

«  Le substrat décelable serait  toujours de nature à servir l‘intérêt culturel, 

et  partant, politique du colonisateur. (...)  L‘antiquité africaine a été 

étudiée dans le    cadre de l‘antiquité romaine et comme   un aspect de 

celle-ci. Or, on sait aujourd‘hui que l‘Afrique « romaine » n‘a été que très 

partiellement latinisée. » (Chériguen : 1998 :15) 

 

Toutes ces données montrent à quel point, il est difficile et délicat d‘établir des 

conclusions concernant les desseins toponymiques des uns et des autres.Au 

delà de ces considérations, dans le cadre de ce travail nous nous sommes 

astreint à une  étude objective selon  des démarches et méthodes  en étroite 

relation avec la spécificité de notre corpus. 

 

 



 

165 

 

III-1- Analyse du corpus : Méthodes et démarches 

 

Ce    chapitre est  consacré à  la description des  éléments du  corpus. Pour ce 

faire, nous nous sommes  attachés à relever les points sur lesquels ont porté nos 

efforts dans les domaines de la collecte  des données et  des matériaux. Dans un 

premier temps nous nous sommes appliqués à classifier ces données  

toponymiques selon leur configuration onomastique c‘est-à-dire selon leur 

composition en termes de générique et/ou de  spécifique. 

 

Pour mieux appréhender ce double processus de dénomination/ 

redénomination-traduction, nous nous  sommes arrêtés  sur les différents 

processus qui ont été mis en œuvre par l‘administration coloniale lors de la 

dénomination  (plus rarement de la  transcription/traduction) d‘un nom de 

lieu. «  Ces processus, en général, sont imposés par les autorités politiques, 

pour qui nommer l‘espace est un acte tout aussi important que  celui de le 

délimiter. » (Lussault ; 2007 :66). Il s‘agissait donc, tout particulièrement, 

d‘étudier des séries de toponymes formés sur les mêmes principes  de 

baptisation des lieux. 

Puis nous nous sommes  intéressés d‘abord aux  différents processus de 

nomination mis en œuvre par l‘administration algérienne au lendemain de 

l‘indépendance lors de la rebaptisation des lieux, ensuite nous avons cherché à 

catégoriser les types de procédés  utilisés pour la traduction des toponymes 

dans le cadre de l‘arabisation des noms de lieux. 

 

Le noyau de notre travail étant le corpus  toponymique que nous avons 

recueilli, nous nous appliquerons à établir une nomenclature construite sur la 

base onomastique, autrement dit  à partir des composants du nom propre. 

Pour rappel, nous avons vu  que le toponyme est habituellement construit sur la 

base d‘un ou de deux éléments,  le générique appartenant à la catégorie ‗nom 

commun‘, le spécifique   étant  le plus souvent un anthroponyme, sans pour 

autant qu‘il y ait obligation de faire figurer dans le toponyme l‘un ou l‘autre. 
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Un toponyme peut être seulement un nom (ou expression) commun(e) ou 

seulement un  NP. 

Nous partons donc de l‘analyse de  la liste ci-dessus pour répertorier et 

classifier  les faits linguistiques remarquables dans les  dénominations 

françaises puis algériennes. Certes, il n‘est nullement question, ici, d‘atteindre à 

la catégorisation, cependant, un travail à portée plus large  est l‘un des objectifs 

à long terme de notre thèse
218

. Pour les objectifs à plus court terme, nous nous 

astreindrons, au moins, à appliquer cette recommandation de Claude  Lévi-

Strauss qui dit « on classe comme on peut, mais on classe ». (Lévi-

Strauss :1962) Autrement dit, nous considérons  la présente étude comme un 

préliminaire appelant d‘autres initiatives. 

 

III- 2  Faits linguistiques remarquables dans les dénominations coloniales 

 

Au-delà de ces considérations méthodologiques, plus simplement, on peut 

aisément observer que pour nommer les lieux en relation directe avec  

l‘hégémonie coloniale, «  le nommé est à l‘image du nommant » (Carol Jean 

Leonard, 2006 :64), autrement dit, pour garder le sceau français, il a été 

procédé, en plus  du choix d‘une terminologie  typiquement française, à 

l‘utilisation des patronymes de figures  essentiellement françaises, et  tous les 

domaines on été sollicités et  exploités :Histoire, révolution, 

événements,culture, date,etc. les noms des personnalités politiques, 

scientifiques et  autres domaines, par exemple religieux pour désigner les lieux 

sont monnaie courante.Ces pratiques onomastiques ,comme le signale Dorion 

nous donnent à constater  que  « Le caractère politique de toute intervention 

toponymique est facilement démontrable. » (Dorion, 1998 : 12), et que  « ces 

substitutions mises en place  marquent la rupture totale avec les usages 

onomastiques antérieurs. » (Belkaim, 2014 :121) .Nous évoquerons ces 

commutations  terminologiques et onomastiques dans ce qui suit. 

                                                 
218

 Dans le cadre d’articles, de nouveaux  travaux de recherches initiés par nous même ou par d’autres  

équipes 
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III- 2 -1  la structure morphologique des toponymes  

 

L‘appropriation du territoire algérien par la France coloniale s‘est, 

probablement  effectuée   d‘abord par le choix des toponymes. Ces derniers en 

langue française, imposés très tôt à la population autochtone, sont d‘un point de 

vue purement fonctionnel,  composés  évidemment  de génériques  et de 

spécifiques. Tout comme le spécifique, le générique cherchera à  établir  une 

touche  typiquement française.Mais c‘est d‘abord l‘aspect morphologique qui 

est le plus caractéristique de la francisation toponymique de l‘Algérie 

coloniale. 

 Sur le plan morphologique, on observe l‘introduction de  deux types de 

toponymes : 

 Les toponymes simples ; Ruisseau, l‘Etoile, La Barraque, Bougie, Le Figuier, 

La Calle, Les  Dunes, Carnot,… 

et les toponymes composés : Philippeville, Abboutville, Bellevue, Frais-Vallon, 

Bellecote, Affreville, Durambourg, Montcalm, Fort-de-l‘Eau, … 

 ou groupes nominaux : Turenne-d'Algérie, Domaine du Keroulis, Ferme 

Barot, Fontaine des Chameaux, Retour de chasse, La pointe-Pescade, Eau 

Chaude ,Cité du Bonheur,Belle Fontaine ,La Ferme Blanche …  

Nous avons dénombré : 

272  Communes sous forme  de noms simples (56%) 

25 Communes sous forme de noms  composées (5%) 

81 Communes sous forme de différents  groupes nominaux (16%) 

Ne sont pas compris dans cet inventaire les toponymes constitués du seul  

patronyme. 

Mais le total des trois premières rubriques nous indique le restant des 486 

noms, autrement dit, 108 Communes sont désignées par des noms propres 

accompagnées ou non de génériques indiquant soit la fonction du nommé, soit 

la catégorie ou configuration du lieu (23%). 
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Figure 1 :Répartition des communes en fonction de la composition morphologique de 

leur dénomination française. 

 

 

L‘examen de  la structure morphologique des noms de ces Communes  est  

indispensable pour l‘étude  du devenir de ces dénominations dans le cadre de 

leur rebaptisation. En effet, on doit se demander si le passage de L1 à L 2 s‘est 

fait sur  la base d‘une traduction purement littérale, autrement dit mot à mot ou 

si au contraire, on a ignoré la structure morphologique initiale. Ainsi, une 

analyse fonctionnelle des éléments permet-elle de discerner les  procédés  des 

associations  ou au contraire des dissociations entre la langue 1 et 2 ?  

On se demandera, par exemple, si l‘élément générique des  toponymes de la 

langue source a été conservé et,de ce fait, se retrouve de la même manière dans 

la langue cible et  dans ce cas,si les  génériques traduits indiquent une‘vraie‘ 
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catégorie comme : port, pont, fontaine, col, etc. et qui, si ce n‘est pas le cas, 

pourrait  constituer une information sinon fausse 
219

 du moins approximative 

voire ambigue. De ce fait, cette pratique privilégiée par l‘administration 

coloniale  contribue, à  une redéfinition des lieux autrement dit à leur 

réappropriation ‗officielle‘ en imposant une touche purement française 

différente de l‘originale .En effet, comme le signalait Léonard, 

 

«  Les traductions fautives (ou métraductions) peuvent faire obstacle à 

l'identification d'un patrimoine toponymique minoritaire de deux manières : 

soit que la traduction ne laisse pas soupçonner son existence, soit encore 

qu'elle induit une dérive sémantique qui a pour conséquence de rompre le 

lien avec le sens accordé au nom à l'origine. Une étymologie nouvelle fait 

ombrage au sens originel. » (Léonard, 2006 :    258) 

De nombreux  exemples montrent ce décalage sémantique entre l‘identification 

du lieu par l‘administration française et la configuration rétablie par 

l‘administration algérienne. 

Col-des-Oliviers      /ْػ١ٓ ثٛػ٠ب   (Col/ain/ٓػ١ ) 

Fort-Miribel           /دبؿٟ كجبة   (Fort /puits/ ٟدبؿ ) 

Pont-du-Caïd        /ثغط الأ١ِغ سبٌض  (Pont/fortification /ثغط ) 

Hamma Plaisance /ثغط ثبجٝ ِشزبع  (Hamma/tour/ fort /ثغط /) 

 

D‘où l‘importance  d‘établir une description précise de la structure interne des 

noms des communes dans chacune des deux langues.Cette description, nous la 

faisons dans le cadre de l‘étude des génériques et des spécifiques. 

 

III-2-2  Les génériques  locaux dans les dénominations françaises. 

 

 Malgré la volonté affichée de franciser à tout va, l‘exploitation de notre corpus 

nous donne à constater que  l‘administration coloniale s‘est parfois efforcée   

                                                 
219

 Parfois falsifiée volontairement 
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pour préserver  aussi l‘aspect local, d‘inclure dans les dénominations françaises 

certains génériques de la (les) langue(s) employées par les populations  

autochtones.En  l‘occurrence, il s‘agit, le plus souvent de la langue (parlée) 

arabe ou berbère. Ainsi, pour des considérations pratiques mais aussi pour 

l‘image exotique de la colonie, ces dénominations  ont été, le plus souvent 

réhabilitées et transcrites toutefois  sous leurs formes latines, le plus souvent  

sous forme de simple  générique : 

  

 

l’Arba El Arbaa 

 
 الأعثؼبء )ػ١ٓ(

Le Tarf El Tarf 

 
 اٌطبعف

 
Les Arbaouats El Arbaouats 

 
 اعثٛاد

 
 Les Attafs El Attaf 

 
 اٌؼطبف

L'Hillil Yellel 

 
ًٍٍ 

Foundouk
220

 Khemis El Khechna س١ّؾ اٌشلٕخ 

L’Hamadena El Hamadna 

 
 اٌذّبصٔخ

 
 

 

Dans les exemples ci dessus, le terme générique autre que français, a constitué 

à lui seul le toponyme. 

Cette pratique qui consistait à puiser  dans la terminologie locale  n‘a pas été 

systématiquement appliquée puisque plus fréquemment, dans un souci de 

francisation de l‘environnement, les dénominations se présentent sous forme de 

génériques français 
221

 accompagnés de spécifiques anté posés et plus rarement 

post posés en relation avec la culture française. 

 

                                                 
220

 Ce générique ‘Fondouk’contrairement aux précédents n’a pas été réhablité par les algériens. 
221

 Plus rarement en langue autochtone 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamadna
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamadna
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamadna
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 génériques accompagnés de spécifiques anté posés 

 

  

 Cap Aokas               Bordj Aokas/ Sidi Rehane 

 
ثٛعط أٚوبؽ/ ؿ١ضٞ 

 عدبْ

Climat-de-France Oued Koriche 

 
 ٚاصٞ لٛع٠ق
 

Domaine du Keroulis Mezraet du Chahid 

Maatallah 

 

ِؼعػخ اٌلب١٘ض 

 ِؼطبلله

Ferme Barot Haouch-Hammadi 

Krouma  

 

 دٛف دّبصٞ وغِٚخ

Ferme Bourlier Taslemt 

 
 رـب٠ٍّذ

 
Ferme Desilles Haouch Ali Mosbah 

 
 دٛف ػٍٟ ِوجبح

 
Fort Charlet Djanet 

 
 جبٔذ

 
Fort Duquesne Kaous 

 
 لبٚؽ   

 
Fort Miribel Hassi Chebbaba 

 
 دبؿٟ كجبثخ

 
Fort Laperrine Tamanrasset 

 
 رّٕغاؿذ

 
Fort Motilinski Tarhaouhaout 

 
 ٍغبٚ٘بٚد

 
Fort Polignac Illizi إلٌزي 

 
Fort Gardel Bordj El Haouas ثغط اٌذٛاؽ 

 
Pont- de- Duvivier Bled Bou Lamar 

 
 ث١ٍض ثٛ ٌؼّبع

 
Port- Gueydon Azzefoun 

 
 أػفْٛ

 
Port Breira Breira 

 
 ثغ٠غح

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aokas_Sidi_Rehane&action=edit&redlink=1


 

172 

 

Pont-de-l'Isser   Bensekrane  ْثٓ ؿىغا 

Pont-du-Caïd  Bordj Emir Khaled  ثغط الأ١ِغ سبٌض 

Pont-du-Chélif Sidi Belattar ؿ١ضٞ ثٍؼطبع 

Port de Beni Haoua Beni Haoua ثٕٟ دٛاء 

Rocher Poincaré Zaatra 

 
 ػػبرغح

Village d’elAnabres El A‘Nabra 

 
 اٌؼٕجغح

 
Hamma Plaisance Hamma Bouziane 

 
 دبِخ ثٛػ٠بْ 

- Bordj-Le- Prieur Bordj Badji Mokhtar 

 
 ثغط ثبجٝ ِشزبع
 

-Bordj-La-Sapie Ouamri 

 
 ػٛاِغٞ
 

Centre Minier-du-Djebel 
 Onng 

Djebel Ong 

 
 ججً أٚٔه
 

 

 

Si le  tableau ci-dessus montre l‘utilisation de divers génériques  en relation 

avec la configuration géographique ou architecturale, les génériques  retenus 

sont soit des termes français (pont, port, fort, etc.) soit des termes locaux  

(bordj, hamma, djebel…) qui en outre,  ne  correspondent pas toujours aux 

termes employés en langue arabe. 

Exemples : 

Pont      /  ثغط (fort, fortification) 

Fort   / ٟدبؿ  (puits) 

Hamma /ثغط  (fort, forteresse, bastion) 

Blad /ٟدبؿ (puits) 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Belattar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beni_Haoua
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_A%E2%80%99Nabra&action=edit&redlink=1
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 génériques accompagnés de spécifiques anté posés : 

 

 

Mouzaia les Mines     Tamesguida  ربِؼڨ١ضح 

 
Noisy les Bains     Aïn-Nouissy ٟػ١ٓ ٠ٛٔـ 

 
Tizrit sur Mer      Tigzirt رمؼ٠غد 

 
 Blad.Touaria-Sous-Forét Hassi Rédouane ْدـٟ  عًٛا   

 

 

Ces listes de toponymes constituées de génériques et de spécifiques  (locaux ou 

français) nous montrent que pour  la dénomination  française des Communes 

d‘Algérie, l‘administration coloniale a fait ‗feu de tout bois‘.Autrement dit, 

l‘essentiel était de délimiter le territoire, notamment  celui des nouvelles 

communes, de les nommer  et de les inscrire dans un contexte  culturel français 

Nèanmoins, la précision dans la  désignation  n‘a pas été la première priorité. 

La non correspondance
222

 du type topographique avec son  appellation   ainsi 

que la non concordance entre les deux langues est remarquable dans de 

nombreux exemples. 

 

 

Oued Imbert Ain el Berd 

 
   ػ١ٓ اٌجغص

 Blad Touaria-Sous-Forét Hassi Rédouane 

 
   دـٟ   عًٛاْ   

Ferme Desilles Haouch Ali Mosbah  

 
دٛف ػٍٟ  

 ِوجبح
Noisy les Bains Aïn-Nouissy 

 
 ػ١ٓ ٠ٛٔـٟ
 

 

 

                                                 
222

 Nous réexaminerons ces cas dans le chapitre réservé à la traduction  de ces noms decommunes 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamesguida
https://www.facebook.com/Atlasblideen/posts/1629643627111762
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn-Nou%C3%AFssy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tigzirt
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn-Nou%C3%AFssy
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Nous observons dans ces exemples  l‘inexactitude  du terme générique  

d‘autant que l‘équivalent est  disponible  et employé par ailleurs dans la 

composition d‘autres toponymes.Comme par exemple les cas de : 

-bordj‘ traduisant de  multiples façons les termes de  : cap,fort,… 

-‗haouch‘  traduction de ‗ferme‘ ‗maison‘,domaine‘ que nous signalions plus 

haut, mais qui aurait pu aussi  être  traduit ‗mezraa‘, terme fréquemment utilé 

par les algériens! Nous retrouvons ce terme dans : 

Mezraet Ech Chahid Maatallah qui, par contre  dans cet exemple, ne 

correspond pas à ‗ferme‘ mais à un quasi équivalent plus  commun  ‗domaine‘. 

(Voir aussi les exemples que nous signalons dans les  pages suivantes.) 

 

Dans l‘état actuel de nos investigations nous ne  pouvons avancer aucune 

explication plausible  à cet écart terminologique sinon qu‘il pourrait être du à  

la précipitation de    l‘administration  coloniale française à dénommer les 

lieux.Pour vérifier cela, il faut se référer au dates de dénomination de ces 

communes, dont certaines en effet ont été octroyées  au tout début de la 

colonisation (milieu du XIXième, début du xxième siècle).A cette époque-là,la 

connaissance des particularités topographiques et linguistiques  n‘étant peut-

être  pas suffisamment assimilées par les responsables administratifs français. 

Néanmoins, la traduction/redénomination  algérienne qui s‘en ait suivie a 

cherché, sans doute, à rétablir dans un certain nombre de cas, la véritable 

terminologie en relation avec la caractéristique toponymique réelle. 

Ceci dit, on remarquera que le  plus important dans l‘acte de dénomination 

coloniale a résidé d‘abord dans l‘adjonction d‘une caractéristique linguistique 

proprement française : une de ces caractéristiques a été  l‘ajout de l‘un des 

article français (le, la ,les)
223

 et qui est (sera) quelquefois transcrit par 

l‘administration algérienne  dans l‘écriture latine par  el, parfois En (nachef) , 

Es (senia) ,Er(rahel)…selon la lettre initiale du déterminant.Nous en avons 

dénombrés plusieurs : 

                                                 
223

 Il est à remarquer que l’article entraine le respect de la règle d’accord en genre et en nombre : 

exemples : les Attafs, les Abdellis. 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mezraet_Ech_Chahid_Maatallah&action=edit&redlink=1
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Les Attafs El Attaf 

 
 اٌؼطبف

 
Le Tarf El Tarf 

 
 اٌطبعف

 
Les Abdellys Sidi El Abdelli 

 
 ؿ١ضٞ اٌؼجضٌٟ

 
La Senia Es Senia 

 
 اٌـب١ٔخ

 
Le Kroubs El Khroub اٌشغٚة 

 
La Bouzaréa Bouzaréah

224
 ثٛػع٠ؼخ 

L’Arba El Arba 

 

 

 الأعثؼبء )ػ١ٓ(

L’Hamadena El Hamadna 

 
 اٌذّبصٔخ

 
Lambiridi 

 

El Mbiridi ًلاِجَغٍض 

 

Dans cette dernière dénomination (Lambiridi), nous observons l‘emploi de la 

détermination à mi-chemin entre l‘article défini français ‗le‘ et l‘article arabe 

‗el‘  tronqué de la voyelle initiale ‗e‘  

Parfois, c‘est l‘article arabe (al/el /اي ) lui-même qui sera usité dans les 

dénominations françaises : 

Exemples : 

   

El Goléa El  Menia 

 
 ا١ٌّٕؼخ
 

 Er Rahel Hassi El Ghella 

 
 دبؿٝ اٌغٍخ

 
 Grève-d’El-Mersa El Mersa 

 
 اٌّغؿخ

 

                                                 
224

 Suppression de l’article, certainement pour  des considérations euphoniques 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamadna
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Nous avons également  recensé d‘autres génériques adoptés  par 

l‘administration coloniale  pour faire ‗couleur locale‘ et sans doute parcequ‘il 

n‘y a pas
225

 en français d‘équivalents terminologiques.Il s‘agit essentiellement 

des  termes toponymiques en relation avec   les caractères géographique, 

toponymique, architectural, social ou religieux caractéristiques :  

 

Ain, ( source ), ٓػ١ 

Aïn-Sultan=>Ain Mokra, 

 

Bir, ( puits )ثئغ  

 Birmandreis=>Bir Mourad Raïs 

 

Oued, (rivière),ٞٚاص  

Oued Marsa=>Aokas 

 Oued-Imbert =>Ain el Berd 

 

Bordj, (la tour  ou la fortification),ثغط  

Bordj-le-Prieur=> Bordj Badji Mokhtar  

 

 Calle, (citadelle,) لٍؼخ 

La Calle =>El Kala, 

 

 Fondouk
226

,( caravansérail),فٕضق  

 Fondouk =>Khemis-El-Kechna, 

 

Marabout, (m‘rabet)
  ِغاث227َ

                                                 
225

 Ou il n’a pas été recherché avec précision 
226

 « Un fondouk, ou parfois funduq, est, dans certains pays arabes (au Maghreb, au Yémen...) 

un caravansérail, « hôtellerie et entrepôt des marchandis. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fondouk.consulté le 30/11/2018 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Mourad_Ra%C3%AFs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maghreb
https://fr.wikipedia.org/wiki/Y%C3%A9men
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caravans%C3%A9rail
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fondouk.consulté
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Trois-Marabouts=> Sidi Ben Adda 

 

Blad,  (ville) , ثلاص  

Blad Touaria-Sous-Forét=>Hassi Rédouane, 

 

Hamma, (quartier),اٌذبِخ  

Hamma Plaisance   =>Hamma Bouziane. 

 

Sidi,(maitre, seigneur,patron…),ٞؿ١ض  

         Sidi-Ferruch=>Sidi Fredj 

 

Bien d‘autres génériques (ksar, djebel, …)  peuvent avoir été employés mais 

dans d‘autre catégories topographiques.Nous  ne les avons pas mentionnés dans 

le cadre de cette analyse concernant essentiellement les ‗communes‘. 

 

III-2-3 Les génériques typiquement français dans les dénominations coloniales. 

 

L‘observation de notre corpus  mène à  une première remarque : La majorité 

des  dénominations  imposées par l‘administration coloniale  sont caractérisées  

par leur similitude avec les types habituels  d‘appellations métroplitaines. 

De nombreux noms de Communes ont  été formés sur le modèle des 

Communes de la France métroploitaine.  

Le principal exemple étant  celui contenant  le terme postposé  ‗ville‘. 

 Nous en avons répertorié  plusieurs dizaines, dont  les exemples ci-dessous : 

 

 

                                                                                                                                            
227

 «  Du portugais maraboto, marabuto, lui-même de l’arabe ِمُرابط, murābiṭ (« moine-soldat »), 

(littéralement « homme vivant dans un ribāṭ », le ribāṭ étant un couvent fortifié établi aux frontières 

pour lutter contre les infidèles → voir almoravide) ; plus tard, murābiṭ vint à désigner un homme 

pieux, un ermite, un saint. Par métonymie, il s’appliqua au tombeau d’un marabout, puis à tout objet 

ou animal considéré comme sacré. (1575) morabuth ». 

https://fr.wiktionary.org/wiki/marabout.consulté le 30/11/2018 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=maraboto&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=marabuto&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=%D9%85%D9%8F%D8%B1%D8%A7%D8%A8%D9%90%D8%B7&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/almoravide
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=morabuth&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/marabout.consulté
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Affreville Khemis Miliana 

 
 اٌش١ّؾ ١ٍِبٔخ

 
Aboutville Aïn El Hadjar ػ١ٓ اٌذجغ 

 
Bougainville    Sendjas 

 
 اٌـٕجبؽ

 
Dollfusville Oued Chorfa 

 
 ٚاصٞ اٌلغفبء

 
Duzerville El Hadjar 

 
 اٌذجبع

 
Mouzaiaville Mouzaia 

 
  ِؼا٠خ

 
Orléansville Chlef 

 
 اٌلٍف

 
Philippeville Skikda 

 
 ؿى١ىضح

 
Robertville El-Arrouch, اٌذغٚف 

 
Gastonville Salah Bouchaour 

 
 هبٌخ ثلؼٛع

Thiersville Ghriss غغ٠ؾ 

Guyotville Aïn Benian ْػ١ٓ اٌج١ٕب 

Toqueville Ras El Oued عاؽ اٌٛاص 

 
Joannonville Seybouse 

 
 ؿ١جٛؽ

 
Ménerville Thenia 

 
 اٌض١ٕخ

 
Périgotville Ain El Kebira 

 
 ػ١ٓ اٌىج١غح
 

 

 

 

L‘observation de ce tableau révèle  l‘inadéquation des toponymes de L1 en L2, 

d‘une part, et  le non correspondance du générique qui s‘en ait suivi après 

1962, quand celui-ci a été inclus. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Khemis_Miliana
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_El_Hadjar_(Bouira)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sendjas
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Chorfa
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hadjar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlef
https://fr.wikipedia.org/wiki/Skikda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ghriss
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Benian_(Alger)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ras_El_Oued
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seybouse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thenia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Kebira
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Au générique post posé ville, il a été attribué, les génériques : Ain, Oued, Hai, 

Ras.  

Concernant ce générique ‗ras‘, dans la dénomination ‗Toqueville‘, un début de 

traduction littérale a abouti à : toque
228

=> Ras, mais  le générique  Ville  n‘est 

l‘équivalent ni  de Oued ni de Ain  ni même de hai.Cependant, cette tentative 

d‘explication est tout à fait irrecevable même si elle a pu aboutir à la recherche 

d‘un équivalent, sachant que Toqueville
229

 est  non pas un nom composé  de 

‗toque‘ et ‗ville‘ mais un patronyme  français connu.Il n‘entre donc pas dans la 

même catégorie que  par exemple : Tiersville , Philippeville ou  Dollfusville. 

Ces dénominations ont chacune deux constituants, le premier  est bien le  

patronyme complet   d‘un personnage français important  (Thiers , Philippe, 

Dollfus),il est donc  d‘abord un patronyme avant de servir de toponyme ! Et le 

second  constituant  est  le générique ‗ville‘ postposé Il arrive parfois, dans 

certaines graphies anciennes,  que les deux constituants soient séparés  par un  

trait d‘union Thiers-ville, Dollfus-ville, Guyot-ville 

L‘emploi postposé et accollé  de ville  à un NP est une pratique couramment  

usitée  en France et dans les pays francophones (Canada, Belgique, Suisse) et  

par conséquent, exploitée  par l‘administration  coloniale  pour désigner les 

localités administratives ultramarines. Une mainmise de plus pour effacer toute 

trace de l‘origine. 

 

-A l‘instar de ‗ville‘, le générique postposé bourg  est également adjoint, de la 

même manière, comme générique final de la  dénomination   (accollé à un 

patronyme ou  à un nom commun) : 

                                                 
228

 « La toque est initialement  un nom d'origine espagnole désignant  un  bonnet de forme 

cylindrique à bords relevés.on remarque un glissement de sens de l’objet’coiffe’  vers  la partie du 

corps  (la téte) devant le porter ». https://fr.wikipedia.org/wiki/Toque.consulté le 23/12/2017 

 
229

 « Alexis-Henri-Charles Clérel, comte de Tocqueville, généralement appelé par convenance Alexis 

de Tocqueville, né à Paris le 29 juillet 1805 et mort à Cannes le 16 avril 1859, est 

un philosophe politique, homme politique, historien, précurseur de la sociologie et écrivain français. Il 

est célèbre pour ses analyses de la Révolution française, de la démocratie américaine et de l'évolution 

des démocraties occidentales en général. » 

. https://www.jesuismort.com/tombe/alexis-de-tocqueville#general.   Consulté le 23/12/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toque.consulté%20le%2023/12/2017
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toque.consulté%20le%2023/12/2017
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/29_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juillet_1805
https://fr.wikipedia.org/wiki/1805
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cannes
https://fr.wikipedia.org/wiki/16_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_1859
https://fr.wikipedia.org/wiki/1859
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Historien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mocratie
https://www.jesuismort.com/tombe/alexis-de-tocqueville#general.consulté
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Exemples : 

 

Durambourg Ain Sefra 

 
 ػ١ٓ هفغاء

 
Nelsonbourg, Si Mahdjoub 

 
 ؿٝ اٌّذجٛة

 
Strasbourg Emir Abdelkader 

 
 أ١ِغ ػجض اٌمبصع

 أ
Bessombourg Zitouna 

 
 اٌؼ٠زٛٔخ

 
 Praxbourg Bouchetata Mohamed 

 
 ثٛكطبٍخ

 
Villebourg 

 

Larhat 

 
 الأع٘بٍ

 

 

Plus diversifiés et moins réguliers  de nombreux termes  (noms communs, 

adjectifs qualificatifs, groupes prépositionnels…) ont  également servi de 

génériques. 

 Le générique antéposé est l‘adjectif :bel ; belle ; beau : 

 

Exemples  

 

Belcourt Sidi M‘Hamed 

 
 ثٍٛػصاص

 
Belfort Ain Tine 

 
 ػ١ٓ اٌز١ٓ

 
Beau-prêtre Boufhaima   

 
 ثٛفذ١ّخ

 
Bellecote Ain Boudinar 

 
 ػ١ٓ ثٛص٠ٕبع

 
 Belle-fontaine Tidjelabine 

 
  رَجلاثَٓ

Bellevue Sour 

 
 هٛع

 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Si_Mahdjoub
https://fr.wikipedia.org/wiki/Emir_Abdelkader
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zitouna_(Skikda)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouchetata_Med
https://fr.wikipedia.org/wiki/Larhat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_(Alg%C3%A9rie)
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Nous remarquerons que les  qualifiants  ‗bel‘,‗belle‘, ‗beau‘ sont tantot accollés  

au déterminant, tantot  détachés  ou encore séparés  de celui-ci par un trait 

d‘union. Ce type de dénomination est  beaucoup plus usité  dans les odonymes 

français .Nous en avons signalés quelques uns dans la partie précédente. 

 

 Le générique antéposé est  le vocable port : 

Exemples : 

 

Port-aux-Poules Mers-El-Hadjadj 

 
 مرسى الحجاج

Port-Gueydon Azeffoun 

 
 أػفْٛ

 
Port-Say Marsa Ben M'Hidi 

 
 ِغؿٝ ثٓ ١ِٙضٞ

 
Port de Beni Haoua Beni Haoua ثٕٟ دٛاء 

 
Port-de-la-Calle  El Kala 

 
 اٌمبٌخ

 

Port -Breira Breira ثغ٠غح 

 
 

 

 Le générique antéposé est  le vocable    ferme : 

Exemples : 

 

 

Ferme Barot Haouch Hammadi Krouma 

 
دٛف  دّبصٞ      

 وغِٚخ

 Ferme Bourlier Taslemt 

 
 ربؿٍّذ

 Ferme Desilles Haouch Ali Mosbah 

 
 دٛف ػٍٟ ِوجبح

 La Ferme Ouled Fares 

 
 أٚلاص فبعؽ
 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsa_Ben_M%27Hidi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beni_Haoua
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beni_Haoua
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Hammadi_Krouma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Taslemt&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Ali_Mosbah&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Fares
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 Le générique antéposé est  le vocable pont 

Exemples : 

 

Pont-de-L’Isser Bensekrane 

 
   ثٓ ؿىغاْ

 
Pont-du-Cheliff Sidi-Ben-Atar 

 
 ؿ١ضٞ ثٍؼطبع

Pont-du -Caid Bordj Emir Khaled 

 
 ثغط الأ١ِغ سبٌض

 
Pont-de-Duvivier    Bled Bou L ahmar  ثلاص ثٛ ٌؼّبع 

 

 

 Pour la dénomination  Bensekrane, certains citoyens de cette localité  proche 

de Tlemcen, nous ont expliqué que le début de ce  toponyme  ‗Ben‘ ne serait, 

probablement, que la transposition phonétique  du générique français   ‗pont‘. 

(Assimilation  des  phonèms /b/ et /p/, sachant qu‘en arabe, il n‘existe pas 

d‘opposition  entre le phonème sourd et le phonème sonore.).Le toponyme  

Bensekrane serait le résultat de la jonction du générique   Pont et du spécifique 

Sekrane.Nous n‘avons pu ni  confirmer  ni infirmer cette tentative 

d‘éclaircissement ! 

 

 Le générique antéposé est  le vocable fort  

Exemples : 

 

Fort-de-L’eau Bordj-El-Kifan 

 
 ثغط اٌى١فبْ

Fort-Charlet  Djanet (sans générique)      tجبٔذ  

Fort-Duquesne     Kaous (sans générique)   لبٚؽ 

Fort-Gardel  Bordj El Haouas ثغط الألٛاؽ 

Fort-Lallemand Belhirane (sans générique) ْاٌجٍذ١غاْ/اٌج١ٍٙغا 

Fort-Laperrine   Tamanrasset/Tamenghest 

(sans générique) 
tرّٕغاؿذ  
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Fort-Flatter  Bordj Idriss 

 
 ثغط ػّغ إصع٠ؾ

Fort-Miribel  Hassi Chebbaba دبؿٟ كجبثخ 

Fort-Motylinski  Tarhaouhaout  (sans 

générique) 
 ٍغبٚ٘بٚد

Fort-National ou 

Fort Napoléon 

Larbaa Nath Irathen ٌٓغثغ ٔبس إ٠غاص 

 
Fort-Polignac  Illizi (sans générique) إلٌزي 

 
 

Pour le générique français‘pont‘, (dans la redénomination)  nous remarquons 

dans une grande proportion, l‘emploi inexact  du terme arabe ‗‘bordj‘ (dont le 

sens est ‗fortification‘ ou  ‗ bastion‘) et dans un cas celui de ‗hassi‘ (signifiant 

puits en arabe). 

 

 Le générique est  le vocable rocher 

Exemples : 

 

Rocher Noir Boumerdès ثِٛغصاؽ 

Rocher de Sel Ain Maabed ػ١ٓ ِؼجض 
Rocher Pouncarré Zaatara ػػبرغح 

 

Les génériques signalés ci-dessus ne sont pas les seuls, les Communes 

coloniales ont exploité de nombreux autres expressions ou   vocables  

communs  français. Nous les signalons  ci-dessous. 

 

Le générique antéposé est  le vocable source 

Source Blanche=>Ain el Ghozlane 

 

Le générique antéposé est  le vocable  village 

Village d‘El Anabres =>El A‘nabra 

 

Le générique antéposé est  le vocable station 

Station d‘Ansar=>Ounsour Enhas 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Larbaa_Nath_Irathen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Illizi
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ounsour_Enhas&action=edit&redlink=1
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Le générique est  le vocable : étoile  

L'Étoile => En Nedjma 

 

Le générique est  le vocable : lac 

Les Lacs
230

      => Ouled Zouaï 

 

Le générique antéposé est l‘adjectif  Nouveau 

Nouveau Béchar =>Bechar Djedid 

 

Le générique antéposé est  le vocable fontaine
231 

La fontaine          => Ain Dheb 

Pour ce dernier exemple, une remarque s‘impose.En effet, selon que fontaine 

est orthographiée avec  une majuscule à l‘initiale Fontaine ou non fontaine (les 

deux orthographes existent), le toponyme sera classifié dans des rubriques 

différentes. La Fontaine : dénomination constituée d‘un spécifique. 

(La) fontaine : dénomination constituée d‘un générique comme dans les 

exemples : Fontaine des Chameaux, Fontaine du Génie. 

 

Globalement, l‘observation du corpus montre que le générique peut être  soit 

un simple mot accompagné ou  non d‘un déterminant soit un nom composé ou 

une expression plus ou moins longue.Celle-ci peut constituer à elle seule le 

toponyme, autrement dit la dénomination  compète comme dans les exemples 

ci-dessous. 

 

 Le générique est  l‘expression maison Blanche 

Maison-Blanche =>Dar-El-Beïda 

 

 Le générique est  l‘expression Maison-Carrée  

                                                 
230

 Non accompagné d’un spécifique 
231

 Employé avec un article 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=En_Nedjma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bechar_Djedid&action=edit&redlink=1
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Maison-Carrée  =>Harrach (El-)  

 

 Le générique est  l‘expression La ferme blanche  

La ferme  blanche   =>Sidi Abd el Moumene 

 

 Le générique est  l‘expression Camp des Chênes 

Camp des Chênes=> El Azizia 

 

 Le générique est  l‘expression Port-aux-Poules 

Port-aux-Poules       => Mers-El-Hadjad 

 

 Le générique est  l‘expression Village Nègre             

 Village Nègre         =>Douar Moulay Mostafa 

 

 Le générique est  l‘expression Village du Barrage             

Village du Barrage    =>Ouled Chorfa   

  

 Le générique est  l‘expression Camp du Maréchal 

Camp du Maréchal    => Tadmait 

 

 Le générique est  l‘expression Cité du bonheur 

Cité du bonheur=>Bousaada. 

 

 Le générique est  l‘expression Clairefontaine 

Clairefontaine=>El Aouinet  

 

 Le générique est  l‘expression Lauriers Roses  

Lauriers Roses =>Mekedra 

 

 

 Le générique est  l‘expression Le Retour de la Chasse  

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sidi_Abd_el_Moumene&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Azizia_(M%C3%A9d%C3%A9a)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Douar_Moulay_Mostafa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadmait
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Aouinet
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mekedra&action=edit&redlink=1
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Le Retour de la Chasse =>Bab Ezzouar 

 

 Le générique est  l‘expression Col-des-Oliviers 

Col-des-Oliviers=>Aïn Bouziane 

 

 Le générique est l‘expression Pointe-Rouge 

Pointe-Rouge
232 

=> Souk-Elbakar 

 

 Le générique est l‘expression Pointe-de-Garde 

Pointe-de-Garde-de-l'Ouider  =>El Ouidir 

 

 Le générique est l‘expression Eau chaude 

Eau chaude=> Ouled khaled 

 

 Le générique est l‘expression Fontaine des chameaux  

Fontaine des chameaux =>Aïn el Bell   

 

 Le générique est l‘expression Fontaine  du génie 

Fontaine du génie  =>Hadjeret Ennous 

 

 Le générique est l‘expression Les Trois Puits  

Les Trois Puits =>Hassi El Biod 

 

 Le générique est l‘expression Trois-Marabouts  

Trois-Marabouts => Sidi Ben Adda 

 

 Le générique est l‘expression Bois-Sacré 

Bois-Sacré=> Sidi Daoud 

 

                                                 
232

 Non accompagné d’un spécifique 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bab_Ezzouar
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Bouziane
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Ouidir&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_el_Bell&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjeret_Ennous
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_El_Biod&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Ben_Adda
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 Le générique est l‘expression Armée Française 

Armée Française  => Bardi Boudjemaa 

 

 Le générique est l‘expression Belle-Fontaine 

   Belle-Fontaine =>Tidjelabine 

 

 Le générique est l‘expression Frais-Vallon  

Frais-Vallon => Oued Koriche 

 

 Le générique est  une expression postposée  sur mer 

Tigzirt-sur-mer => Tigzirt 

 

 Le générique est  une expression postposée  les bains 

Noisy-Les-Bains =>Aïn-Nouissy
233

 

Youks-Les-Bains =>Hammamet 

 

 Le générique est  une expression postposée  les mines 

Mouzaïa-Les-Mines=> Tamesguida. 

 

Le générique est  une expression postposée  Café Maure 

Café Maure=>Zenata 

 

                                                 
233

 « Aïn-Nouïssy ("source merveilleuse" ou "source miraculeuse") doit son nom à la source éponyme 

qui jaillit sur les pentes de la Chegga. *…+ Les restes d'un petit aqueduc construit en 1854 servaient à 

alimenter le village avec les eaux de la source Aïn-Nouissy située à quelques centaines de mètres. » 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains  . consulté le 26/12/2017 

Nous en concluons que Nouïssy n’est pas la transcription de Noisy mais plutôt l’emprunt du terme 

arabe par les français puisque cette commune a repris l’appellation d’avant la colonisation Ain 

Nouissy, Fontaine qui exitait bel et bien.  

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bardi_Boudjemaa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tidjelabine
https://fr.geneawiki.com/index.php/1854
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains


 

188 

 

Enfin, signalons la spécificité de la  dénomination Blad-Touaria-sous-Forêt  

(alliant les deux  langues) dont  le générique est  composé d‘un assemblage du 

vocable  arabe Blad (ville, pays,région…)antéposé suivi du spécifique (NP) 

Touaria  et  de l‘expression  française sous-Forêt, postposée, fréquemment 

usitée dans les toponymes en France. 

Blad-Touaria-sous-Forêt => Hassi Redhouane. 

 

Soulignons l‘usage irrégulier des trait d‘union pour les dénominations  

comportant le générique  port, pont,ain,bain , fort,point,etc,et leur absence dans 

les  cas des toponymes avec ferme, rocher,source, village, station… 

On observe que cette pratique concernant le trait d‘union est loin d‘être 

normalisée.Ainsi, le trait d‘union est employé ou non  indifféremment avec le 

même générique.Tantôt, il est utilisé  comme dans les exemples suivants :  

Pont-de-Duvivier, Pont-de-l'Isser, Pont-du-Caïd, Pont-du-Chélif, Port-aux-

Poules, Rocher-Noir, Borely- la –Sapie,Camp-du-Maréchal,Centre Minier-du-

Djebel-Onng,Châteaudun-du-Rhumel,Climat-de-France,Colomb-Béchar, 

Courbet-marine …alors que les toponymes ci-dessous  ne comportent pas de 

trait d‘union : 

Port de Beni Haoua, Rocher de sel, Cité du bonheur, Clairfontaine, Fontaine 

des Chameaux, Fontaine de Génie 

 Ces écarts entre l‘une et l‘autre graphie pour la plupart des génériques 

constitués d‘au moins  deux termes ne s‘expliquent pas toujours et ne semble 

pas être une règle importante dans la graphie des toponymes. 

III-2-4. Les spécifiques typiquement français dans les dénominations des 

Communes. 

 

Si les génériques français  sont ‗monnaie courante‘ dans la constitution des 

dénominations coloniales des Communes d‘Algérie, les spécifiques sont encore 

plus fréquents. 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Redhouane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beni_Haoua
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Dans notre corpus, nous avons repéré plusieurs types de spécifiques: les 

anthroponymes, les événements, les dates et les spécifiques locaux. 

Nous tenons à signaler que pour réaliser ce chapitre et les suivants concernant 

les spécifiques et parce que dans les 486 dénominations de notre corpus, un 

grand nombre  (plus de 60%) sont des NP  de personnes ou d‘événements 

importants, donc  nécessitant  de disposer d‘informations au moins globales, 

nous avons décidé  d‘exploiter les données de Wikipédia. Ces données nous ont 

semblées largement suffisantes, sachant qu‘il ne s‘agit pas ,dans le cadre de 

notre recherche, de faire une étude anthroponymique approfondie mais d‘avoir 

les renseignements suffisants pour pouvoir classifier les nombreux éléments de 

notre corpus et par là  même  de comprendre les motivations liées aux 

différents choix des appelatifs.comme par exemple l‘importance accordée à 

telle ou telle catégorie de professions, d‘activités ou de classes sociales. 

 

III-2-4 -1 Les anthropotoponymes  

 

Les anthroponymes français sont abondamment exploités  comme composants 

spécifiques.Nous en relevons diverses catégories.les personnalités retenues 

 appartiennent aux diverses appartenances ou professions  (cléricales, 

militaires, politiques, scientifiques,…) signalées ci-dessous : 

 

Cléricales : 

 Les fonctions relatives à la pratique de la religion chrétienne sont  fortement 

exploitées dans les dénominations des lieux lors de la colonisation 

 Lavigerie /Djendel. 

Charles Lavigerie (1825-1892) fut Archevèque  d‘Alger puis Cardinal
234

. 

                                                 
234

, selon Jean-Marie THIÉBAUD, « Noms anciens et actuels de villes et villages d'Algérie :Origine de 
ces noms de localités  Charles Lavigerie, né à Bayonne (Pyrénées Atlantiques) (1) en 1825, mort à 
Alger en 1892, fut archevêque d’Alger dès 1867, cardinal en 1882. Il fonda les Missionnaires d’Afrique 
connus sous le nom de « Pères blancs ». Il fut l’instrument de la réconciliation des catholiques français 
avec la République. (1) On peut voir une statue monumentale de ce prélat à Bayonne, près du pont 
Saint-Esprit. » 
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Militaires : 

 Maréchal, général, amiral, etc. Cette catégorie fut la plus riche et la plus 

exploitée, et pour cause ! La France Mètropolitaine se devait sans doute 

d‘afficher  sa puissance militaire. 

 

 Bugeaud/ Seraidi, 

Bugeaud (1784-1849), Maréchal de France
235

 

 

 Aumale / Sour-El-Ghozlane 

 Du nom du duc d‘Aumale (1822-1897), la prise de la smala d‘Abd-el-Kader en 

mai 1843  lui  valut le grade de Lieutenant Général.
236  

 

 Canrobert/Oum-El-Bouaghi 

Canrobert (1809-1895), Maréchal de France
237

 

 

 Cavaignac /Bordj Aboul El Hassen 

« Cavaignac (1802-1857), Général,  puis  gouverneur de la province d‘Oran 

enfin gouverneur général de l‘Algérie. »
238

 

                                                 
235

 « Thomas Robert Bugeaud de La Piconnerie (1784-1849), maréchal de France, duc d’Isly, consolida 

la conquête de l’Algérie où il avait été envoyé dès 1836. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_Robert_Bugeaud..Consulté le 02/09/2017. 

 

 
236

 « Henri Eugène Philippe Louis d’Orlaans, duc d’Aumale (1822-1897), 4
e
 fils de Louis-Philippe et de 

la reine Amélie, s’est illustré en Algérie, notamment avec la prise de la smala d’Abd-el-Kader en mai 

1843, ce qui valut le grade de lieutenant général. IL fut élu à l’Académie française en 1871. »  

http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-

algerie.html.consulté le 05/09/2017. 

 
237

 « François Certain Canrobert (1809-1895), maréchal de France, fut aide-de-camp du prince Louis-

Napoléon. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Certain_de_Canrobert.consulté le05/09/2017. 

 
238

«  Louis Eugène Cavaignac (1802-1857), général, prit part à la conquête de l’Algérie, reçut le 

commandement de la subdivision de Tlemcen puis, en 1847, succéda à Lamoricière comme 

gouverneur de la province d’Oran. Enfin, en 1848, il fut nommé général de division et gouverneur 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_Robert_Bugeaud
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Certain_de_Canrobert
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 Clinchant / El- Matmar239 

Clinchant (1802-1881), Général., ensuite promu Gouuverneur 

 

 Duperré /Aïn Ed Defla 

Duperré (1775-1856), Amiral et Pair de France
240

 

 

 Duvivier/ Bouchegoul 

 Duvivier (1794 à 1848), Général.
241

 

 

 Laperrine/Tamenrasset 

Laperrine (1860-1920) Général 

 

 Kemmermann /El Fedjoudj  

Kemmermann (1735-1820), Maréchal de France,
242

  

 

                                                                                                                                            

général de l’Algérie ». Jean-Marie THIÉBAUD. «   Noms anciens et actuels de villes et villages 

d'Algérie.Origine de ces noms de localité »  
https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.Consulté le 

13/09/2017. 

 
239

 « Charles Clinchant (1820-1881) fut général puis gouverneur de 

Paris. »http://data.bnf.fr/12304008/guy-victor_duperre/. consulté le 13/09/2017. 

 
240

«  Victor-Guy, Baron Duperré (1775-1856), Amiral et Pair De France, commanda La Flotte Française 

devant Alger En 1830. » 

http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-

algerie.html.consulté  le 27/09/2017. 

 
241

 « Franciade-Fleurus Duvivier (1794-1848), général, était présent à la prise d’Alger en 1830 et fit 

presque toute sa carrière en Algérie » 

. https://www.google.dz/search?q=Franciade-Fleurus+Duvivier+(1794.consulté le 20/09/2017. 

 
242

«  François Christophe Kemmermann, duc de Valmy (1735-1820), maréchal de France, remporta la 

première victoire de la République. François Christophe Kemmermann, duc de Valmy (1735-1820), 

maréchal de France, remporta la première victoire de la République. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Christophe_Kellermann.consulté le 22/09/2017. 

 

https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768
http://data.bnf.fr/12304008/guy-victor_duperre/
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html.consulté
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html.consulté
https://www.google.dz/search?q=Franciade-Fleurus+Duvivier+(1794
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Christophe_Kellermann


 

192 

 

 Kléber/ Sidi Ben Yabka 

Kléber (1753-1800), Général.
243

 

 

 Lamoricière/ Oued Mimoun 

Lamoricière (1806-1865), Général.
244

 

 

 Lamy/ Bou-Hadjar 

Lamy (1858-1900), officier et explorateur,
245  

 

 Lourmel / El Amria  

Lourmel (1811-1854), aide-de-camp de Louis-Napoléon, promu général
246. 

 

 Mangin / El Braya  

Mangin (1866-1925), Général, inspecteur général des troupes coloniales
247

 

 

 Marbot/ Tarik Ibn Ziad 

                                                 
243

 « Jean-Baptiste Kléber, né le 9 mars 1753 à Strasbourg et assassiné le 14 juin 1800 au Caire en 

Égypte, est un général français qui s'est illustré lors des guerres de la Révolution française. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Kl%C3%A9ber.consulté le 22/09/2017. 

 
244

«  Jean Christophe Léon Juchault de Lamoricière (1806-1865), général, prit une part importante 

dans la conquête de l’Algérie, notamment lors de la bataille d’Isly (1844). C’est lui qui reçut la 

soumission d’Abd-el-Kader en 1847. » 

http://www.jeanmariethiebaud.com/web/index.php?op=readart&id=412.consulté le 22/09/2017. 

 
245

 « François Joseph Amédée Lamy (1858-1900), officier et explorateur, commanda l’escorte militaire 

de la mission Foureau, de la Méditerranée au lac Tchad. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois-Joseph-Am%C3%A9d%C3%A9e_Lamy. 

.Cnsulté le 22/09/2017 

 
246

« Frédéric Henri Lenormand de Lourmel (1811-1854), aide-de-camp de Louis-Napoléon, promu 

général, fut tué en Crimée ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois-Joseph-Am%C3%A9d%C3%A9e_Lamy.. 

consultéle 23/09/2017. 

 
247

«  Charles Mangin (1866-1925), général
,
 fut inspecteur général des troupes coloniales. Un paquebot 

de la compagnie Paquet, reliant Bordeaux à Dakar, portait encore son nom dans les années 1960 

. »https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_505_mangin.pdf. Consulté le 22/09/2017. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Kl%C3%A9ber
http://www.jeanmariethiebaud.com/web/index.php?op=readart&id=412
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois-Joseph-Am%C3%A9d%C3%A9e_Lamy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois-Joseph-Am%C3%A9d%C3%A9e_Lamy
https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_505_mangin.pdf
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Jean-Baptiste-Antoine-Marcelin, baron de Marbot (1782-1854), Maréchal de 

camp,
248  

 

 Maréchal-Foch/ Afbatache 

Foch (1851-1929)249Maréchal de France. 

 

 Margueritte /Ain Torki 

Jean-Auguste Margueritte (1823-1870)
250, 

général du 3
ième

  régiment de 

Chasseurs d'Afrique.(Bencherif :2008) 

 

 Martimprey/ Aïn El Hadid 

Edouard Charles, comte de Martimprey (1808-1883), Général
251 . 

 

 Martimprey-Du-Kiss /Ahfir 

Martimprey-Du-Kiss ( ) général français
252

 

 

Politiques :  

Président, gouverneur, ministre 

                                                 
248

 « Jean-Baptiste-Antoine-Marcelin, baron de Marbot (1782-1854), maréchal de camp, suivit le duc 

d’Orléans en Algérie. «  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Antoine_Marcellin_de_Marbot.consulté le 19/09/2017. 

 
249

 « Ferdinand Foch, né le 2 octobre 1851 à Tarbes et mort le 20 mars 1929 à Paris, est un général et 

académicien français, maréchal de France, de Grande-Bretagne et de Pologne. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_Foch.consulté le 22/09/2017. 
250

  Le nom de Margueritte fut donné en l'honneur du général Jean-Auguste Margueritte, 

du 3
e
 régiment de chasseurs d'Afrique selon Ahmed Bencherif, Marguerite, Éditions Publibook, 2008, 

vol.1, p.111 
251

 « Edouard Charles, comte de Martimprey (1808-1883), général, fut sous-gouverneur puis 

gouverneur de l’Algérie en 1864. Il finit sa carrière comme gouverneur des Invalides ». 

https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_351_20martimprey.pdf. 

Consulté le 26/03/2017 

 
252 « Martimprey-Du-Kiss  général français qui a combattu le premier dans cette région. Martimprey-

Du-Kiss est alors devenu un village-carrefour pour les différentes communautés. » 

http://fr.gowikipedia.org/wiki/Martimprey-du-Kiss.Consulté le 26/03/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Auguste_Margueritte
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_de_chasseurs_d%27Afrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_de_chasseurs_d%27Afrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Antoine_Marcellin_de_Marbot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_Foch
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Auguste_Margueritte
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_de_chasseurs_d%27Afrique
https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_351_20martimprey.pdf
http://fr.gowikipedia.org/wiki/Martimprey-du-Kiss
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 Thiers/Kadiria 

Thiers (1797-1877) président français
253

 

 

 Bedeau/Ras el Ma 

Bedeau (1804-1863) gouverneur général de l‘Algérie
254

 

 

 Berteaux/ Ouled Hamla 

 Berteaux (1852-1911) Ministre de la guerre
255

 

 

 Burdeau/ Mehdia 

Burdeau (1851-1894), Ministre des finances
256

 

 

 Changarnier /Oued-Zebboudj 

Changarnier (1793-1877) Gouverneur de l‘Algérie
257  

 

 Chanzy/ Sidi Ali Ben Youb 

Chanzy (1823-1883), Général, chef du bureau arabe de Tlemcen.
258

  

                                                 
253

« Paul Doumer, né le 22 mars 1857 à Aurillac et mort assassiné le 7 mai 1932 à Paris, est un homme 

d'État français, président de la République française de 1931 à sa mort. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Doumer.consulté  le 28/09/2017. 

254
 « Marie Alphonse Bedeau (1804-1863) fit toute sa carrière en Algérie à partir de 1834 et fut 

gouverneur général de l’Algérie. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Alphonse_Bedeau 

 
255

«  Maurice Berteaux ( 1852-1911) fut ministre de la guerre dès 1904. Il mourut dans un accident 

d’aéroplane en 1911. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Course_a%C3%A9rienne_Paris-Madrid_(1911)consulté le 28/09/2017. 

 
256

 « Auguste Burdeau (1851-1894), ministre des finances en 1893-1894, termina sa carrière comme 

président de la Chambre des Députés en 1894. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Burdeau. 

Consulté le le 29/09/2017 

 
257

 « Nicolas Anne Théodule Changarnier (1793-1877) fut nommé gouverneur de l’Algérie en 1848. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_Changarnier. Consulté le le 29/09/2017 

 
258

«  Antoine Eugène Alfred Chanzy (1823-1883), chef du bureau arabe de Tlemcen, général, devint 

gouverneur de l’Algérie en 1873. ». http://www.wikiwand.com/fr/Alfred_Chanzy Consulté le 

le 29/09/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Doumer.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Alphonse_Bedeau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Course_a%C3%A9rienne_Paris-Madrid_(1911)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Burdeau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_Changarnier
http://www.wikiwand.com/fr/Alfred_Chanzy
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 Charon /Bou Kadir 

Charon (1794-1880), Gouverneur Général de l‘Algérie
259. 

 

 Charrier /Meftah Sidi Boubeker 

 

 Chasseloup-Laubat/ Guidjel  

Chasseloup (1805-1873), Homme politique français
260

. 

 

 Gambetta/ Taoura 

Gambetta (1838-1882), président du Conseil
261

, 

 

 Laferrière /Chaabat-El-Leham 

Lafferrière (1841-1901), jurisconsulte, administrateur, gouverneur général de 

l‘Algérie
262. 

 

 Victor-Duruy/Chaabaat Ouled Chelith 

Victor Duruy (1811-1894), historien, ministre de l‘Instruction publique
263

 

                                                                                                                                            

 
259

 « Viala Charon (1794-1880) fut gouverneur général de l’Algérie jusqu’en 1849. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_gouverneurs_d%27Alg%C3%A9rie 

Consulté le le 29/09/2017 

 
260

 « Justin Napoléon Samuel Prosper, comte, puis 4ᵉ marquis de Chasseloup-Laubat est un homme 

politique français né à Alexandrie le 29 mai 1805 et mort à Versailles le 29 mars 1873. »  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_de_Chasseloup-Laubat Consulté le le 29/09/2017 

 
261

 « Léon Gambetta (1838-1882), président du Conseil
,
 préconisa une politique d’expansion 

coloniale. » 
262

«  Julien Lafferrière (1841-1901), jurisconsulte et administrateur, fut gouverneur général de 

l’Algérie en 1898. » 

 http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-

algerie.html.  Consulté le le 29/09/2017 

 
263

 « Victor Duruy (1811-1894), historien, ministre de l’Instruction publique de 1863 à 1869, est le 

créateur de l’École Pratique des Hautes Études (1868). » 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Duruy.consulté le 27/09/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_gouverneurs_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_de_Chasseloup-Laubat
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html.consulté
http://amarmilles.e-monsite.com/pages/documentaire/documentaires3/nom-ancien-de-ville-algerie.html.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Duruy.consulté%20le%2027/09/2017
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 Waldeck-Rousseau /Sidi-Hosni 

Waldeck-Rousseau (1846-1904), ministre de l‘Intérieur.
264

 

-4-scientifiques 

 

 Lavoisier/Ayada 

Antoine Lavoisier (1743/1794)
265

 

 

 Ampère/Aïn Azel 

Ampère (1775 – 1836) 

mathématicien, physicien, chimiste et philosophe français  
266

 

 

   -médecins, chirurgiens 

 

 Baudens/ Belarbi 

                                                                                                                                            

 
264

 « Pierre Waldeck-Rousseau (1846-1904), ministre de l’Intérieur, fit voter la loi créant les syndicats 

(1884) et, en qualité de président du Conseil, gracier Dreyfus. On lui doit aussi la loi sur les 

associations (1901) ». 

 http://www.usep01.org/IMG/pdf/guide_fiches_peda.pdf.consulté le 01/11/2018 

 
265

 « Antoine Laurent Lavoisier, né le 26 août 1743 à Paris et guillotiné le 8 mai 1794 à Paris, est un 

chimiste, philosophe et économiste français, souvent présenté comme le père de la chimie 

moderne. » 

 https://anniversaire-celebrite.com/antoine-lavoisier-c3731.html.consulté 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_Lavoisier le28/09/2017. 

 

266
«André-Marie,Ampère (1775 – 1836) 

est un mathématicien, physicien, chimiste et philosophe français. Il a été membre de l'Académie des 

sciences, ainsi que professeur à l'École polytechnique et au Collège de France Autodidacte, Ampère 

contribue au développement des mathématiques en les introduisant en physique. Il fait 

d'importantes découvertes dans le domaine de l'électromagnétisme. Il en édifie les fondements 

théoriques et découvre les bases de l'électronique de la matière. Il est également l'inventeur de 

nombreux dispositifs et appareils tels que le solénoïde, le télégraphe électrique et l'électroaimant » 

.https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9-Marie_Amp%C3%A8re .consulté le 28/09/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Azel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Math%C3%A9matiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Physique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://www.usep01.org/IMG/pdf/guide_fiches_peda.pdf.consulté
https://anniversaire-celebrite.com/antoine-lavoisier-c3731.html.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_Lavoisier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Math%C3%A9matiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Physique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acad%C3%A9mie_des_sciences_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acad%C3%A9mie_des_sciences_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_polytechnique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coll%C3%A8ge_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectromagn%C3%A9tisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectronique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sol%C3%A9no%C3%AFde
https://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9graphe
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectroaimant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9-Marie_Amp%C3%A8re
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Baudens (1804-1857), chirurgien
.267 

 

 Maillot/ M‘chedillah 

Maillot (1804-1894), médecin militaire.
268

 

 

 Warnier / Ouled Fares 

Auguste Warnier (1810-1875) chirurgien militaire dans l‘armée française.
269  

-littéraires, professeurs 

 

 Edgar-Quinet/ Kaïs 

Edgar Quinet (1803-1875), professeur au Collège de France,
270  

 

 Fromentin /Tadjena 

Fromentin (1820-1876), peintre et écrivain,
271

 

                                                 
267

 « Lucien Jean Baptiste Baudens (1804-1857), chirurgien d’une grande habilté, professeur à Alger, 

servit en Algérie au début de la conquête. On lui doit un « Traité des plaies par armes à feu ». 

http://www.jeanmariethiebaud.com/web/index.php?op=readart&id=412.consulté le 29/09/2017 

 
268

« François-Clément Maillot (1804-1894), médecin militaire, répandit l’usage du sulfate de quinine 

pour soigner les soldats de l’armée d’Afrique touchés par le paludisme. On a donné son nom à la 

commune de Béni-Mansour en Algérie. » 

 https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.consultéle 

29/09/2017 

 
269

 « Auguste Warnier qui était un chirurgien militaire dans l’armée française. homme politique 

français, saint-simoniste, préfet puis député d'Alger. »  

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Warnier consulté le 29/09/2017 

 
270

«  Edgar Quinet (1803-1875), professeur au Collège de France, maître à penser de la république 

laïque. IL fut suspendu pour son anticléricalisme en 1846. » 

 https://1851.fr/hommes/quinet/consulté le 01/10/2017 

 
271

 « Eugène Fromentin (1820-1876), peintre et écrivain, fut l’auteur de « Un été dans le Sahara » 

(1857), « Une année dans le Sahel » (1858). On lui doit aussi plusieurs tableaux sur l’Algérie dont 

« Chasse au faucon en Algérie » (1863), « Campement arabe », « Halte de cavaliers arabes » (1870), 

« Chasse à la gazelle », « Les gorges de la Chiffa », « La place de la Brèche à Constantine », etc. La 

plupart de ces toiles sont conservées au Louvre. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin. Consulte le 01/10/2017 

 

http://www.jeanmariethiebaud.com/web/index.php?op=readart&id=412.consulté
https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Warnier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Warnier
https://1851.fr/hommes/quinet/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin


 

198 

 

 Hanoteau/ Zeboudja 

Hanoteau (1814-1897), général, auteur de : « Essai de grammaire kabyle », 

« La Kabylie et les coutumes kabyles »
272 

etc. 

 

- historiens, lexicographes : 

 

 Duruy /Chaabaat Ouled Chelith)ouled chaabaat   

Jean Duruy,(1811-1894 ), historien français, ministre de l'Instruction 

publique de 1863 à 1869 sous le Second Empire 

 

 Boutin/Hassi Daha 

Emile Boutin(1919-2013), Historien français 
273

  

 

 Paul-Robert/ Taougrite 

Robert (1910-1980), lexicographe et éditeur, « Petit Robert » (1967).
274

 

 

 Littré/Arib 

Littré (1801-1881)275, lexicographe, philosophe, médecin   et homme 

politique français 

                                                 
272

 « Louis Joseph Adolphe Charles Constance Hanoteau (1814-1897), général, fit presque toute sa 

carrière en Algérie. On lui doit un « Essai de grammaire kabyle », « La Kabylie et les coutumes 

kabyles » (1873), etc. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin.consulté le 

02/10/2017 

 

273
« Boutin Emile est né le 1

er
 novembre 1919 et mort dans la nuit du 13 au 14 octobre 2013

1
 est un 

historien français. Cofondateur avec Pierre Fréor, Dominique Pierrelée et Michel Lopez de la Société 

des historiens du Pays de Retz, il est l'auteur d'un grand nombre d'ouvrages à propos de ce territoire
.
Il 

est officier des Palmes académiques. » 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_Boutin consulté le 29/09/2017 

274
 « Paul Robert, né à Orléansville (aujourd’hui Chlef) en Algérie en 1910, mort à Mougins en 1980, 

lexicographe et éditeur, a dirigé la rédaction du « Dictionnaire alphabétique et analogique de la 

langue française « (1954-1963). On lui doit aussi le « Petit Robert » (1967). » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin.consulté le 22/09/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1811
https://fr.wikipedia.org/wiki/1894
https://fr.wikipedia.org/wiki/Historien
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ministre_fran%C3%A7ais_de_l%27%C3%89ducation_nationale/Second_Empire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ministre_fran%C3%A7ais_de_l%27%C3%89ducation_nationale/Second_Empire
https://fr.wikipedia.org/wiki/1863
https://fr.wikipedia.org/wiki/1869
https://fr.wikipedia.org/wiki/Second_Empire
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Daha&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Daha&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lexicographie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_novembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre_1919
https://fr.wikipedia.org/wiki/1919
https://fr.wikipedia.org/wiki/14_octobre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_2013
https://fr.wikipedia.org/wiki/2013
https://fr.wikipedia.org/wiki/2013
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Pierre_Fr%C3%A9or&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Dominique_Pierrel%C3%A9e&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Michel_Lopez&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_de_Retz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Palmes_acad%C3%A9miques
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_Boutin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Fromentin.consulté
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 Masqueray /Nacereddine 

Masqueray (1843-1894) professeur, auteur  de nombreux ouvrages dont 

« L‘Aurès pendant la période byzantine » 
276

 

 

 Fort Motylinski/ Tarhaouhaout        

Motylinski (1854-1907), orientaliste français, traducteur militaire
277  

 

 Village Nègre/Douar Moulay Mostafa 

Ernest Nègre (1907-2000) toponymiste
278

 

Concernant ce toponyme Village Nègre, une autre explication est avancée  par 

le site Généalogiame
279

 en  référence directe à la supériorité blanche et  aux 

pratiques indignes  de l‘esclavage. 

 

 

                                                                                                                                            
275

 « Émile Maximilien Paul Littré, né à Paris le 1
er

 février 1801 et mort à Paris le 2 juin 1881, est 

un médecin, lexicographe, philosophe et homme politique français, surtout connu pour 

son Dictionnaire de la langue française, communément appelé ‘ le Littré ‘. » 

«https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_Littré.consulté le  le 22/09/2017. 

 
276

« Emile Masqueray (1843-1894) fut professeur à Alger de 1871 à 1880. Il est l’auteur  de nombreux 

ouvrages dont « L’Aurès pendant la période byzantine » (1882) ». 

http://www.memoireafriquedunord.net/biog/biog10_Masqueray.htm.consulté le 12/09/2017 

277
 « Adolphe de Calassanti Motylinski (Mascara (Algérie), 15 février 1854 – Constantine 

(Algérie), 3 mars 1907) est un orientaliste français. Traducteur militaire. Il est envoyé dans la région 

du Mzab où il étudie la culture berbère et l'ibadisme.Il rencontre le père Charles de Foucauld en 1905 

et l'aide à traduire et comprendre la langue touareg. Charles de Foucauld fera publier toutes ses 

œuvres sous le nom de Motylinski, qui sera l'unique auteur officiel du dictionnaire Touareg-Français à 

titre posthume. » . https://fr.wikipedia.org/wiki/Adolphe_de_Calassanti_Motylinski.consulté le 

11/09/2017. 

278
  Ernest Nègre(1991)Toponymie générale de la France, Volume 2 : Formations non romanes, 

formations dialectales, Librairie Droz, Genève, 1991, p. 943, .  
279

 « Ce terme « nègre », référence directe à la supériorité blanche, nous arrive en ligne directe de 

l’esclavage et de tout ce qu’il a laissé dans notre inconscient même après  son abolition. Les allers et 

retours de l’histoire -la création des villages nègres, l’abolition du décret Crémieux pendant  la 

deuxième guerre mondiale, le mépris des indigènes arabes quand les indigènes juifs étaient 

naturalisés- sont là pour nous rappeler qu’il faut à chaque instant combattre la bêtise, compagne de 

l’ignorance…» 

https://genealogiame.wordpress.com/2015/06/25/villages-negres/. 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Douar_Moulay_Mostafa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ernest_N%C3%A8gre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9vrier_1801
https://fr.wikipedia.org/wiki/1801
https://fr.wikipedia.org/wiki/2_juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juin_1881
https://fr.wikipedia.org/wiki/1881
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lexicographie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dictionnaire_de_la_langue_fran%C3%A7aise_(Littr%C3%A9)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_Littré.consulté
http://www.memoireafriquedunord.net/biog/biog10_Masqueray.htm.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mascara_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/15_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9vrier_1854
https://fr.wikipedia.org/wiki/1854
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constantine_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constantine_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/3_mars
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_1907
https://fr.wikipedia.org/wiki/1907
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orientalisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mzab
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ibadisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_de_Foucauld
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_touareg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_de_Foucauld
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adolphe_de_Calassanti_Motylinski.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ernest_N%C3%A8gre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toponymie_g%C3%A9n%C3%A9rale_de_la_France
https://genealogiame.wordpress.com/2015/06/25/villages-negres/
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- artistes, peintres280  

 Delacroix/Azeba 

Eugène Delacroix (1798-1863) peintre français
281

  

 

 Fromentin /Tadjena 

Eugène Fromentin (1820-1876), peintre (déjà  signalé dans une rubrique 

précédente) 

 

-, écrivains et philosophes 

De  très nombreux  hommes de lettres et philosophes  français figurent dans la 

nomenclature des toponymes coloniaux, très fréquemment dans  les odonymes 

mais également dans  les dénominations de nombreuses communes. 

 Nous notons l‘abondance de cette  catégorie qui pourrait avoir comme 

signification au-delà de celle d‘honorer les écrivains, philosophes les plus 

illustres, d‘installer un environ linguistique et culturel français familier pour les 

colons et leurs familles  et  à  accoutumer la population autochtone à la  langue 

et à  la culture française : 

 

Nous signalons dans le tableau ci-dessous les noms les plus  connus, ceux 

d‘ailleurs que les écoliers de cette époque  devaient immanquablement 

rencontrer et étudier au cours de leur scolarité. 

 

Dénominations 

françaises coloniales 

Dénominations  

 arabes.post coloniales 

Transcriptions 

 latines post coloniales 

Victor Hugo  

 دّبصٍخ

Hamadia 

 

Rabelais  

 عَٓ ِغاْ

Aïn Merane 

 

                                                 
280

 Nous ne détaillerons pas les dénominations  données à titre illustratif. Nous nous limiterons à 

signaler quelques uns comme nous l’avons fait dans les rubriques précédentes. 

 
281

 Eugène Delacroix est un peintre français né en 1798 à Charenton-Saint-Maurice et mort en 1863 à 

Paris. https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Delacroix consulté  le 22/09/2017. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Merane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Delacroix
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 Montesquieu  

 ِضاوعوف

M'daourouch 

 

Vialar رـّـٍَذ     Tissemsilt 

Montaigne اٌؼٛأخ El Aouana 

 

Molière ثغج ثو ٔعبِخ 
 

Bordj Bou Naama 

 

Mirabeau طعع ثٓ سضح 

 

DraaBen Khadda 

 

Michelet عَٓ اٌظهت 

 

Ain El Hammam 

 

La Fontaine  

 عَٓ اٌظهت

Aïn Deheb 

 

Lamartine  

 اٌىغٍَّخ

El Karimia 

 

Diderot ٌٌٍَ ًواص Oued Lili 

Descartes  

                     ثٓ ثبصٍؾ

Benbadis 

 

 Pascal  

 صبٌخ ثبً

Salah Bey 

 

 Voltaire  

 عَٓ ااٌلَبر

Aïn Lechiekh 

 

Toqueville ًعأؽ اٌواص 

 

Ras El Oued 

 

Taine
282

  

 اٌعَوْ

Layoune 

 

 

       

- marins et explorateurs 

 

Jean Mermoz/Bouhanni 

Mermoz (1901-1936) aviateur français. 

 

 

 

                                                 
282

 « Hippolyte Adolphe Taine, né à Vouziers le 21 avril 1828 et mort à Paris le 5 mars 1893, est un 

philosophe et historien français sorti de l'École normale supérieure. » 

http://dicocitations.lemonde.fr/auteur/4284/Hippolyte_Taine.php.consulté le 14/10/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/M%27daourouch
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tissemsilt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_Bou_Naama
https://fr.wikipedia.org/wiki/Draa_Ben_Khadda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Hammam
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Deheb
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Karimia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Salah_Bey
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Lechiekh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hamadia_(Tiaret)
http://dicocitations.lemonde.fr/auteur/4284/Hippolyte_Taine.php
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  10-Aux classes sociales : duc, baron, comte, 

 

 Aumale / Sour El Ghozlane 

duc d‘Aumale, fils de Louis Philippe 

 

 Morbot/ Tarik Ibn Ziad 

-Jean-Baptiste-Antoine-Marcelin, baron de Marbot (1782-1854)
283 

  

 Martimprey /Aïn El Hadid 

Edouard Charles, comte de Martimprey
284 

(1808-1883), 

 

En ce qui concerne cette rubrique, il nous a été difficile de repérer tous les 

noms car la plupart du temps, la dénomination choisie faisait d‘abord référence 

au rôle politique ou militaire associé à la classe sociale. 

 

- saints  et saintes: 

Cette rubrique est très fournie vu le fait qu‘il est de coutume en France de 

nommer les lieux à l‘aide d‘hagionymes. 

  

 

Saint-Aimé Djidioua 

 

Saint-André-de-Mascara/ Lakhsaybia 

 

Saint-Antoine El Hadaiek 

 

Saint-Arnaud El Eulma 

                                                 
283

« Jean-Baptiste-Antoine-Marcelin, baron de Marbot (1782-1854), maréchal 

de camp, suivit le duc d'Orléans en Algérie. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Antoine_Marcellin_de_Marbot.consulté le 14/10/2017 

 
284

 « Edouard Charles, comte de Martimprey (1808-1883), général, fut sous-gouverneur puis 
gouverneur de l'Algérie en 1864. Il finit sa carrière comme gouverneur des Invalides. » 
https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_351_20martimprey.pdf.consulté le 11/10/2017 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lakhsaybia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hadaiek
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Eulma
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Antoine_Marcellin_de_Marbot.consulté
https://jeanyvesthorrignac.fr/wa_files/info_351_20martimprey.pdf.consulté
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Saint-Charles Ramdane Djamel 

 

Saint-Cloud Gdyel 

 

Saint-Cyprien-des-Attafs Sidi Bouabida  

 

Saint-Denis-du-Sig                    Sig 

 

 Saint-Donat Tadjenanet 

 

Saint-Ferdinand Souidania 

 

Saint-Eugène Bologhine 

 

Saint-Hippolyte El Mamounia 

 

Saint-Joseph                              Boukamouza 

 

Saint-Leu Bethioua 

 

Saint-Louis Boufatis 

 

Saint-Lucien Zahana 

 

Saint-Maur                                Tamzoura 

 

Saint-Pierre Saint-Paul             Ouled Moussa 

 

Sainte-Amélie Rahmania 

 

Sainte-Barbe-du-Tlelat Oued Tlelat 

 

Sainte-Léonie El Maghoun 

 

Sainte-Monique Cheikh Ben Yahia 

 

Sainte-Wilhelmine Mehari Mohamed 

 

 

 

Dans l‘inventaire ci-dessus, la seule correspondance hagyotopnymique entre la 

liste française et la liste algérienne  est  Saint- Cyprien –des- Attafs/Sidi 

Bouabida. Et peut-être, le cas de Sainte-Monique/Cheikh Ben Yahia 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ramdane_Djamel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gdyel
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sidi_Bouabida&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjenanet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souidania
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bologhine
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Mamounia
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Boukamouza&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bethioua
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bethioua
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zahana
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamzoura
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamzoura
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rahmania
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Tlelat
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Maghoun&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Cheikh_Ben_Yahia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mehari_Mohamed&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Cheikh_Ben_Yahia&action=edit&redlink=1
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En guise de conclusion, nous cloturons cette description anthropotoponymique  

en rappelant que nous  nous sommes astreints  dans ce qui précéde  à  recenser   

les anthroponymes retenus par l‘administration coloniale pour désigner les 

communes.Nous avons observé que toutes les  fonctions, tous les domaines et 

tous les aspects sont exploités de diverses manières.Ainsi, existe-t-il de 

nombreux toponymes  uniquement constitués du nom propre : 

Blondel, Clauzel, Victor Hugo, Pascal, etc, mais d‘autres  sont formés de 

l‘anthroponyme accompagné d‘un  générique : 

 Fort Motylinski/ Maréchal-Foch, Ferme Bourlier, Domaine du Keroulis, Port-

Gueydon , Rocher Poincaré … 

 

III-2-4-2-Les noms de  victoires  et de batailles 

 

. Les batailles et victoires qui ont jalonné l‘histoire française plus ou moins 

récente ont été  honorées par leur  représentation  abondante  dans les 

toponymes métropolitains et dans les départements d‘Outre- Mer. L‘Algerie  

coloniale n‘a pas dérogé à cette pratique. 

 

-Victoires : 

 

 Aboukir /Mesra 

Aboukir , victoire de Bonaparte en Egypte le 25 juillet 1799 

 

 Arcole   / Bir El Djir 

Arcole, victoire de Bonaparte (17 novembre 1796) 

 

 Castiglione/ Bou Ismail 

 Castiglione, victoire de Bonaparte (5 août 1796) 

 

  Damiette /Aïn Dhab 

Damiette, victoire des Français : Kléber y battit les Turcs le 1er novembre 1798 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_El_Djir
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bou_Ismail
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Dhab&action=edit&redlink=1
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 Fleurus / Hassiane Ettoual 

Fleurus, victoire française (1794) 

 

  Marengo /Hadjout 

 Marengo, victoire de Bonaparte sur les Autrichiens (14 juin 1800) 

 

 Mondovi / Dréan 

 Mondovi, victoire de Bonaparte sur les Piémontais (22 avril 1796) 

 

 Lodi / Draa Essamar 

 Lodi, victoire remportée par Dumouriez le 5 novembre 1792 

 

 Magenta /  El Haçaiba  

 Magenta, victoire de Napoléon III sur les Autrichiens (4 juin 1859) 

 

 Montebello/Sidi Rached 

Montebello, victoire de Bonaparte sur les Autrichiens (12 juin 1800) 

 

 Montenotte / Sidi Akkacha 

Montenotte, victoire de Bonaparte sur les Autrichiens (14 avril 1796. 

 

-Batailles : 

 Alma    / Boudouaou 

 Alma  Marine /  Boudouaou El Bahri 

Bataille de l‘Alma durant la guerre de Crimée 
285

.avec notamment le role 

décisif des zouaves de ‗l‘armée d‘Afrique‘. 

                                                 
285

 « La bataille de l'Alma qui se déroule pendant la journée du 20 septembre 1854 sur les rives du 

fleuve l'Alma, près de Sébastopol, est considérée comme la première grande bataille de la guerre de 

Crimée (1853 – 1856). Elle voit les forces franco-britanno-turques du maréchal de Saint-Arnaud et 

de Lord Raglan emporter la victoire sur l'armée russe du prince-général Menchikov qui y perdit 

environ 6 000 soldats contre 3 300 du côté de la coalition. Les zouaves de « l'armée d'Afrique » issus 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjout
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dr%C3%A9an
https://fr.wikipedia.org/wiki/Draa_Essamar
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Ha%C3%A7aiba
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Rached
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Akkacha
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boudouaou_El_Bahri
https://fr.wikipedia.org/wiki/20_septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Septembre_1854
https://fr.wikipedia.org/wiki/1854
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alma_(fleuve)
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9bastopol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Crim%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Crim%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_ottoman
https://fr.wikipedia.org/wiki/Armand_Jacques_Leroy_de_Saint-Arnaud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lord_Raglan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_imp%C3%A9riale_russe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_Sergue%C3%AFevitch_Menchikov
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zouaves
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_d%27Afrique_(France)
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 Arcole / Bir El Djir 

Bataille d‘Arcole
286

  

 

 Wattignies     / Belabbes 

Bataille de Wattignies
287

 

 

 Valmy        / Kerma (El-) 

Bataille de Valmy 
288

 

 

 Marengo / Hadjout 

Bataille de Marengo
289

 

Tous les spécifiques (NP) que nous donnons dans cette étude sont choisi à titre 

illustratif.Certains ne seront pas signalés du fait de l‘insuffisance des 

informations dont nous disposons. 

                                                                                                                                            
principalement de l'Afrique du Nord de l'empire colonial français joueront un rôle décisif dans les 

dernières heures de cette bataille. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_l%27Alma. Consulté le 22/09/2017 

 
286

« La bataille du pont d’Arcole s'est déroulée du 15 au 17 novembre 1796 … lors de la première 

campagne d’Italie. Elle opposa les 19 000 Français de l’armée d'Italie, sous les ordres de Napoléon 

Bonaparte, aux 24 000 hommes de l'armée autrichienne, commandée par le général Josef Alvinczy. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_du_pont_d%27Arcole.Consulté le 13/03/019 

 
287

 « Wattignies Son nom fait référence à la bataille de Wattignies (16 octobre 1793) où Jourdan 

assisté de Carnot repoussa les Autrichiens du  Le Prince autrichien. Friedrich Josias de Saxe Cobourg . » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Wattignies.consulté le 29/09/2017 

 
288

«  La bataille de Valmy, également appelée bataille ou affaire du camp de la Lune, est la première 

victoire décisive de l'armée française pendant les guerres de la Révolution ayant suivi le renversement 

de la monarchie des Bourbons. »  

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Valmy consulté le 29/09/2017. 

 
289

 « La bataille de Marengo, vit s'opposer une force française commandée par le général Napoléon 

Bonaparte, alors Premier consul, à l'armée impériale du Saint-Empire sous la direction du feld-

maréchal baron Michael » https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Marengo. . Consulté le 

14/10/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_El_Djir
https://fr.wikipedia.org/wiki/Belabbes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_fran%C3%A7aise_du_Nord
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_colonial_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_l%27Alma
https://fr.wikipedia.org/wiki/15_novembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_novembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre_1796
https://fr.wikipedia.org/wiki/1796
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campagne_d%27Italie_(1796-1797)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campagne_d%27Italie_(1796-1797)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_d%27Italie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Josef_Alvinczy_von_Borberek
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_du_pont_d%27Arcole.Consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Wattignies.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Valmy%20consulté%20le%2029/09/2017
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Marengo
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D‘autre part, certains NP peuvent apparaitre dans deux rubriques différentes du 

fait de leur appartenance à deux activités ou deux classes  sociales différentes 

comme  par exemple : Aumale : Duc (aristocratie) et lieutenant général 

(armée). 

 

III-2-4-3 Les dates historiques. 

 

 Nous n‘avons relevé, dans notre corpus  aucun nom de Commune appartenant 

à  cette catégorie. Cependant, celle-ci est abondamment observable dans les 

odonymes des principales villes  et localités  de l‘Algérie  de l‘époque 

coloniale. 

 

-Place du 14 Juillet 1789 
290 

- Esplanade du 11 Novembre 1918 
291 

- Avenue du  8 mai 1945
292  

 

 Signalons l‘utilisation de ce  dernier toponyme avec des symboliques  

différentes et en relation avec des approches divergentes des évéments  

commémorés par la France coloniale et par la suite par l‘Algérie indépendante ! 

L‘intérêt de cette étude,en dehors de l‘aspect onomastique, reste essentielle  

d‘ordre culturelle et historique. 

 

III-2-4-4 Les spécifiques locaux 

 

Pour clôre cet essai d‘analyse  onomastique relatif aux génériques et 

spécifiques composant les  noms de communes de l‘époque coloniale, nous 

pouvons signaler  l‘existence de  quelques  rares spécifiques (NP)  locaux 

(arabes, berbères,…) usités voire conservés par l‘administration française pour 

                                                 
290

 Commémoration de la prise de la Bastille. 
291

Capitulation de l’Allemagne à Rethondes).Signalons l’utilisation de ce toponyme avec des 

symboliques différentes et en relation avec des appréciations de évéments différentes par la France 

coloniale et par la suite par l’Algérie indépendante ! 
292

 Capitulation de l'Allemagne.  
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faire ‗couleur locale‘.Il serait intéressant pourtant d‘en découvrir les véritables 

motivations !  

 

 

Dénominations françaises 

coloniales 

Transcriptions 

 latines post coloniales 

Dénominations  

 arabes.post coloniales 

Mezrarègue Mezrareg 

 
 ِؼعاعق

Meurad Marad 

 
 ِغاص

 

Mechéria Mechria 

 
 ِلغٍخ

 

Mansouria Ziama Mansouriah 

 
 ػٍبِخ ِٕصوعٍخ

 

 Djidjelli Jijel 

 
 جَجً

 

 Kroubs El Khroub 

 
 اٌشغوة

 

 Mansoura Mansourah 

 
 ِٕصوعح

 

 

Cependant, ces spécifiques  ont été repris, le plus souvent avec une graphie et 

une prononciation plus conformes aux particularités phonologiques de la 

langue française : 

le /e/ final, l‘accent  sur le‘é‘,  

L‘absence du /h  aspiré/  / ٖ-ح /, 

Le /r/ grasseyé. 

Le /ر / orthographié ‗k‘ et non ‗kh‘… 

En définitive, nous nous sommes appliqués dans ce qui précéde à établir  un 

relevé des modes de dénominations  pratiqués par l‘administration coloniale. 

Les principaux faits  dénominatifs observés dans le corpus ont été signalés  et 

classifiés. Pour  l‘illustration, nous nous sommes contentés de faire un choix vu 
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le nombreux important des communes.Ce choix est  essentiellement lié à la 

disponibilité des renseignements. 

Dans  ce qui suit, nous procéderons de la même manière pour  l‘étude des 

redénominations algériennes post indépendance.  

 

III- 3. Faits linguistiques remarquables dans les dénominations  algériennes 

post coloniales. 

 

Si  la toponymisation coloniale a  eu pour effet d‘effacer tout ce qui pouvait 

avoir une couleur locale et rappeler l‘appartenance de l‘Algérie à une culture, 

une langue
293

 et des traditions
 
qui lui sont propres, la rebaptisation , au 

lendemain de l‘indépendance a été réalisée par l‘Algérie  sur  la base initiale  

du critère de récupération  d‘abord de sa langue et de sa culture arabe.Les 

nouveaux noms  seront donc  constitués sur la base toponymique habituelle 

c‘est-à-dire  à l‘aide d‘un spécifique accompagné (précédé ou suivi) ou non 

d‘un générique.La  langue pour dénommer  est naturellement l‘arabe (classique 

ou dialectal)  mais les autres langues locales ne sont pas écartées. .Différentes  

langues, reflet d‘existences et d‘occupations antérieures persistent ou ont été  

réhabilités   après l‘indépendance. C‘est notamment le cas de tamazigh.  

L‘examen du corpus nous livre  de nombreuses dénominations d‘origines 

autres qu‘arabe.  

 

Dénominations 

françaises 

Transcriptions 

 latines 

Dénominations  

 arabes 

Dominique 

Louciani 

 

Takhemaret ربسّغد 

Colmar 

 

Amizour, أ١ِؼٚع 

Lambèse 

 

 Tazoult, ربػٌٚذ 

Jorraf  

 

Tamesguida, ربِـڨ١ضح 

                                                 
293

 Nous utilisons le singulier pour signifier un ensemble d’appartenance arabo-musulmane, 

tamazight, etc. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tazoult
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La Pérouse 

 

Tamentfoust, رّٕزفٛؿذ 

Vialar 

 

Tissemsilt, رـّـ١ٍذ 

Palikao 

 

 Tighennif, ر١غ١ٕف 

Paul Robert 

 

Taougrite ربٚڨغ٠ذ 

Port Gueydon 

 

Azzefoun (e),  ْٛأػف 

Relizane 

 

 Ighil-Izane,   ْغ١ٍؼا 

Saint Donat 

 

Tadjenanet, ربجٕبٔذ 

Saint-Maur  

 

 Tamzoura, ربِؼٚغخ 

Camp du Maréchal 

 
Tadmait ربصِب٠ذ 

Bellefontaine 

 

Tidjelabine ٓر١جلاث١ 

Tacift 

 

Tassift,  ربؿ١فذ 

Taourmit 

 

Taourmitte ربٚع١ِذ 

Tarhit 

 

Taghit,  ربغ١ذ 

Saint-Donat  

 

Tadjenanet ربجٕبٔذ 

Yacouren 

 

Yakouren, إعكورن 

Fort Laperrine   

 

Tamenghest رّٕغاؿذ 
 

Tigzirt-sur-mer 

 

Tigzirt رمؼ٠غد 
 

Tiaret 

 

Tahert ر١بعد 

Tirman Teghalimet رغب١ٌّذ 

 

 

Les exemples que nous signalons ci-dessus ne sont pas les seuls. Les 

toponymes algériens sont le symbole de multiples appartenances.Néanmoins 

dans le cadre de la présente étude, nous n‘aborderons pas cette thèmatique qui 

nécessite, du reste, des connaissances qui ne relèvent pas de notre 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamentfoust
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tissemsilt
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ighil-Izane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjenanet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamzoura
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Tassift&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Tassift&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Taourmit&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Taourmit&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taghit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjenanet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yakouren
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tissemsilt
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compétence
294

.Dans ce qui suit, nous évoquerons  uniquement  les 

caractéristiques dénominatives réalisées dans le cadre de l‘arabisation.Nous 

voulions, à ce niveau de notre recherche ,seulement indiquer que toutes les 

dénominations post indépendance  n‘ont pas été forcément  arabisées, 

autrement dit les appelatifs d‘origine berbères ou autres  ont été conservés ou  

réhabilités comme dans certains exemples ci-dessus. 

 

III- 3 -1 les génériques arabes dans les dénominations actuelles. 

 

Généralement, les toponymes, en fonction du lieu qu‘ils désignent sont  

classifiés en catégories. On peut notamment remarquer que  le lieu  

topographique est indiqué par un générique. « Le terme générique est l‘élément 

du toponyme qui identifie de façon générale la nature de l‘entité géographique 

dénommée »
295

.Cette information est essentielle pour la compréhension de la 

dénomination  dans  chacune des  langues qui ne découpe pas le léxique de la 

même façon.  

 

III- 3 -1- 1-Le  générique  comme procédé de différenciation. 

 

Le générique  utilisé  peut en effet suggérer à tort ou à raison  un objet 

topographique particulier .Il existe, dans le corpus d‘étude peu ou pas de 

correspondances. 

.Par exemple : 

 Hassi (puits), Oued (ruisseau, rivière), Ain (source, fontaine)… 

Le générique permet aussi de distinguer deux toponymes différents mais ayant 

le même spécifique. 

Exemple : -Ras E l Ma / Ouled El Ma 

                -Bir Chouhada / Sahat Chouhada 

                                                 
294

 Ce domaine requièrt des connaissances précises en matière des nombreuses langues parlées en 

Algérie. 
295

 http://www.ign.fr/sites/all/files/charte_toponymie_ign.pdf consulté le 14/03/2019 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Chouhada
http://www.ign.fr/sites/all/files/charte_toponymie_ign.pdf


 

212 

 

Ceci étant ,on  relèvera  que dans la composition  des dénominations 

algériennes post coloniales, les génériques  très sollicités, sont de deux sortes : 

soit, ils désignent  précisément des lieux topographiques ( Ain, Oued, Bordj , 

Hassi, Haouch,Marsa…), soit, ils apportent une information distinctive en 

relation avec le rapport parental,social, ou religieux avec le  spécifique, 

notamment en précisant le lien avec celui-ci : ouled,ibn , ben ,bou, sidi, 

si,oum,cheikh…Nous établirons dans ce qui suit des  listes de toponymes  

appartenant aux diverses catégories .D‘abord, ceux en relation avec la 

spécificité du lieu puis ceux  dont le générique ou une partie du générique 

informe  sur le lien en  rapport avec le spécifique humain. 

 

 La désignation des lieux avec le générique Ain :ٓػ١  

 

 

 Aïn Bouziane ػ١ٓ ثٛػ٠بْ

     Ain Tagourait ػ١ٓ رڨٛعا٠ذ

 

              Ain Azel ػ١ٓ أػاي 
 

 Aïn Charchar ػ١ٓ كغكبع

 

 Ain –Soltane ػ١ٓ ؿٍطبْ

 

 Ain ElHadjar ػ١ٓ اٌذجغ

               Aïn Tin ػ١ٓ اٌز١ٓ

    Aïn Oulmane ػ١ٓٔ اٌّٚبْ
  

       Aïn Dhab ػ١ٓ ص٘بة
    

        Aïn Defla   ػ١ٓ اٌضفٍٟ

             

 Aïn Tolba   ػ١ٓ اٌطٍجخ 

 

    Aïn Deheb   ػ١ٓ اٌظ٘ت
      

          Aïn el Bell       ػ١ٓ اٌجبي

 

 Aïn Youcef  ػ١ٓ ٠ٛؿف

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Bouziane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_Tagourait
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Charchar
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Tine
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Oulmane
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Dhab&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Defla
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Tolba
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Deheb
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Youcef


 

213 

 

 Ain El Hammam   ػ١ٓ اٌذّبَ 
 

 Aïn Torki ػ١ٓ رغوٟ

 

 Ain Nouissy   ػ١ٓ  ٠ٛٔـٟ

 

 Ain El Berd   ػ١ٓ اٌجغص 

 

 Ain Oussera  ػ١ٓ ٚؿبعح 

 

 Ain Berda   ػ١ٓ  اٌجبعصح
 

 Ain El Kebira ػ١ٓ اٌىج١غح

 

 Aïn Merane   ػ١ٓ ِغاْ 

 

 Aïn Makhlouf  ػ١ٓ ِشٍٛف 
 

 

 Aïn Beida    ػ١ٓ اٌج١ي 

 

 Aïn Chorb   ػ١ٓ اٌلغة 

 

 Aïn Benian ػ١ٓ اٌج١ٕبْ

 

 Aïn Lechiekh ػ١ٓ ااٌل١بر
 

 Aïn El Assel ػ١ٓ اٌؼـبي

 
 

La désignation des lieux avec le générique : Oued :ٚاص  

  Oued ٚاص 

 Oued Zeboudj ٚاصٞ ػثٛط

 Oued Lili ٚاصٞ ١ٌٍٟ

 

 Oued El Djemaa ٚاصٞ اٌجّؼخ

 

 Oued Berkeche ٚاصٜ ثغلق

 

 Oued Essalem ٚاصٞ اٌـلاَ

 

 Oued Ghir ٚاصٜ غ١غ

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Hammam
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Torki
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Berd
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_Oussera
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_Berda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ain_El_Kebira
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Merane
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Makhlouf
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_Chorb&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Benian_(A%C3%AFn_Defla)
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Lechiekh
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_El_Assel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Berkeche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Ghir
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 Oued Smar ٚاصٞ ؿّبع

 

 Oued El Abtal ٚاص الأثطبي

 

 Oued Chaaba ٚاصٜ اٌلؼجخ

 

 Oued Cheham ٚاصٞ اٌلذُ

 Oued Tlelat ٚاصٜ ر١ٍلاد 
 

 Oued Koriche ٚاصٜ لغ٠ق

 

 Oued Rhiou ٚاصٞ اع١٘ٛ

 

 Oued Chorfa ٚاصٞ اٌلغفبء

 

 

 La désignation des lieux  avec le    générique : Bordj/ثغط 
 

Ce vocable sémantiquement assez vague, peut désigne aussi bien un fort, une 

forteresse, une citadelle, un cap, un promontoire ou même une falaise. 

 

 

 Bordj   ثغط

 Bordj-Badji-Mokhtar      ثغط ثبجٝ ِشزبع  
 

 Cap Aokas  ثٛعط أٚوبؽ
 

 Fort de l‘eau ثغط اٌى١فبْ
 

 Bordj Zemoura ثغط ػِٛعح
 

 Bordj Emir Khaled ثغط الأ١ِغ سبٌض
 

 Bordj Emir Abdelkader ثغط الأ١ِغػجض اٌمبصع
 

 

 

D‘autres génériques relatifs aux appellatifs  des lieux, termes désignant la 

caractéristique du lieu, sont employés dans la composition des toponymes. Bien 

que ce procédé soit surtout courant  dans la dénomination des lieux 

géographiques naturels, on le retrouve dans certains  noms de communes 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Tlelat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_El_Ma
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notamment rurales  pour sans doute  exprimer la particularité originelle de la 

commune qui peut être un port, un puits, une source,etc.  

   دبؿٟ  - ثئغ- صٚاع ا- ِؼعػخ - اٌّغؿخ        

 La désignation des lieux  avec le générique    Hassi : ٟدبؿ   
 

Hassi  ٟدبؿ  

Hassi Redhouane ْدبؿٟ عًٛا 
 

Hassi Daha  دبؿٟ   صا٘ب 
 

Hassi El ghella     دبؿٝ اٌغبٌخ   
 

Hassi Chebbaba       دبؿٝ كجبثخ 
Hassi Mefsoukh دبؿٟ ِفـٛر 
Hassi Mameche دبؿٟ ِبِق 

 

Hassi Zahana دبؿٟ ػ٘بٔخ 
 

 

 La désignation des lieux  avec le générique     Douar :صٚاع  

 

 

 صٚاع أػ١ّغ

 

Douar Amier     

 صٚاع ِٛلاٞ ِوطفٝ

 

DouarMoulay Mostafa  

 Tlatet Eddouar صلاصخ اٌضٚائغ
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Redhouane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Redhouane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Redhouane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hassi_Mefsoukh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hassi_Mameche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hassi_Zahana
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Douar_Moulay_Mostafa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tlatet_Eddouar
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 La désignation des lieux  avec le générique Bir :ثئغ  
 

 

 Bir El Djir                  ثئغ اٌج١غ   

 

  ثئغ اٌلٙضاء   

      

Bir Chouhada 

  ثئغ غجبٌٛ

  

Bir Ghbalou
296 

 ثئغ اٌؼغف  

      

Bir El Arch 

 ثئغ اٌّمضَ   

    

Bir Mokkadem 

 

 

 La désignation des lieux  avec divers  génériques de lieu :      

Bled,Ras,Souk,Mazraet,Draa, Dar,Haouch,Hai,Djebel,Ksar,Menzel, Matmar 

 

 Blad Boulahmar ثلاص ثٌٛؼّبع

 

 Ras El Oued عأؽ اٌٛاصٞ  

 Ras El Ma عأؽ اٌّبء     

 Souk El Bagar ؿٛق اٌجمبع

 

 Souk Naamane ؿٛق ٔؼّبْ

 

 صعع ا١ٌّؼاْ

 

  Draa el Mizan 

 صاع اٌج١ٌبء

 

  Dar El Beida 

    Mazraat Chahid  Maatallah ِؼعػخ اٌل١ٙض ِؼطٝ الله

                                                 
296

«  Le nom de la commune est constitué de la base « bir » (« puits » en arabe) et du formant 

« ghbalou », forme arabisée du mot berbère « aghbalou » signifiant « source ». Le nom complet de la 

localité signifie donc « puits de la source »selon Ouedia Yermeche (2005) in « État civil et 

anthroponymie en Algérien : Typologie des patronymes à base toponymique », dans Farid 

Benramdane et Brahim Atoui, Nomination et dénomination : Des noms de lieux, de tribus et de 

personnes en Algérie, Oran, Éditions CRASCO, 2005 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Ghbalou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Mokkadem
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ras_El_Oued
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ras_El_Ma_(Sidi-Bel-Abb%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Souk_El_Bagar&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dar_El_Beida
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 دٛف ػٍٟ ِوجبح

 

   Haouch Ali Mosbah 

 دٛف دّبصٞ وغِٚخ

 

Haouch Hammadi Krouma 

 صعع اٌوّبع

 

    Draa Essamar 

 دبٞ س١ّ١ـزٟ

 

   Hai Khemisti 

 Djebel Onk ججً أٚٔه

 Ksar El Boukhari لوغ اٌجشبعٞ

 Ksar Chellala لوغ كلاٌخ

 El Kseur اٌموٛع

 Sour                 ؿٛع    

 

 ِغؿخ اٌذجبط

 

Marsa El Hadjadj 

 ِغؿخ ثٓ ١ِٙضٞ

 

Marsat Benmehidi 

 Sour  El-Ghozlane ؿٛع اٌغؼلاْ

  El Matmar      اٌّطّبع           

 ِٕؼي ثٕض٠ق

 

Menzel Bandiche 

 

Les tableaux ci-dessus   renvoient à l‘emploi des génériques relatifs aux termes 

désignant les noms communs en relation avec une configuration ou un aspect  

cadastrale ou topographique. Ce ne sont pas les seuls.Cependant, ceux que nous 

citons nous intéressent  par leur fréquence et surtout par  leurs équivalents (plus 

ou moins exacts) en langue étrangère. 

Signalons aussi que le corpus  en langue arabe comprend   178 toponymes 

comportant des génériques  avec ou sans spécifique et  308 toponymes 

constitués du seul anthroponyme .soit  36%  des dénominations avec 

génériques  et 64 % sans générique. 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Ali_Mosbah&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Haouch_Hammadi_Krouma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Draa_Essamar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hai_Khemisti&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Djebel_Onk&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ksar_El_Boukhari
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ksar_El_Boukhari
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Kseur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ras_El_Ma_(Sidi-Bel-Abb%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsat_El_Hadjadj
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsat_El_Hadjadj
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_El-Ghozlane
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Matmar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Menzel_Bandiche&action=edit&redlink=1
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Figure  2 :Répartition des toponymes arabes en fonction de leur composition 

 

 

III-3-2 Génériques en relation avec les patronymes  et autres spécifiques 

 

-Les génériques exprimant les  liens parentaux, filiaux ou en relation plus 

générale avec la famille, la tribu ou encore le village, le douar,  la confrérie ou 

autres appartenances sociales ou culturelles telles : 

-ouled, ben, bou, ibn, sidi, si, oum, cheikh, sont largement exploités dans les 

dénominations des lieux algériens de même que  les dates historiques.  

Néanmoins, contrairement à ce que l‘on a observé dans les noms attribués par 

l‘administration coloniale, les dates sont  abondamment observables dans la 

toponymie  de l‘Algérie  indépendante.Notamment ces principales dates : 
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  -08 Mai 1945(massacre à Sétif et kherrata) 

-Premier Novembre 1954(déclenchement de la révolution) 

-20 Aout 1956 (congrés de la Soummam) 

-20 Aout1955 (massacres dans le constantinois) 

-19 Mars 1962(cessez-le-feu : Accords d‘Evian) 

-05 Juillet 1962(indépendance de l‘Algérie) 

-24 Février 1971 (Nationalisation des hydrocarbures)  

 

Il est à signaler que ces dates rares dans les appellations des Communes, 

peuvent  également  avoir été remplacées par  l‘événement lui-même 

notamment dans les odonymes comme par .exemple :  

Place de l‘indépendance, Boulevard de la Soummam, Boulevard de la 

Révolution, des Martyrs, des Moudjahidines, Avenue de la Révolution, etc. 

 

 La désignation des lieux  avec le générique sidi 

 

 Sidi Ali ؿ١ضٞ ػٍٟ

 

 Sidi boubeker ؿ١ضٞ  ثٛثىغ

 

 Sidi M‘Hamed ؿ١ضٞ اِذّض

 

 Sidi Lahcène ؿ١ضٞ ٌذـٓ

 

 Sidi Amar ؿ١ضٞ ػّبع

 

 Sidi Boumediene ؿ١ضٞ ثِٛض٠ٓ

 

 Sidi Benyabka ؿ١ضٞ ثٓ ٠جمٝ

 

 Sidi Abdel Moumène ؿ١ضٞ ػجض اٌّؤِٓ

 

 Sidi Lakhdar ؿ١ضٞ ٌشٌغ

 

 Sidi Hamadouche  ؿ١ضٞ دّبصٚف

 

  Sidi Brahim          ؿ١ضٞ إثغا١ُ٘

  

https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjO3quF3_3VAhWDzRQKHUa3By4QFggqMAE&url=https%3A%2F%2Far.wikipedia.org%2Fwiki%2F%25D8%25B3%25D9%258A%25D8%25AF%25D9%258A_%25D8%25B9%25D9%2584%25D9%258A_(%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25AC%25D8%25B2%25D8%25A7%25D8%25A6%25D8%25B1)&usg=AFQjCNEQHNSsGKeyWf8-aKF9Ds7JqpR07Q
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 Sidi  Fredj              ؿ١ضٞ فغط

 

 Sidi Ben Adda    ؿ١ضٞ ثٓ ػضح

 

 Sidi Akkacha  ؿ١ضٞ ػىبكخ

 

 Sidi Bouabida ؿ١ضٞ ثٛػج١ضح

 

 Sidi Mahdjoub ؿ١ضٞ ِذجٛة

 

 Sidi Ali Benyoub ؿ١ضٞ ػٍٟ ث١ٕٛة 

 

 

 Sidi Rached ؿ١ضٞ عاكض

 

ؿ١ضٞ ِذّض ثٓ 

 ػٍٟ

  Sidi M‘hamed Ben Ali 

 

 Sidi Ghiles   ؿ١ضٞ غ١ٍؾ

 Sidi Khaled   ؿ١ضٞ سبٌض

 

ؿ١ضٞ ػٍٟ 

 ثٛؿ١ضٞ

 Sidi Ali Boussidi 

 

ؿ١ضٞ اِجبعن      

       

Sidi Embarek 

 

 Sidi Belattar ؿ١ضٞ ثٍؼطبع

 

ؿ١ضٞ ِشٍٛف     

    

Sidi Makhlouf 

 

ؿضٞ دٛاؽ        

      

Sidi Haoues 

 

 Sidi Hosni    ؿ١ضٞ دـٕٟ

 

 

 

Sidi   (ٞؿض) est le générique  le plus usité dans les toponymes 

algériens.L‘usage de ce générique  peut être assimilé à celui, tout aussi 

fréquent, de  Saint/ Sainte  en français.Les hagionymes, noms associés aux 
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saints dans la dénomination des lieux constituent probablement l‘aspect le plus 

visible de notre corpus et ce, dans les deux époques (pré et post indépendance). 

Signalons également que certains toponymes algériens post indépendance   se 

référant à un saint ne comportent pas nécessairement le générique ‗sidi‘ 

.Exemple :  

Chentouf /Kéroulis 

Chentouf, ce hagyotoponyme vient du diminutif de Sidi Mohamed 

Bouchentouf, saint dont le tombeau se trouve dans le village portant ce 

nom.
297

De même, que l‘emploi de Sidi peut ne pas revétir obligatoirement 

l‘aspect hagyonimique et signifierait  dans ce cas ‗personne respectueuse‘  

compte tenu de son comportement exemplaire ou seulement par rapport à son 

àge.Ce qui est aussi souvent le cas pour le générique ‗ si‘ 

 La désignation des lieux  avec le générique  ٟؿ /si 

 Si Mustapha / ؿٟ ِوطفٝ

 Si Mançar /ؿٟ ِٕوبع

 

D‘autre part, les léxèmes génériques en relation avec les liens ou appartenances 

familiaux ou tribaux sont une spécificité des noms de lieux en Algérie.En voici 

quelques exemples : Ouled, Ben, Abou,Beni ,Oum, Ibn… 

 

 La désignation des lieux  avec le générique  ouled (أٚلاص): 

 

 

 Ouled el Ma أٚلاص اٌّبء 

 

 Ouled  Mimoun أٚلاص ا١ٌّّْٛ

 

 Ouled Khaled أٚلاص سبٌض
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 https://fr.wikipedia.org/wiki/Chentouf. Consulté le 12/10/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chentouf
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 Ouled Yaich اٚلاص ٠ؼ١ق

 

 Ouled Khaled أٚلاص سبٌض

 

 Ouled Zouai اٚلاص ػٚاٞ

 

 

 

 

 La désignation des lieux  avec le générique  ben /beni(ٓثٕٟ/ث ) 

 

                  

 Ben Allal ثٓ ػلاي 

 

 Beni aziz ثٕٟ ػؼ٠ؼ

 

 Beni Haoua ثٕٝ دٛاء

 

  Beni Ouazzane ثٕٟ ٚػؼاْ

 

 

 

 

 La désignation des lieux  avec le générique bou / abou (ٛو/اث  )ب
 

 

 Bou Ismail ثٛ اؿّبػ١ً

 

 Abou El Hassan اثٛ اٌذـٓ

 

 Bousaada ثٛؿؼبصح

 

 Bouzaréah ثٛػع٠ؼخ

 

 Boukadir ثٛلبص٠غ

 Bouzaghaia ثٛػغب٠خ

 Bou Henni ثٕٟٛ٘

 

 

De nombreux patronymes  arabes commençant par  bou, ben, ibn ont servi de 

toponymes.Ils sont tantôt accolés au nom propre tantôt juxtaposés à ce dernier 

comme signalé dans la liste ci-dessus. 
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 La désignation des lieux  avec le générique َأ  /oum 

 .Oum El Bouaghi /   أَ اٌجٛالٟ

 Oum Drou/  أَ صعٚ

 

 La désignation des lieux  avec le générique ك١ز / cheikh  

 Cheikh Ben Yahia/  ك١ز ثٓ ٠ذ١ٝ    

 

 La désignation des lieux  avec le générique عا٠ؾ / Rais  

 Rais Hamidou/ عا٠ؾ د١ّضٚ       

 

III- 3-2  les spécifiques typiquement algériens dans les dénominations 

actuelles. 

 

Contrairement au générique, Le spécifique, n‘a pas vraiment de valeur 

sémantique ni même  de  valeur descriptive, il est essentiellement  doté d‘une 

valeur désignative.  

Les principales  valeurs désignatives des  spécifiques dans les dénominations 

des municipalités    sont généralement : 

 Les patronymes  

Les noms anciens 

Les événements marquants 

 Ces spécifiques  remarquables  constituent,  pour la plupart des pays, surtout 

ceux ayant connu guerre invasion, colonisation, etc, le terreau naturel de la 

toponymie. Car  « Nommer c'est s'approprier ». Comme  l‘ont signalé : 

Morissonneau (1972)
298

, Courville(1989)
299

; Attali(1991)
300

; 

                                                 
298

 Morissonneau, Christian (1972) :  « Les noms de lieux et le contact des langues : Place names and 

language contact. » in  Henri Dorion et Christian Morissonneau (dir.), Les noms de lieux et le contact 

des langues : recueil d'articles. Sainte-Foy : Les Presses de l'Université Laval, pp. 246-292. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Oum_Drou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oum_Drou
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Guillorel(1999)
301

. Si l‘administration coloniale a usé et abusé 

d‘anthroponymes évocateurs de l‘histoire et  de la culture française dans  un 

environnement autochtone peu versé sur ces caractéristiques étrangères à leurs 

propres références culturelles et historiques ,c‘est donc tout naturellement que 

l‘Algérie nouvelle a (re)baptisé plusieurs de ses localités  soit de noms : 

- de héros de l‘indépendance, de noms de  martyrs de la guerre de libération, 

 -de personnalités historiques (histoire récente ou plus ancienne,) ou 

charismatiques en relation avec divers domaines dont les plus sollicités sont : 

-de noms de savants et hommes de sciences , de culture et de religion 

-d‘événements historiques  et de dates  marquantes… 

  Soit elle est revenue aux appellations d‘avant la colonisation. 

Exemple : Mesra (Aboukir)
302

 

 

III-3-3 A Propos des anthroponymes algériens retenus pour les dénominations 

post indépendance 

 

Alors que la liste de NP  de l‘époque coloniale  nous a livré de très nombreux 

patronymes de personnes  honorées par la France  pour leur actes de bravoures, 

leurs travaux, leurs contributions, leurs fonctions militaires ou administratives, 

leurs productions scientifiques, littéraires, artistiques,etc. et dont les 

informations  sont facilement  disponibles  dans les documents les plus 

courants 
303,

 nous avons, par contre, rencontré  des difficultés  à recueillir  des 

                                                                                                                                            
299

 Courville, Serge (1989) «  La toponymie historique, Le Toponyme. » in bulletin d'information sur les 

noms de lieux, 7(1), pp. 1. 
300

 Attali, Jacques (1991) : 1492. Paris, Fayard. 
301

 Guillorel, Hervé (1999) : « Toponymie et politique. Dans Salih Akin (éd.), Noms et re-noms : la 

dénomination des personnes, des populations, des langues et des territoires. » Rouen, Université de 

Rouen, pp. 61-91. 
302

«  Avant la  colonisation, la ville de Mesra s’appelait Les Trois Marabouts. Elle est nommée Aboukir 

en 1848. En 1958, la ville faisait partie de l’ancien département de Mostaganem. Après 

l’indépendance, elle reprend le nom de Mesra » 

. https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra. consulté le 12/12/2017 
303

 Nous n’avons pas cherché à affiner les informations extraites de sites de large diffusion (Wikipedia 

principalement), en consultant par exemples des études plus ‘sérieuses’, notre but est seulement de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/1958
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partements_fran%C3%A7ais_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_l%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra
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renseignements et éclaircissements pour beaucoup d‘anthroponymes attribués 

aux divers lieux par l‘administration algérienne.Très souvent, il nous a été 

difficile d‘obtenir  toutes  les données que nous recherchions. Peu de 

documents (dictionnaires, encyclopédies, bibliothèques virtuels, annuaires, 

moteurs et portails de recherche,…) étant  suffisamment signalés pour servir de 

références fiables. Les rares indications que nous signalons concernent les 

personnalités   les plus  connues de l‘histoire récente ou plus ancienne. 

Même si Les ressources documentaires via l‘internet et  dont  les plus courants 

tels : Wikipedia, Wikitionnaire, Wikidata, Généawiki… sont actuellement 

accessibles, ils  ne fournissent  que des informations globales concernant  les 

personnalités les plus connues ! Il est évident que ce domaine quasiment 

délaissé devrait faire l‘objet de recherches plus approfondies non seulement par 

devoir de mémoire mais aussi pour donner à chaque événement, chaque  acteur 

historique ,scientifique ou culturel  aussi minime soit-il l‘importance  et la 

reconnaissance qu‘il mérite avant que les informations les concernant ne se 

perdent irrémédiablement car la carence de certaines données, selon Fabrice 

Bernissan, est également à mettre en relation avec «  La raréfaction des 

locuteurs [qui]  pose une série de problèmes au toponymiste. Avec la 

disparition de ces personnes ressources de premier choix, des éléments du 

patrimoine culturel immatériel nous échappent à jamais »( Bernissan. 2018 : 

328)     

Aussi est-il aujourd‘hui, urgent que  les  institutions nationales et 

internationales  concernées  par la préservation des patrimoines, jouent le rôle 

de relais vers ces ressources documentaires qui risquent de disparaitre à jamais. 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                            
montrer les spécificités des spécifiques français et non de faire une étude historique des 

personnalités  en question 
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III-3-3-1-Héros et martyrs  de la Révolution 

La révolution algérienne étant  riche en noms célèbres ou moins connus  de 

militants, de  moudjahiddines et de chahids, comme pour les rubriques 

précédentes et à titre illustratif, nous avons relevé les noms  les plus connus
304

. 

 

 Didouche Mourad => Bizot 

« Mourad Didouche, né à El Mouradia, Alger, le 13 juillet 1927, tué au combat 

lors de la bataille du douar Souadek le 18 janvier 1955, était le chef de la 

Wilaya II. Il fut l‘un des rédacteurs de la Déclaration du 1er novembre 1954. 

Son adjoint Youcef Zighout a lui aussi donné son nom à une localité de 

l‘Algérie indépendante. »
305

  

 

 Zighout Youcef => Condé-Smendou 

« Youcef Zighout (1921-1956), un des premier responsable FLN ,il  a été 

l‘initiateur du soulèvement dans le Constantinois »
306

 

 

 Drâa Ben Khedda =>Mirabeau 

« Ben Youcef Ben Khedda,(1920 - 2003 ) est un homme politique algérien. 

Pharmacien de formation, ancien militant du MTLD. Durant la guerre de 

libération et jusqu'à l'indépendance du pays en 1962, il fut le deuxième président 

du gouvernement provisoire de la République algérienne (GPRA). »
307

. 

 

 Ben Boulaïd => Montpensier 

                                                 
304

 Ce qui ne signifie en aucun cas que ce sont les plus reconnus ou les plus méritants ! 
305

 https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.consulté le 

01/01/2018 

 
306

«  Youcef Zighoud, né le 18 février 1921 dans le village Smendou et mort à Sidi Mezghiche le 25 

septembre 1956 dans un accrochage avec l'armée française, est un responsable du FLN combattant 

pendant la guerre d'Algérie dans le nordConstantinois.. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Youcef_Zighoud..consulté le 10/02/2018 

 
307

http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/BENYOUCEF%20BENKHEDDA/fr-fr/consultéle 

12/02/2018. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1920
https://fr.wikipedia.org/wiki/2003
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement_pour_le_triomphe_des_libert%C3%A9s_d%C3%A9mocratiques_en_Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/1962
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_provisoire_de_la_R%C3%A9publique_alg%C3%A9rienne
https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.consulté
https://fr.wikipedia.org/wiki/Youcef_Zighoud..consulté
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/BENYOUCEF%20BENKHEDDA/fr-fr/consulté
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«  Mostefa Ben Boulaïd ou Mustapha Ben Boulaid né le 5 

février1917 à Arris et mort le 22 mars 1956 dans le massif de l'Aurès, est un 

militant nationaliste algérien, un des fondateurs du Front de libération 

nationale en 1954, commandant de la zone Aurès au début de la guerre 

d'Algérie.»
308

  

 Ben M‘hidi => Morris 

« Larbi Ben Mehidi, né à Douar el Kouahi en 1923, mort prisonnier en mars 

1957 après avoir dirigé la bataille d‘Alger, avait été le premier chef de la 

Wilaya V (Oran). C‘est à lui qu‘on doit l‘apostrophe fameuse : « Jetez la 

révolution dans la rue et elle sera prise en charge par le peuple ».
309

  

 

 Abdelmalek Ramdane =>Ouillis 

« Abdelmalek Ramdane, héros de l‘indépendance algérienne,
310 

premier chahid 

de la Révolution de Novembre, qui a permis aux Algériens de se libérer de 

l'esclavage français et de retrouver leur dignité d'etres humains. »  

 

 Khemisti =>Téfeschoun  

 Khemisti=> Bourbaki 

« Mohammed Khémisti, né le 11 août 1930 à Maghnia, wilaya de Tlemcen, est 

un homme politique algérien. Ministre des affaires étrangères du premier 

gouvernement algérien, il meurt, assassiné, le 5 mai 1963. » 
311

 

                                                 
308

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Mostefa_Ben_Boula%C3%AFd.consulté le 11/02/2018 
309

https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768. consulté le 

12/02/2018. Dans la Wilaya de Tlemcen ; Ben M’hidi est le nom actuel de  l’ex Port-Say 
310

«  Benabdelmalek Ramdane, premier chahid de la Révolution de Novembre, naquit à Constantine 

en mars 1928 (…). il fut nommé adjoint de Larbi Ben M'hidi, chef de la région oranaise qui le chargea 

de la préparation des groupes de moudjahidine dans la région de Mostaganem, en prévision du 

déclenchement de la Révolution. Le 1er novembre 1954, Abdelmalek mena les attaques armées 

contre le siège de la gendarmerie à cassaigne (Sidi Ali actuellement) dans la région de Mostaganem 

qui se solda par la mort d'un français, contre les fermes des colons dans la région de Bosquet. 

.Benabdelmalek Ramdane fut tué au combat le 4 novembre 1954 près de Sidi Ali au cours d'un 

accrochage entre son groupe et les forces d'occupation. Il fut ainsi le premier chef militaire de la 

Révolution à tomber au champ d'honneur. Son nom fut donné à la commune sur le sol de laquelle il 

tomba au champ d'honneur. Il avait 26 ans. »   

https://www.djazairess.com/fr/horizons/103033 consulté le 12/10/2018 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/5_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/5_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1917
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arris
https://fr.wikipedia.org/wiki/22_mars
https://fr.wikipedia.org/wiki/1956
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aur%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Front_de_lib%C3%A9ration_nationale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Front_de_lib%C3%A9ration_nationale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aur%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mostefa_Ben_Boula%C3%AFd.consulté
https://www.editions-spm.fr/auteurs/article_pop.asp?no=7272&no_artiste=5768.%20consulté
https://www.djazairess.com/fr/horizons/103033
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 Belouizdad => Belcourt 

« Mohamed Belouizdad, né le 3 novembre 1924 à Belcourt, Alger, mort le 14 

janvier 1952 à Belcourt, Alger, est le premier responsable de l'Organisation 

Spéciale, branche militaire du PPA. Après l‘indépendance, le quartier algérois 

de Belcourt où il  est né porte maintenant son nom.  »  
312

 

 

 Salah Bouachour=> Gastonville 

« Depuis 1964, la commune porte le nom de Salah Bouchaour, 

un Moudjahid né le 10 octobre 1931 à Fedj Dahaïra, 

un douar entre la daïra d'El Harrouch et la commune de Salah Bouchaour. » 
313

 

 

 Abou El Hassan=> Cavaignac 

« Abou El Hassan est le surnom du moudjahid Abdelkader El-Baki (né dans les 

environs de Remchi, à Tlemcen) et tombé au champ d'honneur le 19 février 

1962. »
314

 

 

 Bordj Badji Mkhtar => Bordj Le Prieur 

« Mokhtar Badji, plus couramment appelé Badji Mokhtar, né à Annaba, en 

Algérie, le 17 avril 1919 et mort au combat à Medjez Sfa le 19 novembre 1954, 

est un militant politique et indépendantiste algérien. »
315

  

 

 Beni-Guecha /Lucet 

« Beni-Guecha était  un centre de colonisation  créé en 1887 sur des terres de la 

tribu des Beni Guecha. En 1984, la  commune reprend le nom de Béni guecha 

                                                                                                                                            
311

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohamed_Khemisti.  consulté le08/02/2017 
312

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohamed_Belouizdad.consulté le 06/02/2017 
313

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Salah_Bouchaour consulté le 06/02/2017 
314

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Abou_El_Hassan consulté le 06/02/2017 
315

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Badji_Mokhtar.consulté le 14/02/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/3_novembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Da%C3%AFra
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Harrouch
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et pour honorer   un de ses fils, Yahia Beni Guecha, mort au combat en 

1960. »
316

 

 Hamrouche Hammoudi=> Vallet 

La localité '' Vallet" a pris le nom du chahid Hamrouche Hammoudi tombé au 

champ d'honneur le 10 octobre 1960 à Ouled H'Baba.
317

 

 

III-3-3-2 - Fondateurs et conquérants 

 

Pour la reconnaissance de l‘histoire millénaire et aussi par devoir de mémoire, 

il était primordial de se remémorer les hommes qui ont fait l‘histoire 

algérienne.La toponyme algérienne a puisé  régulièrement dans cet héritage. 

 

 Bologhine-Ibnou-Ziri=> Saint-Eugène  

« Bologhine ibn Ziri, de son nom complet Abou al-Foutouh Sayf al-Dawla 

Bologhin ibn Ziri Es-Senhadji, est le fondateur de la dynastie berbère des 

Zirides régnant sur l'Ifriqiya de 972 à 984. »
318

  

 

 Abdelmoumen => Pomel 

« Abdelmoumen , né entre 1094 et 1106 à Honaine, dans le massif des 

Trara de Tlemcen et décédé en 1163 à Salé(Maroc), est le premier calife de la 

dynastie des Almohades, régnant de 1147 à sa mort »
319

. 

 

 Tarik Ibn Ziad => Marbot 

                                                 
316

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Yahia_Beni_Guecha consulté le 08/02/2017 

317
 Les informations sur ce nom  de chahid, sont extraites de : http://srigina.over-

blog.com/2016/10/cap-hamrouche-hamoudi-56-ans-apres.html consulté le o3/03/2017. 

 

318
 https://fr.wikipedia.org/wiki/Bologhine_ibn_Ziri. consulté le 03/02/2017. 

319
   Piesse, Louis (1852) «  Itinéraire historique et descriptif de l'Algérie : comprenant le Tell et le 

Sahara ». Paris, Hachette, coll. « Guides-Joanne », 1862  « Introduction », p. 148(lu en ligne [archive]), 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Honaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trara
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Tlemcen
https://fr.wikipedia.org/wiki/1163
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sal%C3%A9
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Bologhine_ibn_Ziri
https://books.google.com/books?id=n7gBAAAAYAAJ&pg=PR148
http://archive.wikiwix.com/cache/?url=https%3A%2F%2Fbooks.google.com%2Fbooks%3Fid%3Dn7gBAAAAYAAJ%26pg%3DPR148
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« Tariq ibn Ziyad, né au VIIᵉ siècle (vers 670 après J.-C), mort vers 720 sans 

doute à Damas en Syrie, est un stratège militaire de l'armée omeyyade d'origine 

berbère, également décrit comme un affranchi de Moussa Ibn Noçaïr. »
320

   

 

 Abou Tachfine=>Bréa 

« Youssef ben Tachfine as-Sanhaji, aussi nommé Youssef bnou tachfine
321

 ; 

en arabe : est le huitième imam et le premier sultan de la dynastie berbère 

des Almoravide. Né en 1009, il a régné sur un Empire allant du Sahara à 

l'Espagne de 1061 jusqu'à sa mort, en 1106, et est le fondateur 

de Marrakech vers 1070, qui est alors devenue une capitale. »
322

 

 

 Abou Imail => Castiglione 

Il s'agirait selon Barbier (1855) 323
 du nom d'un riche propriétaire terrien chez 

qui Sidi Ali Embarek saint patron de Koléa  a travaillé.  

 

 Salah Bey=> Pascal 

 Salah Bey Ben Mostefa, né en 1725 à Izmir et mort en 1792à Constantine, a 

été  bey de Constantine entre 1771 et  1792.
 

 

 Bordj Ali=>Arago 

« Ali Khodja, de son vrai nom Mustapha Khodja,  est né à Alger le 12 janvier 

1933, lieutenant de l'Armée de libération nationale (ALN) et chef de 

                                                 
320

 http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Tariq%20ibn%20Ziyad/fr-fr/ 

 consulté le 08/02/2017. 

321
 Julien, Charles André (1966) Histoire de l'Afrique du Nord, 1966. 

 
322

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Youssef_ben_Tachfine.consulté le 02/02/2018. 

 
323

 Barbier, J.(1855) « Itinéraire historique et descriptif de l'Algérie, avec un vocabulaire français-arabe 

des mots les plus usités et un résumé historique des guerres d'Afrique. » Hachette (Paris)- 

p.135 [archive] 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Imam
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sultan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Almoravide
https://fr.wikipedia.org/wiki/1009
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Marrakech
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kol%C3%A9a
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http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5809768q.r=bousmail.langFR
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commmando pendant la guerre de libératio de l'Algérie.Il est  mort au combat 

dans la région de Bordj el Kiffan le 11 octobre 1956 »
324

 

 

 Bardi Boudjemaa=>Armée Française 

 Boudjemaa Souidani ( 22 janvier 1922 -16 avril 1956 ) est un responsable 

politique et résistant algérien durant la Guerre de libération nationale.De 

nombreux lieux porte son nom, soit le nom complet (nom et prénom ) soit  

seulement le nom de famille.  

 

III-3-3-3 -Les noms de batailles. 

 

L‘administration coloniale a beaucoup usé  des noms de batailles   victorieuses 

(bien entendu) et passé sous silence les défaites. C‘est précisément ces 

dernières que nous avons essayé de repérer dans notre corpus.Nous avons pu  

localiser quelques unes, il y en a sûrement d‘autres qui nous auront échappé ! 

Deux toponymes  ont retenu en particulier  notre attention :  

 

 Sidi Brahim   /   Prudon 

« La bataille de Sidi-Brahim s'est déroulée du 23 au 26 septembre 1845 entre 

les troupes françaises et celles de l‘émir Abd El Kader et s‘est  soldée par la 

victoire algérienne.Le  lieutenant-Colonel Montagnac, avaient engagé à la 

légère le 8e bataillon de chasseurs à pied et le deuxième escadron du 

2e régiment de hussards contre les troupes de Abd El-Kader. »
325

 

 

 La Macta/El Macta,  

village relevant de la commune de Mers El Hadjadj. 

Le nom de ‗la Macta‘ est un toponyme donné par les autorités coloniales à 

l‘oued côtier  situé au Nord-Ouest d'Algérie  est formé par la réunion de deux 

cours d'eau : le Sig et l'Habra.) 

                                                 
324

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Ali_Khodja.consulté le 04/05/2018 
325

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Sidi-Brahim. Consulté le10/02/2017 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
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 Mais on peut penser que la  conservation de ce toponyme El Macta a cherché à 

rétablir  un aspect historique puisque une  bataille, portant le nom de Bataille 

de la Macta
326

 s‘est soldée par la défaite des troupes françaises et donc par la 

victoire  de l‘Emir Abdelkader. Ainsi le nom de ‗la Macta‘ se trouve dans 

plusieurs odonymes des villes de l‘ouest algérien, soit en référence à la bataille 

soit en référence au cours d‘eau  du même nom:ce toponyme est par trois fois 

utilisé à  dans la ville de  Sidi Bel Abbés 

Rue de La Macta  

 Boulevard de La Macta 

Avenue de La Macta 
327 

 

III-3-3 -4- Science et Culture 

 

Nous nous  sommes astreints, dans ce qui précède  à signaler les  noms les plus 

connus, il est cependant entendu que nous n‘avons pas les compétences pour 

repérer dans les listes dont nous disposons ni pour étudier dans le détail les 

nombreux  patronymes  constituant les spécifiques des dénominations 

attribuées par l‘administration algérienne. 

 

 Mostefa Ben Brahim /Cavaignac 

Mostefa Ben Brahim (1800-1867) musicien et  célèbre poète algérien de la 

poésie algérienne dite Melhoun. Son œuvre aura en particulier influencé la 

chanson oranaise 
328

 

 

 

 

                                                 
326

 La bataille de la Macta a eu lieu le 28 juin 1835, près de la rivière de la Macta, entre les troupes 

françaises du général Camille Alphonse Trézel et une coalition de guerriers de l'émir Abdelkader, 

pendant la conquête française de l'Algérie.Victoire de l’émir Abdelkader. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_la_Macta .consulté le 28/01/2018 

 
327

 cette avenue ,  située en plein centre-ville de Sidi-Bel-Abbès, est, d‘après beaucoup de visiteurs, 

l‘une des plus grandes et la plus belle d‘Algérie 
328

 http://fracademic.com/dic.nsf/frwiki/2051077.consulté le 12/12/2017 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Melhoun
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III-3-3-5-Confrérie, corporation, zaouia, katibat 

 

Un autre type de toponyme est repérable dans le corpus  post indépendance, il 

s‘agit de toponymes constitués de noms  corporatifs  formés à partir d‘un 

prénom, nom propre ou même d‘un nom commun désignant  des lieux, des 

métiers, des activités multiples auxquelles appartiennent non une personne 

mais un groupe plus ou moins importants d‘individus. Il peut s‘agir soit d‘une 

organisation religieuse, soit d‘un ensemble de personne unies par un lien 

professionnel, soit d‘une association corporative. 

 Ces communautés appelées corporation, congrégation, confrérie ou katibates 

sont souvent un terreau exploité par la toponymie. 

 Néanmoins, dans la liste que nous avons composée à partir de notre corpus, 

nous pensons qu‘il s‘agit le plus souvent de katibates ou de confréries 

musulmanes
329

 regroupant des fidèles qui suivent  la « voie mystique » sous la 

direction, en général, d‘un maître .La particularité de ces toponymes est leur 

construction sur la base morphologique nominale au féminin et indiquant 

l‘appartenance à  un groupe associé  soit  au nom (prénom) du chef soit   à un 

aspect spécifique de la corporation :(Zoubir, Hamdan, Aziz, 

Nacer,Hachmi,Mahdi,Hamadi,Lakhdar,Rahman,Idriss,Omar, Mourad, …)  

Exemples : 

 

1 Zoubiria اٌؼث١غ٠خ 
2 El Hamdana اٌذّبصٔخ 
3 El Azizia اٌؼؼ٠ؼ٠خ 
4 El Abadia اٌؼجبص٠خ 
5  Naciria إٌبهغ٠خ 
6 El Hachimia اٌٙبك١ّخ 
7  El Karimia اٌىغ١ّ٠خ 
                                                 
 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Zoubiria
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Azizia_(M%C3%A9d%C3%A9a)
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Abadia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Naciria
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hachimia
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Karimia
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8  Djebahia اٌججبد١خ 
9 Mahdia  اٌّٙض٠خ 
10 El Hamadia اٌذّضا٠خ 
11  Lakhdaria الأخضرٌة 
12  Mohammadia ِذّض٠خ 

13 Lakhsaybia ٌشـب٠ج١خ 
14  El Mamounia اٌّب١ِٔٛخ 
15  Rahmania عدّب١ٔخ 

16  Khalouia س٠ٍٛخ 

17  Hakimia دى١ّ١خ 

18  Djebairia ججبع٠خ 

19 Kadiria لبصع٠خ 
20 Souahlia اٌـٛاد١ٍخ 
21  Hamadia دّبص٠خ 

22 El Idrissia الإصع٠ـ١خ 
23 El Hamdania اٌذّضا١ٔخ 
24 El Azizia اٌؼؼ٠ؼ٠خ 
25 El Abadia اٌؼجبص٠خ 
26 El Omaria اٌؼّبع٠خ 
27 Khraicia اٌشغا٠ـ١خ 
28  El Khabouzia اٌشجٛػ٠خ 
29 El Hachimia اٌٙبك١ّخ 
30 El Mouradia اٌّغاص٠خ 
31  El Karimia اٌىغ١ّ٠خ 
32  Djebahia اٌججبد١خ 
33 Rahouia عد٠ٛخ 

34  Lakhdaria الأسٌغ٠خ 
35 Lakhsaybia ٌشـب٠ج١خ 
36 Naciria إٌبهغ٠خ 
37  Souidania سوٌدانٌة 
 

 

Dans ce qui précède, nous avons établi une liste de 37 noms (à partir de la 

configuration du toponyme ,nom arabe ,propre ou commun, désignant une 

personne, une qualité, une particularité physique ou morale)   qui nous ont 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Djebahia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mahdia_(Tiaret)
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamadia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lakhdaria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohammadia_(Mascara)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lakhsaybia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Mamounia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rahmania
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khalouia
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hakimia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Djebairia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kadiria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souahlia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hamadia_(Tiaret)
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Idrissia
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https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hachimia
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Mouradia
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Karimia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Djebahia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rahouia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lakhdaria
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lakhsaybia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Naciria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souidania
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semblé 
330

 appartenir à cette catégorie.Mais ,  n‘ayant pas les compétences 

nécessaires pour le faire,nous  ne proposons pas ici une étude exhaustive de ce 

type toponymique, notre étude principalement et délibérément  onomastique se 

borne à  délimiter et comptabiliser les différents types de termes exploités pour 

désigner un lieu en relation avec les pratiques des habitants des  lieux. 

A titre illustratif, nous proposons ici quelques éléments d‘information relatifs à 

ces toponymes : 

-En relation avec  la katiba
331

 

« " Zoubiria", "El-Hamdania" et "El-Omaria", qui  sont les premières katibates  

déployées à travers les maquis algériens  de la zone II, convergent vers le 

massif d‘Ouled Bouachraa, à l‘ouest de Médéa, qui servait, à l‘époque, de 

quartier général de la wilaya IV, dirigée alors par le colonel Si-M‘hamed 

Bougara. »
332

. 

 

 Zoubiria / Brazza/اٌؼث١غ٠خ  

La commune de Zoubiria, connue sous le nom colonial de Brazza (1906) fut 

renommée  de la dénomination corporative (Katibat) Zoubiria  après 

l‘indépendance. 

 

 El-Hamdania/Camp des chènes/اٌذّضا١ٔخ  

 El-Omaria/Champlain/اٌعّبعٍخ  

                                                 
330

  Mais nous n’avons aucune certitude à ce propos. il serait utile de consulter des documents pour 

plus de précisions,   
331

 « La katiba (en arabe : وز١جخ, correspondant généralement à un bataillon ou à une compagnie) est 

le nom utilisé en français pour une unité ou un camp de combattants lors de conflits en Afrique du 

Nord ou dans le Sahel. »  

https://fr.unionpedia.org/i/Katiba.consulté le 12/05/2018 

« Pendant la guerre d'Algérie, il s'agit d'une unité de base de l'ALN (branche armée du FLN), 

équivalent d'une compagnie légère, qui peut atteindre cent hommes.L'action offensive exige de 

la katiba qu'elle se déplace clandestinement, et rapidement, d'un point à un autre, aussi éloignés que 

possible. L'unité de l'ALN pratique l'effet de surprise. Les marches se font, pour une bonne part, de 

nuit. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Katiba consulté le 12/05/2018 

332
 https://www.djazairess.com/fr/apsfr/268505.consulté le 12/05/2018 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataillon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_(militaire)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Camp_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_du_Nord
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_lib%C3%A9ration_nationale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Front_de_lib%C3%A9ration_nationale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_(militaire)
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https://www.djazairess.com/fr/apsfr/268505.consulté
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 El Hamdania et El Omaria  ont été aussi des katibates  à l‘instar de Zoubiria. 

De nombreux autres toponymes sont en  relation avec les confréries.qui  

Sont : « Les confréries sont des communautés destinées à favoriser une 

entraidefraternelle ou à perpétuer une tradition. Cette forme d'association est  à 

base religieuse. Dans le monde musulman, Les confréries musulmanes ont 

souvent popularisé deux notions : l'amour mystique de Dieu (Allah) et le culte 

des saints. (Confréries soufies, zaouïa…) » 
333

 

 

 El Hachimia/La Baraque/ اٌٙبك١ّخ/ 

« Hâchimi / ّٟ٘بك  ou Banû Hâchim / ُثٕٛ ٘بك   désigne les descendants 

de Hachim ibn Abd Manaf, de la tribu des Quraychites. Les Hachémites ont 

longtemps été les gardiens de la ville sainte de La Mecque »
334 

Le toponyme El Hachimia pourrait
335

 être en relation avec la confrerie El 

Hachimia favorable à un islam moderne.  

 

 El-Mamounia / Saint Hippolyte /اٌّب١ِٔٛخ  

« En 833, sous l'initiative d'Al-Ma‘mūn, le mutazilisme devient la doctrine 

officielle du califat abbasside. Cette politique religieuse est aussi  connue sous 

le nom de Mihna (ِذٕخ, épreuve, examen) »336 

Le toponyme El-Mamounia pourrait être en relation  avec la doctrine d'Al-

Ma‘mūn. 

 

 Mahdia/Burdeau / اٌّٙض٠خ / 

El Mahdi (ٞأٌّٙض), « personne guidée (par Dieu) ; celle qui montre le chemin  

                                                 
333

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Confr%C3%A9rie.consulté le 16/08/2018 
334

https://gw.geneanet.org/patriceeee?lang=en&n=banu+hachim&oc=0&p=hashim+ibn+abd+manaf. 

consulté  le12/10/2108 
335

 Nous employons le conditionnel chaque fois que nous avançons une observation  et non une 

certitude. 
336

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Ma%E2%80%99m%C5%ABn. 

 consulté le12/10/2108 
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») ou El Mahdi Mountadhar (: أٌّٙضٞ إٌّزظغ, « le guide attendu ») attendu de 

tous les musulmans (excepté des coranites), qui devrait apparaître à la fin des 

temps selon certains hadiths.  

Le toponyme Mahdia pourrait être en relation  avec la doctrine théologique 

musulmane. 

Nous refermons cette rubrique avec l‘espoir que d‘autres chercheurs, experts  

en la matière s‘y pencheront de façon plus exhaustive. 

 

 

III-4.  Les dénominations des communes et les procédés de traduction 

 

Le présent travail  s‘est voulu une étude des toponymes, plus précisément des 

noms de Communes attribués par l‘administration française durant la 

colonisation et leur devenir après le recouvrement de l‘indépendance. En 

toponymie, les actions de débaptisation/rebaptisation sont monnaie 

courante.Ces dernières, suite à des évolutions de situation,  sont le plus souvent 

synonyme d‘inacceptation. Le rejet d'un nom de lieu est, selon Léonard « de 

deux ordres. La suppression peut résulter de l'ignorance. Elle peut aussi être 

délibérée. La traduction appartient au rejet délibéré. » (Léonard ; 

2006 :261).La dénégation d‘une dénomination est forcément suivie d‘une 

redénomination légitime  plus appropriée. 

 

Nous avons évoqué dans la première partie de ce travail, la nécessité, voire 

l‘urgence  de récupérer ses pratiques langagières et  dénominatives en matière 

de toponymie pour un pays ayant recouvré sa souveraineté. En effet, le principe 

de rebaptisation sous forme de nouvelle dénomination ou de traduction du 

toponyme  imposé par la colonisation a été pour l‘Algérie indépendante non 

seulement une revendication légitime (au vu des multiples usurpations 

culturelles et linguistiques systématiques entreprises  par le pouvoir colonial)  

mais aussi un droit et un devoir. Cependant si pour certaines Communes, le 

retour  aux dénominations précédant  la colonisation  allait de soit pour 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coranisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadiths
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beaucoup d‘autres, en particulier celles créées par l‘administration coloniale, il 

était nécessaire de recourir à la traduction et à la  transcription. Or traduire un 

toponyme  s‘avère bien plus complexe que de traduire une expression ou un 

texte.Dans le cadre de cette entreprise, Anna Paliczka
337

 ,rappelant les diverses 

entraves, relève  que : 

 «  [Les] difficultés en traduction des noms propres peuvent résulter, entre 

autres, de :  

− Différences au niveau phonétique et morpho-syntaxique
338

; 

− Différences dans les systèmes alphabétiques ;  

− portée connotative de noms propres qui n'arrive pas à dépasser les 

frontières culturelles ;  

− Signification de noms propres ; 

− asymétrie culturelle (il existe des phénomènes culturels inconnus dans 

d'autres cultures) ;  

− Destinataires à qui s'adresse le texte en question.  » (Paliczka)
339

  

 

Le double corpus français et arabe dont nous disposons nous donne à examiner  

le problème de la traduction
340 

des différentes dénominations.  

. Dans un premier temps, nous nous sommes  arrêtés à leur composition et à 

leus  référents culturels divers. Nous avons signalé dans le chapitre précédent  

les  différents comportements morphologiques, graphiques, etc. d‘abord pour 

les dénominations coloniales ensuite pour les (re)dénominations algériennes 

intervenues après l‘indépendance.  

Nous nous sommes intéressés également aux génériques et spécifiques les 

composant les unes et les autres, compte tenu de la langue en question et  selon 

                                                 
337

 https://el.us.edu.pl/wf/pluginfile.php/271/mod_resource/content/0/paliczka.pdf.consulté le 

25/05/2018 
338

  Palicska nous explique que "ce qui est facile à prononcer et s'insère naturellement dans des 

structures morphosyntaxique  d'une langue donnée peut ne l'être plus dans une autre. " 
339 https://el.us.edu.pl/wf/pluginfile.php/271/mod_resource/content/0/paliczka.pdf.consulté le 

03/09/2018 

340
 Nous considérons cette action de passer d’une dénomination en  une langue vers une 

dénomination en une autre langue comme un acte de traduction. 

https://el.us.edu.pl/wf/pluginfile.php/271/mod_resource/content/0/paliczka.pdf.consulté
https://el.us.edu.pl/wf/pluginfile.php/271/mod_resource/content/0/paliczka.pdf.consulté
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qu‘il s‘agissait  de noms propres « purs » ou de noms propres « modifiés », 

(Jonasson 1994), Dans le cadre de ce travail, nous considérons comme 

traduction toute transposition de dénomination d‘une langue source vers une 

langue cible. 

Dans ce chapitre nous nous intéresserons donc  aux  types de procédés de 

traduction et aux facteurs ayant influencé  le choix de  la traduction de ces 

noms de lieux, autrement dit  leur transposition de la  langue1 à la langue2. 

Les  486  seront passés en revue  soit par rubrique soit  au cas par cas à titre 

illustratif. 

Quelques 130 noms de communes  seront étudiés et  répartis  selon  le procédé 

traductif qui leur a été  appliqué.   

Nous présenterons d‘abord  les  phénomènes observés pour  l‘ensemble des 

dénominations, nous les répartirons dans un premier temps  selon  leur 

composition et leur équivalent en L1 puis en  L2. 

 Pour cela, nous avons prélevé 130  toponymes et observé leur comportement 

lors de leur passage dans la langues-cible. Ces résultats sont présentés  en 

fonction de leur spécificités morphologiques ou sémantiques.Ces toponymes, 

apparaissant en pourcentage  sous forme de :  

- absence de traduction, 73%, alors que les 27% restant se répartissent en : 

 Traduction littérale, emprunt, calque partiel ou total, assimilation.  

-En ce qui concerne  la transcription/translittération : l‘ensemble des 

toponymes (100%)  modifiés ou non après l‘indépendance sont officiellement 

et nécessairement  translittérés/ transcrits en alphabet latin, non seulement 

parce que la langue française reste une langue incontournable en Algérie  mais  

également pour répondre aux directives et normes universelles toponymiques 

édictées par les organismes internationaux (GENUNG) 

 

III-4-1 L‘absence de traduction   

 

La caractéristique première de la traduction des toponymes, plus 

spécifiquement des noms des Communes par l‘Algérie indépendante est la non 
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traduction  ou absence de traduction.Autrement dit, la rebaptisation des lieux 

s‘est faite non sur la base du toponyme existant mais au contraire sur la 

détermination et la résolution  de l‘ignorer totalement !Ainsi,dans ce cas, il 

n‘est pas question de traduire mais tout simplement d‘effacer le terme 

précédent et de  le remplacer par un autre absolument différent tant sur la forme 

que sur le fond.En effet, comme le signale Leonard (2006 ) : 

 

-« Le nom est presque invariablement tiré du réservoir lexical de la langue, 

mais il sert à plus qu'au seul découpage de l'espace. La dénomination scelle 

la domination. Pour peu qu'on y regarde de près, nommer c'est s'adjuger la 

propriété de l'objet en se reconnaissant sur lui un droit réel. C'est sans 

l'ombre d'un doute la perception de ce droit qui est à l'origine de la force 

d'identification à l'objet possédé ».( Carol Jean Leonard 2006 :261). 

 

C‘est, incontestablement le cas des 356 noms de Communes qui ont été 

rebaptisées à partir de critères autres que la traduction la plus fidèle possible. 

Ces Communes nommées par l‘administration coloniale sont, en général,   des 

anthroponymes faisant  référence à des personnalités ou des événements, 

historiques, culturels, scientifiques que nous avons détaillés dans le chapitre 

précédent
.
 Leur rebaptisation s‘est tout naturellement faite sur la base 

anthroponymique algérienne en  utilisant des patronymes faisant référence à la 

science, l‘histoire, les cultures nationales ! Il ne peut par conséquent s‘agir de 

traduction. D‘ailleurs,  nous avons observé peu de concordances entre les choix  

de catégories des personnes ou des événements
341 

d‘une époque à 

l‘autre.D‘anciennes appellations ont été réhabilitées  mais pour la plupart  des 

Communes et plus particulièrement celles qui ont été créées par 

l‘administration coloniale, d‘autres choix ont été fait. 

 Exemples : 

 

                                                 
341

 Choix d’ailleurs impossible à respecter, puisqu’il s’agit de décisions antagonistes 
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Dénomination française Dénomination arabe Transcription latine 

Aboukir ِبؿغح Mesra (réhabilitation de 

l‘ancien nom) 

Bugeaud ًؿغاٍض Séraid (réhabilitation de 

l‘ancien nom) 

Burdeau اٌّھضٍخ Mahdia
342

 

Cacherou ؿَضً لبصح Sidi Kada  

Cassaigne ٌٍؿَضً ع Sidi Ali 

Chasseloup-Laubat لجبي Guidjel 

Corneille ِغوأخ Mérouana 

Jeanne d'Arc ًاٌعغثٌ ثٓ ِھَض Larbi Ben M‘Hidi  

Marengo
343

 Hadjout دجوط 

  

Par contre, on peut aussi penser qu‘il y a eu quelques tentatives de rester dans 

le même contexte  en choisissant des  personnalités  dont les référents sont des  

« quasi équivalents » culturellement  ou scientifiquement
344

  du moins sur le 

plan  de la proximité référentielle (activité, fonction similaire).Comme par 

exemple : Descartes/Ben Badis ou encore Pont-du-Caïd /Bordj Emir Khaled 

 

Plus globalement, on remarque que le toponymiste n‘a cherché  ni équivalence  

onomastique culturelle ou autre ni à reproduire fidèlement  le même type de 

dénomination sur le plan morphologique .Ainsi, trouve-t-on des noms de 

multiples compostions différentes, par exemple :  

 

                                                 
342

 Il s’agirait, sans doute  de la confrérie  Mahdia fondée par Mohamed Ahmad Ibn Abdallah ... 

religieux ayant gravi les échelons de la confrérie samaniyya, reconnu pour son éloquence, mais nous 

n’avons aucune confirmation.  
343

«  le nom de Marengo, pour honorer le dévouement du colonel Gaspard, Joseph, Marie Caponne 

dit « colonel Marengo » (1787-1862) qui participa aux épopées napoléoniennes et à la campagne 

d'Algérie, et surnommé ainsi de ce fait ». https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjout.consulté le 

28/02/2017 
344

 Mais nous n’avons pas les compétences pour évaluer les ‘équivalences’ d’ordre culturel, 

scientifique, historique ou simplement humaine ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Kada
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjO3quF3_3VAhWDzRQKHUa3By4QFggqMAE&url=https%3A%2F%2Far.wikipedia.org%2Fwiki%2F%25D8%25B3%25D9%258A%25D8%25AF%25D9%258A_%25D8%25B9%25D9%2584%25D9%258A_(%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25AC%25D8%25B2%25D8%25A7%25D8%25A6%25D8%25B1)&usg=AFQjCNEQHNSsGKeyWf8-aKF9Ds7JqpR07Q
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marengo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjout.consulté
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-un générique en remplacement d‘un spécifique (c‘est le procédé le plus 

fréquent), 

 

Dénomination 

Coloniale 

Renomination. 

Arabe 

Signification du 

générique 

Transcription 

latine 

Jean-Bart اٌّغؿي Le port El Marsa  

Bitche  اٌمصغ 

 

Lepalais,la 

forteresse 

ElKseur 

Clinchant اٌّطّبع Les silos El Matmar  

La Robertsau اٌـجذ Samedi Es-sebt  

Lacroix ْاٌعَو Les sources El Aioun  

Montaigne اٌعوأخ La petite source El Aouina  

Navarin  ثئغ اٌعغف Le puits du Trone Bir–El-Arch 

Munier  َعَٓ وغ        La source du figuier Ain-Kerma  

Duveyrier ٌػوث Le dépotoir Zoubia
345

 

Galbois اٌعٕبصغ Les éléments El Annasser 

Laverdure اٌّلغودخ Expliquée-

éclairée 

Mechrouha 

 

-ou encore  un générique précédé ou suivi d‘un appellatif alors que la 

dénomination française est constituée du seul NP 

Exemples : 

 

Dénomination 

française 

Dénomination 

arabe 

Transcription latine 

                                                 

345
  Cette dénomination a toujours intrigué.Car, ce terme en arabe dialectal  a le sens péjoratif de 

‘dépotoir’ et dans le langage populaire des Pieds-Noirs (Pataouète), Zoubia signifiait’camelotte’.Peut-

être existe-t-il une autre explication, mais nous n’avons trouvé aucun document en ce sens. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Marsa_(Alger)
http://www.pataouete.com/
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Henri Duc َٚاصٞ اٌـلا Oued Essalem 

Guiard ػ١ٓ اٌطٍجخ Ain Tolba 

Arago      ٍٟثٛعط ػ  Bordj Ali 

Arcole ثئغ اٌج١غ Bir El Djir 

Aumale  ْؿٛع اٌغؼلا   Sour El-Ghozlan 

Auribeau r ػ١ٓ كغكبع Aïn Charchar 

Bedeau عأؽ اٌّبء   Ras el Ma 

Behagle ػ١ٓ اٌذجغ Ain Lahdjar 

Belfort ٓػ١ٓ اٌز١   Ain Tine 

Berteaux أٚلاص دٍّخ Ouled Hamla 

Boghari ٞلوغ اٌجشبع Ksar el Boukhari 

Rouget-de-Lisle ْؿٛق ٔؼّب   Souk-Naamane 

Bonnier  ػ١ٓ اٌضغ٠ض Aïn Thrid 

Perigotvill ػ١ٓ إٌى١ج١غ Ain-El-Kebira 

Boutin دبؿٟ اٌضدخ Hassi Daha 

Levasseur ثئغ اٌلٙضاء Bir Chouhada 

Taine ْٛاٌؼ١ Layoune 

Bernelle ٚاصٞ اٌّبء Oued El Ma 

 

 

Nous avons, par contre, relevé de nombreux  noms de Communes (61 sur 486, 

soit 8%)  constitués uniquement de  génériques sous forme de noms communs 

ou expression communes  dont peu d‘entre eux ont été totalement ou 

partiellement traduits.Signalant aussi la non correspondance flagrante entre le 

générique français et arabe: 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Essalem
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aumale_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Charchar
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Thrid
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_Daha&action=edit&redlink=1
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Dénomination française Dénomination arabe Transcription latine 

Café Maure ػٔبرخ  Zenata  

Camp des Chênes اٌذّضا١ٔخ El Hamdania 

Camp des Fresnes اٌؼؼ٠ؼ٠خ El Azizia 

Camp-du-Maréchal  ربصِب٠ذ Tadmait 

Bellecôte ػ١ٓ ثٛص٠ٕبع Aïn Boudinar 

Belle-Fontaine ٓر١جلاث١  Tidjelabine 

Bellevue هٛع Sour 

Cité du bonheur ثٛؿؼبصح Bou Saada  

Clairfontaine                    اٌؼ٠ٕٛبد   El Aouinet  

Col-des-Oliviers ْػ١ٓ ثٛػ٠ب Aïn Bouziane 

Eau chaude أٌٚض سبٌض Ouled khaled 

Fontaine.des 

Chameaux  

   Aïn el Bell ػ١ٓ اٌجبي

Fontaine de Génie دجغح إٌن Hadjeret Ennous 

Fort-de-l'Eau  ْثغط اٌى١فب Bordj El Kiffan 

Frais-Vallon  ٚاصٞ اٌمغ٠ق Oued Koriche 

Pont-du-Caïd  ثغط الأ١ِغ سبٌض Bordj Emir Khaled 

Grève-d'El-Mersa  ٝاٌّغؿ El Mersa  

Hamma-Plaisance  ْدبِخ ثٛػ٠ب  Hamma Bouziane 

L'Arba  الأعثؼبء El Arbaa 

L'Étoile  ٔجّخ  En Nedjma 

La Baraque  اٌٙبك١ّخ El Hachimia 

La Bouzarea   ثٛػع٠ؼخ  Bouzareah 

La Calle (ou Port-de-la-  El Kala  اٌمبٌخ

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ez_Zenata&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ez_Zenata&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hamdania
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Azizia_(M%C3%A9d%C3%A9a)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadmait
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Boudinar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tidjelabine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bou_Saada
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Aouinet
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Bouziane
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=A%C3%AFn_el_Bell&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hadjeret_Ennous
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_El_Kiffan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_Emir_Khaled
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Mersa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hamma_Bouziane
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Arba&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=En_Nedjma&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Hachimia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouzareah
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Kala
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Calle)  

La Ferme  أٚلاص فبعؽ  Ouled Fares 

La Ferme-Blanche   ِٓؿ١ضٞ ػجض اٌّؤ  Sidi Abd el Moumene 

La Fontaine   ػ١ٓ اٌظ٘ت Aïn Deheb 

La Macta   المقطع El Macta 

La Madrague   اٌج١ٍّخ  El Djamila 

La Panthère   ٚرغ٠جٛ غ٠ٛبع   Tribu Guiyaro 

Lauriers Roses   ِمضعح Mekedra 

L'Hillil  ًٍ٠ Yellel 

Le Retour de la Chasse   ثبة اٌؼٚاع    Bab Ezzouar   

Le Kroub   اٌشغٚة El Khroub 

Le Tarf   اٌطبعف El Tarf 

Les Abdellys   ٌٟؿ١ضٞ اٌؼجض Sidi Abdelli 

Les Arbaouats   أعثٛاد  Arbaouat 

Les Attafs   اٌؼطبف  El Attaf 

Les Dunes   إسطمبول  Stamboul 

Les Eucalyptus   ٚاصٞ ؿّبع Oued Smar 

Les Frênes   اٌؼؼ٠ؼ٠خ El Azizia  

Les Lacs   ٞاٚلاص ػٚا  Ouled Zouaï 

Les Trembles   ؿ١ضٞ دّبصٚف  Sidi Hamadouche 

Les Trois Puits    دبؿٟ اٌج١ٛص Hassi El Biod 

Maison-Blanche  صاع اٌج١ٌبء Dar El Beida 

Maison-Carrée   اٌذغاف  El Harrach 

Pointe-Rouge   ؿٛق اٌجڨغ Souk El Bagar 

Pont-du-Caïd  ثغط الأ١ِغ سبٌض  Bordj Emir Khaled 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Fares
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sidi_Abd_el_Moumene&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Deheb
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Macta&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Djamila
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Tribu_Guiyaro&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mekedra&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yellel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bab_Ezzouar
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Khroub
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Tarf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Abdelli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arbaouat
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Attaf
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Stamboul_(Alg%C3%A9rie)&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Smar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Azizia_(commune,_M%C3%A9d%C3%A9a)&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Zoua%C3%AF
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Hamadouche
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hassi_El_Biod&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dar_El_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Harrach
http://www.vitaminedz.org/ar/%D8%A7%D9%84%D8%B4%D9%84%D9%81/%D8%B3%D9%88%D9%82-%D8%A7%D9%84%D8%A8%DA%A4%D8%B1/15809/1.html
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Souk_El_Bagar&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordj_Emir_Khaled
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Port-aux-Poules    َِغؽ أٌذَجَبط   Marsa El Hadjadj 

Rio Salado  اٌّبٌخ (Oued) El Malah   

Rocher de Sel   ػ١ٓ ِؼجض  Aïn Maabed 

Rocher-Noir   ثِٛغصاؽ  Boumerdès 

Ruisseau   اٌؼٕبهغ  El Anasser 

Source Blanche  ػ١ٓ اٌج١ٌبء               Aïn Beida  

Trois-Marabouts   ؿ١ضٞ ثٓ ػضح Sidi Ben Adda 

Le Figuier اٌىغِخ  El Kerma 

Village du Barrage   ٚاصٜ اٌلغفبء  Oued Chorfa 

Village d'el Anabres  اٌؼٕجغح  El A‘Nabra 

Village Nègre   ٝصٚاع ِٛلاٞ ِوطف DouarMoulay Mostafa 

 

A peine une vingtaine de dénominations ont été traduites totalement, certaines 

ont été traduites partiellement et d‘autres ont seulement été transcrites, 

autrement dit, ont conservé la dénomination de la période coloniale  qui est 

parfois  aussi la dénomination originelle  antérieure à  la 

colonisation.Globalement on peut noter que ces dénominations en arabe ne sont 

pas un modèle de traduction.Ces différents procédés seront étudiés plus loin. 

 

III-4-2 L‘emprunt 

 

 En traduction, l‘emprunt est considéré  comme le degré zéro de la traduction. 

Nous observons ce phénomène, pour bon  nombre de  toponymes du corpus.En 

même temps on peut le considérer comme une véritable traduction. 

Exemples : 

Yacouren  =>  Yakouren  =>إعكورن  

Zaccar   =>   Zakkar      => ػوبع  

Zecora   =>   Zekora        =>   ػووعح  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marsat_El_Hadjadj
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Malah
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Maabed
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boumerd%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Anasser
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Ben_Adda
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Kerma
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ouled_Chorfa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_A%E2%80%99Nabra&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Douar_Moulay_Mostafa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yakouren
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yakouren
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yakouren
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zaccar
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Zekora&action=edit&redlink=1
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Cependant, il faut  reconnaitre que si les divers procédés de la traduction sont  

aisément repérables dans les études de textes littéraires, techniques ou 

scientifiques, il n‘en est pas de même pour les toponymes où entrent en jeu 

plusieurs modes de translation d‘une langue à une autre, non seulement pour le 

sens mais également pour la graphie et la phonie car un toponyme est avant 

tout un outil linguistique usuel de désignation.Ainsi avons-nous classé ces  

noms de Communes  dans une rubrique hybride intitulée Emprunts/ 

translittérations.   

 

 

III-4-2.1 Emprunts/ translittérations : 

 

 Le mot étranger originel, autrement dit l‘emprunt, est souvent utilisé par  la 

langue emprunteuse pour nommer  en  incorporant  une unité linguistique, en 

particulier un mot, d'une autre langue (Mounin :1974).  Ce‘phénomène‘ , dans 

le cadre de la rebaptisation post coloniale  ne signifiait cependant par forcément 

la faiblesse de la langue des algériens ,  bien au contraire, en ce qui concerne  

les noms propres de lieux de l‘Algérie indépendante, en réalité, ce que l‘on 

désigne comme le procédé de  l‘emprunt est  considéré par de nombreux 

toponymistes comme  un juste retour des choses puisque certains noms 

officialisés par l‘administration coloniale étaient, avant l‘occupation  déjà 

usités par les autochtones. 

 

 En fait, en matière  d‘emprunt, il s‘agit plutôt  d‘une simple translittération 

Rappelons que la  translittération consiste à « rechercher, pour chaque lettre ou 

suite de lettres, une lettre ou suite de lettres correspondante sans s‘inquiéter 

des sons effectivement prononcés » (Dubois : 1973)
346

  Et dans la liste des 

dénominations extraite de notre corpus, il s‘agit de translittération  en langue 

arabe et appuyée  par une transcription latine. 

 

                                                 
346

 Dubois, J. (1973). Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du langage. Paris, France: Larousse. 
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Dénomination 

française 

Dénomination arabe Transcription latine 

Ain -Sultan    ْػ١ٓ ؿٍطب Ain –Soltane 

 

Biscra      ثـىغح,  Biskra 

 

Birmandreis ث١غ ِغاص عا٠ؾ Bir Mourad Rais 

 

Blida اٌج١ٌٛضح  Boulaida 

 

Bougie  ثجب٠خ Béjaia 

 

Coléa اٌم١ٍؼخ Koléa 

 

Collo ًاٌم El qoll 

Crescia اٌشغا٠ـ١خ Khraicia 

Kroubs اٌشغٚة El Khroub 

 

L’Arba الأعثؼبء El Arbaa 

 

La Bouzaréa ثٛػع٠ؼخ Bouzaréah 

La Macta المقطع El Macta 

 

Laghouat 

 
 Laghouat الأغٛاٍ

La Sénia اٌـب١ٔخ Es Senia 

 

Lambiridi ٞلاِج١غ٠ض El Mbiridi 

 

Lanassers اٌؼٕبهغ El Annassers 

 

L'Hillil ً١ٍ٠ Yellil 

 

Le Kroub اٌشغٚة El Kroub 

 

LeTarf اٌطبعف El Tarf 

 

Les Arbaouats أعثٛاد Arbaouat 

 

Les Attafs اٌؼطبف El Attaf 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Khroub
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Mbiridi&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Mbiridi&action=edit&redlink=1
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Marnia ِغ١ٕخ Maghnia 

 

Mascara ِـؼـــىـغ Mouaskar 

 

Mécheria ِلغ٠خ Méchria 

 

Médéa اٌّض٠خ  Medeah ou Lemdia 

 

Meurad ِغاص Merad 

 

Mezrarégue ِؼعاعق Mezrarég 

 

Mostaganem  ُِٔـزغب Mestaghanem 

 

Ouréa  أٚع٠ؼخ Ouréah  

 

Relizane  ْغ١ٍؼا Ighil Izzane 

 

Sidi Ferruch ؿ١ضٞ فغط Sidi Fredj 

 

Tacift ربؿ١فذ Tassift 

 

Taourmitte ربٚع١ِذ Taourmit 

 

Tarit ربغ١ذ Taghit 

 

Yacouren إعكورن Yakouren 

 

Yatafen ْ٠بٍفب Yatafen 

 

Zaccar    ػوبع Zakkar 

 

Zacoura    ػوٛعح Zakoura 

 

 

 

 

Alors que pour la liste ci-dessus, le terme en français a été rétabli tel quel, du 

moins phonétiquement, d‘autres  dénominations ont fait l‘objet de la même 

démarche mais de façon partielle. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Medeah
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lemdia&action=edit&redlink=1
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III-4-2.2 Emprunts partiels : 

 

 Un   des éléments du toponyme est repris tel quel, en général, il s‘agit du 

spécifique, plus rarement du générique et l‘autre élément a été modifié, 

supprimé  ou surajouté sur le terme initial. 

 

 

Dénomination française Dénomination arabe Transcription latine 

Cap Aokas     ثغج أولبؽ Bordj Aokas     

Centre Minier-du-Djebel 

Onk                          
                          Djebel Onk ججً أؤه

Bordj-Le-Prieur                      ثغج ثبجي ِشزبع Bordj Emir Khaled 

 

Lagrèved’ElMarsa اٌّغؿي El Marsa 

 

Hamma Plaisance ْدبِخ ثوػٍب Hamma Bouziane 

 

Mansouria ػٍبِخ ِٕصوعٍخ Ziama Mansouriah 

 

Metameur ed Darou  ِطّوع 
 

Matemore 

Saint- Denis-du-Sig ؿَك Sig 

 

Blida  اٌجٍَضح  Boulaida 

 

Mouzaïaville ِؼاٍخ Mouzaïa 

 

Noisy-les-Bains  ٌعَٓ ٔوٍـ Ain Nouissy 

 

Nouveau B echar ثلبع اٌجضٍض Bechar djedid 

Pointe de Garde d’el

Ouidir 
 El Ouidir اٌوصٍغ

Rabalou  ثَٔغ غبثٍو  Bir Ghebalou 

 

Relizane  ْغٍَؼا  Ighil Izane 

 

Sainte-Barbe-du-Tlelat, واصى رٍَلاد Oued Tletat 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bir_Ghbalou
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Slissène ِٓولاً ؿٍَـ Moulay Slissen 

 

Thiouss ثٓ ثَوؽ Ben Thious 

 

Tigzirt-sur-mer رمؼٍغد Tigzirt 

 

Village d'el Anabres اٌعٕجغح El‘Anabra 

 

Zemmours ثغج ػِوعح Bordj Zemoura 

 

Boghari ًلصغ اٌجشبع Ksar el Boukhari 

 

Bougie ثجبٍخ Bejaia 

 

Courbet  ًػِوع  Zemmour 

 

 

D‘autre part, certaines redénominations  ont abouti en des traductions partielles 

du moins en ce qui concerne la configuration générale du toponyme. 

Les exemples que nous signalons ci-dessous  montrent la conformation  à une 

caractéristique du lieu: 

 

Dénomination française Dénomination arabe 

 

Transcription latine 

Alma ثوصواو  Boudouaou 

 

Alma-Marine ًثوصواو اٌجذغ  Boudouaou  el Bahri 

 

Courbet    ًػِوع  Zemmouri 

 

Courbet-Marine   ًػِوعً اٌجذغ  Zemmouri  el Bahri 

 

 

 

Le tableau ci-dessus nous renseigne sur  les pratiques dénominatives coloniales 

en terre colonisée.Nous pensons que les choix ne sont pas anodins  ni innocents 

mais en francisant les dénominations antérieures, l‘administration coloniale 

visait volontairement  le dessein de faire disparaitre toutes relations avec 

l‘origine   des lieux spoliés.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Boudouaou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boudouaou_El_Bahri
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zemmouri_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zemmouri_(Boumerd%C3%A8s)
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 Cas  de Birmandreis 

 ,Birmandreis       //   Bir Mourad Rais //      ثغ ِغاص عا٠ؾ

Ce nom de Birmandreis « est  par corruption celui de Bir Mourad Reis c‘est-à-

dire ‗ le puits du capitaine Mourad‘. (célèbre corsaire du milieu du XVIème  

siècle » (Gallica : 160)
347Il est difficile de voir l‘équivalence entre les deux 

toponymes.Cet exemple est à inclure dans la rubrique ‗emprunt ‗. En effet, le 

phénomène de l‘emprunt se manifeste à trois niveaux linguistiques : mais  les 

niveaux  lexical et surtout  phonique  qui sont les plus fréquents peuvent aussi 

s‘entreméler. On observe néanmoins la détermination algérienne à rétablir  et  

la phonie et la graphie  altérées par l‘appellation française.  

 

III-4-3 Le calque /la  traduction littérale. 

 

La traduction littérale est parfois choisie pour  traduire les noms toponymiques 

 

Dénomination française Dénomination arabe 

 

Transcription latine 

Maison-Blanche صاع اٌج١ٌبء Dar-El-Beïda 

Port-Aux-Poules َِغؽ أٌذَجَبط  

 

Mers-El-Hadjadj 

                                                 
347

«Corpus des inscriptions arabes et turques de l’Algérie II, Département  de Constantine, Fascicule 

4 » http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k56112867/f179.item.r=birmandreis consulté le 29/04/2018 
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Le Figuier اٌىغِخ El Kerma 

Source Blanche  

               ػ١ٓ اٌج١ٌبء
Ain Beida 

Rio Salado اٌّبٌخ 

 

El Malah 

 

En ce qui concerne Hammamet   , celui-ci  a été calqué sur la dénomination 

française, et signifie  bien  "Les Bains" en arabe.On note que  le toponyme 

arabe est constitué du seul générique.Il n‘a pas été jugé utile d‘ajouter un 

spécifique bien que ce dénominatif soit utilisé assez fréquemment  pour 

désigner des agglomérations en Algérie mais aussi dans d‘autres régions du 

Maghreb (Tunisie, par exemple) notamment pour désigner des stations 

thermales.  

Pour Rio Salado, exceptionnellement  désigné par l‘administration coloniale à 

l‘aide d‘une appellation espagnole, sans doute à cause de la présence antérieure 

dans cette région  d‘immigrés espagnols, la traduction de l‘expression  Rio 

(fleuve/oued)  + Salado (salé) a été tronquée
348

  du substantif et n‘a concerné 

que le qualificatif. Malah ou El Malah.  Selon les informations récoltées auprès 

d‘habitants octogénaires(et plus agés) de cette localité, la dénomination ‗Oued 

Malah‘a bel et bien existé  puis raccourcie au fil du temps  au seul  qualifiant  ‗ 

El Malah‘               

 

III-4-4 L‘assimilation 

 

Les noms assimilés ne sont ni traduits ni laissés dans leur forme originale, mais 

ils sont modifiés pour qu‘ils soient plus compréhensibles pour l‘usager.  

L‘assimilation est, en général, un  procédé assez usité pour la  traduction des 

noms propres de lieu  en termes de fréquence  d‘utilisation. Par exemples : 

 

 

                                                 
348

 Du moins dans la pratique populaire de cette région 
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Dénomination française Dénomination arabe Transcription latine 

Noisy-les-Bains ًعٌن نوٌس Aïn-Nouissy 

Turgot ربعلخ Terga 

Birmandreis ث١غ ِغاص عا٠ؾ Bir Mourad Rais 

Bougie ثجب٠خ Béjaia 

Collo ًاٌم El Koll 

Crescia اٌشغا٠ـ١خ Khraicia 

Centre Minier-du-Djebel Onng ججً أٚٔه Djebel Onk 

Oued-Imbert ػ١ٓ اٌجغص Aïn-El-Berd 

 

 

Signalons toutefois le fait qu‘un toponyme peut avoir subi plusieurs procédés à 

la fois .Ainsi, le dernier exemple de la liste ci-dessus  a fait simultanément 

l‘objet d‘une assimilation et d‘une transcription littérale faussée car le vocable  

‗oued‘ n‘est pas précisément  l‘équivalent de ‗ain‘. Nous en déduisons que les 

glossaires destinés aux nouveaux colons français et réalisés le plus souvent à la 

hâte   et par des non spécialistes, n‘étaient pas toujours très précis
349.

et par 

conséquent, au lendemain de l‘indépendance, la première tâche du toponymiste 

algérien a été, sans doute, de rétablir le sens et le terme  exacts. Car comme le 

fait remarquer Léonard(2006) «  nommer c'est s'approprier le lieu, traduire 

c'est, en plus, s'approprier le nom de lieu ». 

 

III-4-5 La transcription 

 

Concernant la transcription, ce phénomène est observable pour tous les noms 

actuels qui sont d‘abord des toponymes arabes transcrits en français .Ils 

                                                 
349

 C’est ce que nous avons pu observer  dans  l’Annuaire  général  de l’Algérie  (1880) dont l’auteur 

est  Charles Gouillon 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Khraicia
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Djebel_Onk&action=edit&redlink=1
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apparaissent tous dans la deuxième colonne de notre corpus.Nèanmoins, nous 

avons relevé comme cas particulier les noms qui  n‘ont pas été traduits qui 

existaient tel quel mais qui sont désormais orthographiés autrement. 

 

Déomination  française Dénomination arabe  Transcription latine                 

Marnia  ِغ١ٕخ Maghnia 

Sidi ferruch ؿ١ضٞ فغط Sidi Fredj 

Zemmours ثغط ػِٛعح (Bordj)Zemoura 

Village d'el Anabres اٌؼٕجغح El ‗Anabra  

Turgot ربعلخ Terga 

Tarhit ربغ١ذ Taghit  

Taourmitte ربٚع١ِذ Taourmit 

 Ouréa أوعٍعخ Ouréah 

Noisy-les-Bains ًعٌن نوٌس Ain Nouissy 

Meurad ِغاص 
 

Merad 

Mezrarègue ِؼعاق Mezrareg 

Metameur ed Darou ِطّٛع Matemore 

Mecheria ِلغ٠خ Mechria  

Macouda ِبوٛصح Makouda  

Les Arbaouats أعثٛاد Arbaouat 

Les Abdellys ٌٟؿ١ضٞ اٌؼجض (Sidi )el Abdelli  

L'Hillil ًٍ٠ Yellel 

Le Kroubs اٌشغٚة El Khroub 

Lambiridi ٞلاِج١غ٠ض El Mbiridi 

La Senia اٌـب١ٔخ Es Senia 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Mbiridi&action=edit&redlink=1
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La Bouzarea بوزرٌعة Bouzareah  

La Calle اٌمبٌخ El Kala 

L‘Arba الأعثؼبء El Arbaa 

Kroubs اٌشغٚة El Khroub 

Crescia اٌشغا٠ـ١خ Khraicia  

Collo ًاٌم El Qoll 

Coléa اٌم١ٍؼخ Koléa 

CentreMinier-du-Djebel Onng ججً أٚٔه Djebel Onk 

Boghari ٞلوغ اٌجشبع  Ksar el Boukhari 

Birmandreis ث١غ ِغاص عا٠ؾ Bir M ourad Rais 

Biscra ثـىغح,  Biskra 

Ain-Sultan ْػ١ٓ ؿٍطب Ain-Soltane 

Tacift ربؿ١فذ Tassift 

 

 

La transcription se retrouve aussi dans la version française des noms officiels 

arabes(ou arabisés). L‘ensemble des NP sont adaptés  phonétiquement  ou 

graphiquement dans le  souci de respecter  les normes  orthographiques de  la 

langue tout en respectant la prononciation locale. Nous  avons repéré les noms 

de Communes transcrites en français, nous montrerons que cette transcription a 

évolué au fil des décisions et des textes d‘application.Il  est donc difficile de 

reconnaitre la transcription officielle de celles plus officieuses utilisées à un 

momemt ou à un autre. 

 

Transcriptions Latines Dénominations arabes 

Mostaganem/Mestaghanem / Mestaghanim 

 
 ِـزغبُٔ

Tiaret /  Tihert                     ر١بعد/ر١ٙغد 
Sétif  / Stif ؿط١ف 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Tassift&action=edit&redlink=1
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Zenata/Ez zenata خػٔبر 
Aïn Deheb/Ain Dhab                          ػ١ٓ اٌظ٘ت 
Tamanrasset/Tamenghest  رّٕغاؿذ 
Médéa/Medeah / Lemdia                                اٌّض٠خ 
Tarf/ Ettarf/Taraf                              اٌطبعف 
Oran/Wahran/Ouahran                              ْٚ٘غا   
Relizane/Ghelizane/Ighil Izzane/  ْغ١ٍؼا     
Tlemcen/Tilimcen/Tilimssen                              ْر١ٍّـب  

 

 

III-4-6 La substitution 

 

Dans le cadre de la traduction des toponymes, nous avons incorporé les 136 

dénominations formées du seul spécifique algérien  (patronyme)  succédant au 

spécifique français, dans la catégorie ‗substitution‘.Néanmoins pour ce qui est 

des toponymes, la substitution qui est, rappelons-le «  le remplacement d‘un 

élément culturel de l‘original par un autre élément jugé équivalent » ,ne sera 

que le remplacement d‘un NP français  par un autre NP algérien.En 

l‘occurrence ,le NP sera ici un anthroponyme .Ce procédé représente une partie 

importante de notre corpus soit  35,7   % de la totalité. 

 

 

 Spécifiques 

français 

Spécifiques 

algériens 

 

 
Spécifiques 

 français 

Spécifiques 

algériens 

 Abbo ؿ١ضٞ صاٚص  Kellermann اٌفجٛط 

 Aboukir ِبؿغح  Kéroulis كٕزٛف 
 Alma ٚثٛصٚا   Kléber   ٝؿ١ضٞ ثٓ ٠جم 
 Arago ٍٟثغط ػ  La Pérouse   رّٕزفٛؿذ 
 Auguste-Comte ٞثغب  Lamignier   ْثٕٟ ٚػؼا   
 Baudens  ٟثٍؼغث  Lamoricière   ّْٛأٚلاص ا١ٌّ 
 Barral  ٟٔك١جب  Lamy   ّْٛأٚلاص ١ِ 
 Berthelot    ٠ٛة  Lapaine   ثٓ ؿ١ّخ 
 Biscra ثـىغح,   Lapasset  ؿ١ضٞ ٌشٌغ 
 Bitche  اٌموغ     Lavarande   ؿ١ضٞ ٌشٌغ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Deheb
https://fr.wikipedia.org/wiki/Medeah
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lemdia&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sidi_Daoud_(Boumerd%C3%A8s)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mesra
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 Bizot ص٠ضٚف ِغاص  Lavigerie   جٕضي 
 Blandan  اٌطبعف ثؤرٍجخ  Lavoisier   ػ١بصاد 
 Blida اٌج١ٍضح   Lecourbe   اٌذّبص٠خ 
 Borely- la -Sapie ٞػٛاِغ  Legrand :   ثٓ فغ٠ذخ 
 Bosquet دجبح  Letourneux   صعاڨ 
 Bossuet اٌٌب٠خ  Levacher   ثٓ ػلاي 
 Bougainville اٌلٕجبؽ  Liebert   َأٚلاص ثـب 
 Boulier ؿضٞ دٛم  Lucet  ٠ذ١ٝ ثٕٝ للخ 
 Bourbaki ٝس١ّـز  Lutaud   ث١ٌٙٛلاد 
 Brazza اٌؼث١غ٠خ  Marbot   ٍبعق ثٓ ػ٠بص 
 Bréa   ٓأثٛ رلف١    Marceau   ِٕبهغ 
 Bugeaud ٞؿغا٠ض  Maréchal-Leclerc   ػمبػ 
 Canrobert ٟأَ اٌجٛال  Marengo   ٍٛدج 
 Castiglione ًثٛ اؿّبػ١  Masqueray   جٛة 
 Cavaignac ٓاثٛ اٌذـ  Massena    ٚلاص ثٓ ػجض

 اٌمبصع
 Cerez ثً ػ١ّٛع  Metz ٛألج 
 Chanzy  ٓؿ١ضٞ ػٍٝ ث

 ٠ٛة
 Millésimo  ثٍش١غ 

 Charon  ثٛلبص٠غ  Mondovi   ْاٌضعػب 
 Charrier ؿ١ضٞ ثٛثىغ  Montebello   ؿ١ضٞ عاكض 
 Chasseloup-

Lauba 
  لجبي

Montenotte   ؿ١ضٜ ػىبكخ 

 Cassaigne ٍٟؿ١ضٞ ػ  Montesquieu  ِضاٚعٚف 
 Chevreul ثٕٟ ػؼ٠ؼ  Montgolfier   رحوٌة 
 Chiffalo   ٟس١ّـز  Montpensier  ثٓ ثٌٛؼ١ض 
 Clauzel ٓ٘ٛاعٞ ثِٛض٠  Morris :   ٞثٓ ِٙض 
 Coligny اٌج٠ٛغح  Negrier   ْكزٛا 
 Colmar أ١ِؼٚع  Nelsonbourg  ؿٝ اٌّذجٛة 
 Condé-Smendou   ػ٠غٛص ٠ٛؿف  Nouvion   ٞاٌغّغ 
 Condorcet  دٍّخ  Novi   ؿ١ضٞ غ١ٍؾ 
 Corneille   ِغٚأخ  Ouillis    ثٓ ػجض اٌٍّه

 عٌِبْ
 Courbet    ٞػِٛع   Ouréa   أٚع٠ؼخ 
 Crampel   عجُ صِٛف  Palat :                      ِٛلاو 
 Dalmatie   ا٢ٚص ٠ؼ١ق  Palestro   الأسٌغ٠خ 
 Damremont   دّبصٞ وغِٚخا  Palikao   ر١غ١ٕف 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bossuet_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Br%C3%A9a_(Alg%C3%A9rie)
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjtxMj45_HWAhVBDxoKHd1BCCIQFgguMAE&url=https%3A%2F%2Far.wikipedia.org%2Fwiki%2F%25D8%25A3%25D9%2582%25D8%25A8%25D9%2588&usg=AOvVaw1qpZx34ys1hyiukqxxBgJs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mondovi_(Alg%C3%A9rie)
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjO3quF3_3VAhWDzRQKHUa3By4QFggqMAE&url=https%3A%2F%2Far.wikipedia.org%2Fwiki%2F%25D8%25B3%25D9%258A%25D8%25AF%25D9%258A_%25D8%25B9%25D9%2584%25D9%258A_(%25D8%25A7%25D9%2584%25D8%25AC%25D8%25B2%25D8%25A7%25D8%25A6%25D8%25B1)&usg=AFQjCNEQHNSsGKeyWf8-aKF9Ds7JqpR07Q
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mellakou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lakhdaria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tighennif_(Mascara)
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 De Foucauld   اٌغكب٠مخ  Palissy   ؿ١ضٞ سبٌض 
 Deligny  ػعٚاٌخ  Pomel   ِٓػجض اٌّؤ 
 De Malherbe  أغلاي  Ponteba   أَ اٌظعٚع 
 Descartes  ثٓ ثبص٠ؾ  Prevost Paradol   ِلغع اٌوفبء 
 Détrie   ٓؿ١ضٞ ٌذـ  Prudon   ُؿ١ضٞ اثغا١٘ 
 Dombasle  ُاٌٙبك  Renault   ٍٟؿ١ضٞ َ ثٓ ػ 
 Dominique-Luci 

ani  
 ػ١ٓ ِشٍٛف   Renier  ربسّغد

 

 Dublineau ٓدـ١  Revoil   ث١ٕٛ ١ٔٚف 
 Dupleix اٌضاِٛؽ  Richelieu   ٞأدّض عاكض 
 Duquesne : لبٚؽ  Robertville   اٌذغٚف 
 Duvivier :   ثٛك١مٛف  Rochambeau   ِٚؼاٚع 
 Edgar-Quinet  ل١ؾ  Rouffach  اثٓ ػ٠بص  

   Faidherbe ْکغِب  Rovigo  ثٛڨغح 
Félix Faure   ٝؿٟ ِوطف  Saint-Cyprien-des-Attafs   ؿ١ضٞ ثٛػج١ضح 

 Flatters   ثٕب٠غ٠خ  Saint-Pierre-Saint-Pau ٝأٚلاص ِٛؿ 

 Fleurus : دـ١بْ اٌطٛاي  Sainte-Amélie   عدّب١ٔخ 
 Hanoteau  

 صدّٛٔٝ Trumelet  اٌؼثٛجخ

 

 

A la liste ci-dessus constituée de 120 dénominations (soit 24% de l‘inventaire) 

traduites par procédé de  simple substitution d‘un spécifique en L1 par un autre 

spécifique en L2, nous ajoutons  une liste, beaucoup moins importante  conçue 

sur le principe de la substitution partielle ou traduction hybride. 

 

III-4-7. La traduction hybride. 

 

Nous cloturons cette étude des modes de  traduction des dénominations par une 

catégorie dite hybride car celle-ci allie  deux types de procédés. 

Dans le premier cas,  seul le spécifique de L1 a été remplacé par le spécifique 

de L2.Dans le second modèle, le générique a été traduit littéralement.Nous 

pouvons dans ce cas particulier parler de  sustitution partielle ou traduction  

hybride. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Kerman
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Ferme Barot  دٛف دّبصٞ وغِٚخ 
Ferme Desilles     دٛف ػٍٟ ِوجبح 
Fernandville            ٟدٟ س١ّ١ـز 
Fort-Gardel           ثغط اٌذٛاؽ 
Fort-Flatter     ثغط ػّغ إصع٠ؾ 

Pont-du-Caïd       ثغط الأ١ِغ سبٌض 

 

III-8. Les constructions  morphologiques 

 

Faire passer un toponyme d‘une langue à une autre est une entreprise délicate. 

En effet, en dehors de la difficulté à opter pour  tel ou tel  procédé traductif 

dans le cadre des NP de lieux, nous constatons  que, lorsque le couple de 

langues considérés n‘appartient  pas à la même branche  /famille,  se posent 

inévitablement d‘autres obstacles liés aux décalages d‘ordre morphologiques. 

En  plus du problème récurrent relatif à l‘équivalence léxicale et sémantique, se 

posent celui  plus complexe encore des différences de construction 

morphologique apparaissant, notamment dans le cas des toponymes,  sur 

l‘emploi des articles (présence ou absence  de l‘article), du genre et du nombre 

et de la flexion. Le  jeu des déclinaisons, selon les langues, peut générer  à 

partir d‘un même nom propre en français plusieurs formes en  langue cible 

(arabe, tamazirgh). 

 

III-8-1 Le  jeu des articles.  

 

S‘agissant de l‘emploi des articles, l‘examen de la double nomenclature des 

noms de Communes nous permet de relever que les seuls  articles utilisés en 

français ainsi qu‘en arabe sont les articles définis.le, la, les  dont l‘équivalent en 

arabe est le seul 'اي'. 

Le Figuier/ El Kerma                                 اٌىغِخ 

Les Attafs/El Attaf اٌؼطبف 
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L'Étoile /EnNedjma إٌجّخ 

L'Arba /El Arba الأعثؼبء 

Pointe-de-Garde-de-l'Ouider/El 

Ouidir 
 اٌٛص٠غ

 

 

Cependant, on observe que l‘article n‘accompagne pas systématiquement  le 

générique arabe comme dans la dénomination française ou vice versa. 

Mansoura /إٌّوغح 

Dans les exemples que nous proposons, nous étudions non seulement les noms 

français  coloniaux et leur traduction en arabe mais également la 

translittération/ transcription du toponyme de l‘arabe en français.  

Dans ce qui suit, nous relevons différentes pratiques dans l‘usage de l‘article اي   

et sa correspondance dans la transcription latine 

 

El Idrissia     الإصع٠ـ١خ 
El Mamounia    اٌّب١ِٔٛخ 

El Arrouch     اٌذغٚف 

El Malah         اٌّبٌخ 

 
 

Ou plus fréquemment sa non correspondance  

 

 

Ksar Challala لوغ اٌللاٌخ 
Oued Chaham ُٚاصٞ اٌلذ 

Hammamet اٌذّبِبد 

Safsaf اٌوفوبف 

Bir Mokkadem َ ث١غ اٌّمض 

Ain Beida ػ١ٓ اٌج١ٌبء 

Mechra Safa ِلغع اٌوفبء 

Bordj Emir Khaled ثغط الأ١ِغ سبٌض 

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Idrissia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hammamet_(T%C3%A9bessa)
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Bechar Djedid ثلبع اٌجض٠ض     

Remchi ٟاٌغِل   

Thenia اٌض١ٕخ 

Ain Torki ٝػ١ٓ اٌزغو 

Bir Chouhada ثئغ اٌلٙضاء 

Mechrouha اٌّلغٚدخ 

Djebahia اٌججبد١خ 

Naciria إٌبهغ٠خ 

Zeboudja اٌؼثٛجخ 

Ain Tolba ػ١ٓ اٌطٍجخ 

Grarem Gouga اٌمبعاعَ لٛلخ 

Belhirane ْاٌجٍذ١غا 

Ain Defla ٍٝػ١ٓ اٌضف 

Hachem ُاٌٙبك 

Oued Chorfa ٚاصٞ اٌلغفبء 

Koléa اٌم١ٍؼخ 

Settara اٌـطبعح 

Mahdia اٌّٙض٠خ 

Zoubiria اٌؼث١غ٠خ 

Sendjas اٌـٕجبؽ 

Dhaya اٌٌب٠خ 

Zitouna اٌؼ٠زٛٔخ 

Ain Tine ٓػ١ٓ اٌز١ 

Khemis Meliana س١ّؾ ١ٍِبٔخ 
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Oued Chaaba   ٚاصٞ اٌلؼجخ 

Ain Beniane    ْػ١ٓ اٌج١ٕب 

Oued Chaaba ٚاصٞ اٌلؼجخ   

 
Aïn Benian   ْػ١ٓ اٌج١ٕب 

 
 

 

Au vu de ces exemples, nous n‘avons pas pu discerner une régle fixant 

indiscutablement  l‘usage de l‘article (al, el, l‘ ) dans la transcription latine des 

noms de lieu. Néanmoins, la pratique la plus courante est la non 

correspondance  (absence) de l‘article dans la transcription latine présent 

pourtant dans la dénomination arabe.La plus usitée reste cependant la 

transcription simplifiée, tronquée de (al, el, l‘ ) comme dans les nombreux cas 

ci-dessus.Plusieurs usages peuvent  aussi coexister. On peut en conclure que 

l‘écriture se fait au gré des  occasions. 

 

III-8-2 Le  jeu du genre et du nombre. 

 

Des différences  ou des confusions de    genre  ou de   nombre peuvent 

également se manifester d‘une langue à l‘autre,  comme dans l‘exemple : 

Ain Lechiekh, :ػ١ٓ اٌل١بر => Ain Chiekh : ػ١ٓ ك١ز  

Mais dans cette rubrique nous n‘avons  pas relevé des cas avérés de décalage 

entre L1 et L2  ni dans la transcription latine. 

 

III-8-3 Le jeu des déclinaisons /flexions  

 

Si la déclinaison est un phénomène rarement  pris en compte ,quelques  

phénomènes de flexion ont  néanmoins   généré des formes en langue arabe  

plus ou moins éloignées de celles de la langue française.Il s‘agit principalement 

de la marque du genre feminin [ح]   dans la dénomination arabe qui n‘apparait 

https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFn_Benian_(A%C3%AFn_Defla)
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dans la transcription latine que sous forme  terminale  de[a] qui est par ailleurs 

la forme habituelle  des noms féminins dans la langue arabe parlée alors que la 

terminaison[ح]  est la marque de la langue  classique.  

 

Tadjena          ربجٕخ    

Stidia       ؿز١ض٠خ 

 Azzaba       ػؼاثخ 

 Settara اٌـطبعح 

 

 On observe également  la tendance à terminer les noms propres en français  

avec un [e], muet ce qui ne sera pas  toujours reproduit transcriptivement ou ne 

correspond pas à la graphie française comme le démontre l‘exemple ci-dessous 

 Berkèch       :Oued Berkeche 

Aïn-Sultan : Aïn-Soltane 

On peut aussi relever des cas d‘effacement de la voyelle finale. 

Calle (La) Kala (El-)  

(Dans ce cas, il ne s‘agit pas de traduction du français vers l‘arabe mais bien 

d‘une réhabilitation  du terme d‘origine et dont la transcription française a été 

adoptée  par l‘administration coloniale.) 

Nous observons la même pratique pour la voyelle finale [i] : 

Djidjelli     /Jijel 

Boghar   /  Ksar el Boukhari  

- De multiples phènomènes plus ou moins perceptibles (phonétiquement) 

aboutissent à   des « noms propres modifiés »  

Tous les phénomènes  que nous venons de passer en revue sont rendus 

facilement distincts et observables grâce au repérage préalable des éléments 

que nous avons effectué dans le chapitre précédent. Cependant, en aucun cas, il 

ne peut s‘agir d‘une normalisation des pratiques. 

En définitive, il apparait évident que  si de nombreux exemples contredisent la 

théorie de la non-traductibilité des noms propres, nous avons néanmoins  relevé 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjena
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tadjena
https://fr.wikipedia.org/wiki/Azzaba
https://fr.wikipedia.org/wiki/Settara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oued_Berkeche
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quelques cas de traduction totale et fidèle.Nous en concluons que la traduction 

en bonne et due forme, si elle est rare ou si elle  n‘est pas toujours possible, elle 

n‘a pas non plus  été l‘objectif premier  du législateur algérien en matière de 

dénomination puisque  l‘essentiel et la priorité lors de la retoponymisation a été  

l‘arabisation autrement dit la réappropriation  non seulement du lieu mais 

également celle de la langue et de la culture.Ainsi ‗l‘exercice traduction‘ n‘a 

été qu‘un moyen palliatif  parmi d‘autres  auquel  il a été  fait appel en dernier 

recours.  

 

III- 5. Synthèse des analyses 

 

Ce dernier chapitre de notre travail débouche sur  une synthèse des analyses 

onomastiques et traductives de notre corpus. 

Le panorama que nous avons établi à partir des listes toponymiques nous donne 

à faire des observations d‘ordre général et plus spécifiques.  

Nous avons d‘abord procédé à une étude onomastique préliminaire des deux 

inventaires.Nous avons procédé à une tentative de catégorisation  des 

dénominations tant françaises  qu‘algériennes.  

Mais s‘agissant  de la traduction des toponymes nous nous sommes astreints à 

une démarche multiforme pour essayer de localiser toutes les spécificités.Nous 

nous sommes, en particulier  appuyés sur les instructions de plusieurs 

chercheurs (Berramdane, Atoui, Tilmatine) et plus particulièrement de Naftali 

Kadmon (1997) qui recommande  que : 

«  En toponymie, on peut véritablement parler de traduction quand ce sont les 

mots composant les toponymes qui sont traduits, abstraction faite de leur 

fonction toponymique. La traduction (donc) peut être totale ou partielle; dans 

ce dernier cas, elle concerne le plus souvent le terme générique du toponyme. »  

(Kadmon ; 1997 :350 ) 

                                                 
350

 glossaire de la Terminologie Toponymique Version française de : Glossary of Toponymic 

Terminology du Professeur Naftali Kadmon :Groupe de travail sur la terminologie toponymique 

Groupe d’experts des Nations Unies pour les noms géographiques Traduction et adaptation réalisées 

par la Commission de toponymie de l’Institut Géographique National de France et par la Commission 
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L‘observation du corpus composé de 486 noms de Communes, nous a permis 

d‘établir  une répartition des translations en  plusieurs   catégories : la non-

traduction, la traduction totale ou  partielle, sous forme de multiples procédés 

traduction totale et la transcription/ translittération. 

D‘abord, un grand nombre de noms de Communes sont des noms 

patronymiques et sont de ce fait intraduisibles .De ce point de vue, l‘hypothèse 

selon laquelle les NP ne se prètent pas à la traduction est partiellement vérifiée. 

Nous pouvons toutefois nuancer ces affirmations sur les limites  de la 

traduction des noms propres relatifs aux lieux.Les toponymes se prètent en 

principe aux pratiques traductives. Du moins à certains procédés  qui 

conviennent mieux à la translation des NP. De nombreux exemples de notre 

corpus démontrent  que les toponymes sont certes des NP mais qu‘ils sont 

parfois constitués de vocables et même d‘expressions  communes se prétant 

aisément à la traduction .Toutefois, quantitativement, il apparait que : 

- Peu de traductions se sont bornés à une transposition fidèle des formes écrites 

et orales originales pour que le  toponyme en L2 préserve la quasi totalité des 

informations contenues dans le toponyme en L1, comme par exemple: 

 

Déomination  française Traduction  arabe  Transcription latine                 

Le Figuier اٌىغِخ El Kerma 

L'Étoile ٔجّخ En Nedjma 

Maison Blanche صاع اٌجَضبء Dar  El Beida 

Source Blanche عَٓ اٌجَضبء               Ain Beida 

Cap Aokas ثوعج أولبؽ Bordj Aokas
351

,   

 Nouveau-Béchar ثلبع اٌجضٍض Bechar Djedid 

 

Certaintes traductions ont été soit tronquées du spécifique ou d‘une partie du 

générique, soit  il leur a été adjoint un spécifique. 

                                                                                                                                            
de toponymie du Québec Paris et Québec Décembre 1997. Produit par la  Commission de toponymie 

Institut Géographique National 2, avenue Pasteur 94160 Saint-Mandé France 
351

 Signalons que cette commune est dénommée également Sidi Rehane 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aokas_Sidi_Rehane&action=edit&redlink=1
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Déomination  française Traduction arabe  Transcription latine                 

Grève-d'El-Mersa اٌّغؿي El Mersa 

Centre Minier-du-Djebel Onng ججً أؤه Djebel Onk 

Colomb-Béchar ثلبع Bechar  

 Pont-du-Caïd ثغج الأَِغ سبٌض BordjEmir Khaled.     

 

Qualitativement, les procédés employés sont classés par ordre de fréquence de 

la façon suivante : 

L‘emprunt  et  le calque/la traduction littérale au première plan, puis dans une 

moindre mesure, l‘équivalence, la substitution et la traduction hybride pour 

quelques cas. 

Nous constatons que la règle de  fidèlité lors  du passage de L1 à L2 est peu 

respectée. La qualité des traductions de L1 vers L2 et  encore plus de L2  vers 

L1 s‘observe  modérément  et concerne surtout les cas de toponymes simples 

constitués du seul générique comme montré ci-dessus. 

S‘agissant des toponymes  existant avant la colonisation, un certain nombre 

d‘entre eux ont été repris lors des remaniements post-coloniaux, mais ils ont été  

transcrits de multiples façons.L‘observation de nomenclatures arabophone et 

francophone fait apparaitre des divergences phonétiques et par là même 

scripturales. D‘où la nécessité de règles strictes relatives à  la transcription et  à 

la translittération. 

 Même si une certaine homogénéité est  constatée dans la transcription  de 

quelques phonèmes n‘existant pas en français, on note néanmoins, dans les 

pratiques, des fantaisies sur le plan de la correspondance phonie/ graphie,  

Par exemple, on observe : 

 

1/ la diversité des représentations d‘un son. 

Le phonème (  ُ ) est transcrit : /w/ou/ u/. 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_Mersa&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Djebel_Onk&action=edit&redlink=1
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Le phonème (ط) est transcrit : /dj/j/ y/ 

Le phonème (ر) est transcrit : /kh/gh/ k/gu/ 

Le phonème (ٞ) est transcrit : /y/gn/ny/. 

-La surcharge inutile de certaines graphies rend  parfois difficile, maladroite et 

indécise, la lecture des dénominations (notamment par les non arabophones). 

2/Divers  rajouts sont aussi observés,notamment pour appuyer la sonorité 

arabophone 

 

Assi-Ameur Hassi Ameur ( ح) 

Assi-ben-Okba Hassi-ben-Okba (ح )  

Assi-bou-Nif Hassi Bounif ( ح) 

La Calle El-Kala (اي)   

Boghari Ksar el Boukhari  

   

 ( ي((ر)

 

3/Phonétisme : modification de phonème 

 

Tirman  Teghalimet رغبٌَّذ a/gh 

Turgot   Terga ربعلخ       u/é    

o/a 

Noisy-les-Bains  Aïn-Nouissy 

 
 عَٓ ٔوٍـٌ

 

wa/wi 

Les Abdellys   Sidi Abdelli  

 
 ؿَضً اٌعجضٌٌ

 

li/lis 

Ces quelques exemples nous permettent de signaler  les difficultés  à faire 

correspondre les prononciations compte tenu des entraves  dus aux 

différences des systèmes phonèmatiques 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-Ameur
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-ben-Okba
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-Bou-Nif
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_La_Calle
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Boghari
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Tirman
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Turgot
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Les_Abdellys
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3/Des graphies/phonies différentes  sont aussi observés pour les mêmes 

dénominations données par les français et les algériens 

Aïn-Sultan Aïn-Soltane 

 

(e final)+(u/ou) 

Bordj Redir Bordj Ghedir (gh=ؽ) 

 

Djidjelli Jijel (li    ٌٟ( // أي el 

 

Sidi-Ferruch Sidi-Ferdj (ط)—(  ف) 

 

Des-Maadid Maâdid ( أ// ع ) 

 

Noisy(-les-Bains ) (Aïn-)Nouissy (wi= ٞٚ) 

si=(سس ) 

   zi=سس 

 

 

Ceci étant, l‘aspect  approximatif  des transcriptions pourrait  s‘expliquer par la 

volonté des toponymistes algériens  de récupérer la prononciation première en 

lien avec la langue première. 

Enfin pour ce qui est de la traduction proprement dite, en ce qui concerne 

l‘aspect qualitatif  et  la répartition des procédés, on constate que ce sont les 

références culturelles qui subissent les plus grandes altérations.Il est en effet, 

difficile de faire correspondre un fait, un événement, un personnage célèbre  

d‘une culture à son équivalent dans une autre culture, surtout lorsque celles-ci 

sont antagonistes, n‘appartiennent pas à la même sphère culturelle ou visent des 

desseins différents voire totalement contradictoires. 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_A%C3%AFn-Sultan
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Bordj_Redir
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Djidjelli
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Des-Maadid
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains
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Globalement, les résultats obtenus après analyse des corpus montrent que les 

noms propres de lieux issus du passage de L1 à L2 ne sont pas un modèle de  

traduction, ils nous  renseignent  néanmoins sur  plusiers phénomènes  

concernant : 

- les recommandations du législateur 

-l‘état d‘esprit du traducteur/ toponymiste 

-les  objectifs de l‘entreprise traductionnelle  

-et également  les particularités léxicales, sémantiques, grammaticales et 

stylistiques propres aux  langues source et  cible en matière de toponymie. 

Ainsi par exemple, la stratégie d‘ajout, adoptée dans  certains cas peut aussi 

bien engendrer un éclaicissement ou au contraire contribuer à épaissir 

l‘amalgame ou l‘ambiguité ! 

-Enfin, on observe une tendance à  vouloir brouiller les pistes, à marquer la 

différence  ou au contraire la volonté  affichée de retour à l‘original. 

 

.En somme, même si la traduction n‘est pas le moyen le plus usité pour 

rebaptiser un lieu  dans une autre langue,il s‘avère néanmoins que  le choix de 

traduire selon tel ou tel procédé  peut constituer  le moyen d‘effacer les 

références, de les rétablir ou d‘en installer de nouvelles. 

 

En définitive, les critères de choix de procédés translatifs  tant des langues  

natives vers le français que  du français vers l‘arabe restent assez 

énigmatiques.On ne peut pas affirmer ¸en tout cas qu‘il y a eu volonté de  

standardisation dans ces pratiques.Le corpus important dont nous disposions 

nous montre que les toponymes ont été transcrits, traduits, adaptés, renommés 

purement et simplement au cas par cas, sans contrainte  ni  respect de normes. 

Ce qui dénote probablement des actions hatives sans consultations préalables 

des experts en la matière. 

Mais ce qui est certain, c‘est que  d‘une part, 
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- l‘administration coloniale s‘est attachée à nommer  systématiquement à l‘aide 

d‘une appellation française chaque village colonial existant déjà ou 

nouvellement créé. Cette action  semble avoir été initiée  certes  pour installer 

une hégémonie française  mais également pour tenter de diminuer le 

dépaysement des nouveaux occupants de ces Communes et de leur donner ainsi 

l‘illusion d‘être en France. 

Et d‘autre part, ce même  procédé  a été tout naturellement reconduit  par les 

autorités algériennes.En effet, nous avons  observé l‘action tout aussi acharnée 

qui  a été engagée sur tous les modèles toponymiques (lieux habités ou non 

habités).L‘action qui a prévalu s‘est  appliquée à arabiser à tour de bras les 

dénominations coloniales, parfois au détriment  du bon sens ! 

 

III –5-1 Limites de cette recherche 

  

 Dans le cadre de cette recherche, nous avons été confronté à certains obstacles, 

d‘une part, des contraintes inhérentes aux choix méthodologiques nous ont 

amené à une étude pluridisciplinaire  allant de (alliant)  l‘onomastique à la 

toponymie et à la traduction, sans oublier  l‘incontournable passage par la 

sémiotique et l‘Histoire. 

D‘autre part, la problématique linguistique des toponymies coloniales   tout 

comme celle  de l‘Algérie post indépendance  est  fondée sur  les enjeux 

politiques, linguistiques et culturels qui leur  sont liés. L‘exploration, selon une 

methode aléatoire des listes auxquelles nous avons eu accès ne peut en aucun 

cas être considérée comme exhaustive
352

, notre intention n‘étant pas de faire 

l‘inventaire de tous les noms de Communes (486) ni d‘en faire une étude 

anthropologique, historique ou sémiotique complète et minutieuse mais de nous 

en tenir à exploiter les cas   les plus significatifs recensées pour tenter d‘en 

étudier  les caractéristiques d‘une part dénominatives et d‘autre part 

traductives. Nous ne prétendons pas  atteindre à la caractérisation  de ces 

                                                 
352

 Il nous faut reconnaitre que le nombre trop  important des  noms de communes collectés ne nous 

a pas permis de nous arréter sur chaque cas. 
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pratiques.Nous pensons avoir seulement soulevé le voile sur certaines pratiques  

volontaires et involontaires et qui sont à même de nous informer sinon de l‘état 

d‘esprit  qui a concouru pour en arrriver là,  du moins à  nous révéler la 

capacité du «toponymiste »,ou du traducteur officiellement chargé de cette 

tâche, à identifier,(re)nommer, transcrire  en L2 des lieux initialement désignés 

en L1 et vice versa. En somme, à influer sur les événements importants de 

l‘Histoire, le destin et le devenir d‘un peuple et à cerner ses choix linguistiques, 

culturels, historiques et symboliques.Mais le présent travail est loin d‘avoir 

dévoilé toutes les spécificités propres à ce domaine. Tant d‘autres corpus, 

limités en nombre  dans l‘espace et dans le temps, concernant les lieux habités 

(dont celui qui fait l‘objet de la présente  recherche) ou non habités  restent à 

explorer et à exploiter! 
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La toponymie, se situant  à la croisée des chemins de diverses disciplines 

(histoire, géographie, linguistique, anthropologie…) et reflet   de présences  

successives  dans une région, un pays  constitue un  authentique et immense  

corpus, qui exploité,  doit aboutir, au fil des travaux de recherche, à une 

connaissance de plus en plus précise de la particularité de l‘histoire de ce pays. 

Dans le cadre de  ce vaste projet, nous avons voulu apporter notre modeste 

pierre à l‘édifice. 

Ce travail ayant  pour objet l‘étude des toponymes algériens vise un objectif 

principalement linguistique, onomastique et traductif. Nous nous sommes 

attachés à étudier la spécificité des dénominations de lieux, plus précisément 

celles des Communes d‘Algérie, leur(s) composition (s), leur(s) 

transformation(s), leur évolution et plus spécifiquement leur passage  de la 

langue française  à la langue arabe. 

Nous nous sommes  en particulier intéressés aux dénominations des  

Communes créées par l‘administration française durant la colonisation et à leur 

devenir  post colonial. 

  

Dans les objectifs de cette recherche, nous ambitionnions d‘abord d‘observer et 

de décrire les caractéristiques onomastiques d‘un double corpus constitué de 

noms de communes d‘Algerie d‘avant et d‘après l‘indépendance, les 

dénominations des deux époques continuant encore aujourd‘hui à 

s‘interchanger, s‘enchevétrer, se concurrencer ou se transformer au gré des 

utilisateurs, des contextes  et des circonstances. 

 

Pour ce faire, Nous avons  organisé notre étude  en deux parties, l‘une ayant 

abordé l‘aspect épistémologique et l‘autre méthodologique et analytique. 

Les trois chapitres de la première partie  ont été consacrés aux aspects 

théoriques relatifs aux  différents domaines qui interpellent dans le cadre de 

cette thèse à savoir : 

- l‘onomastique. , autrement dit tout ce qui est en relation avec  les notions de  

nom propre, ses fonctions, ses motivations et  les propositions  et positions des  
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diverses typologies faites par les  onomasticiens.notamment celles de : Sarah 

Leroy (2004), Michel, Ballard(2001), Rudolf Sramek, Daille et Morin (2000), 

Marie Noelle Gary-Le-Prieur (1994)… 

 

- les notions de toponymie/toponyme, les  multiples branches, les  buts et les 

procédés d‘étude et d‘analyse propres à ce domaine.  

 

- La traduction et procédés traductifs en matière de noms propres : nous nous 

sommes appuyés principalement  sur les travaux de : Vinay et Darbelnet  

(1958),  Georges Mounin,  (1994),  Jean Delisle (2005), Dorion,   (2000), 

Thierry Grass (2002), Claude Tatilon (1986) .Nous avons classifié et explicité 

les multiples procédés que préconisent ces traductologues en matière de 

traduction, en général et  notamment en ce qui concerne les noms propres. 

 

Dans la  deuxième partie, méthodologique et analytique de notre recherche 

organisée également en trois chapitres : 

-nous avons d‘abord évoqué l‘aspect statutaire des langues en présence, nous 

nous sommes arrétés sur les notions d‘arabisation, de francisation, de contact 

de langues, de traduction-transcription-translitérration, plus  spécialement en  

ce qui concerne la toponymie algérienne. 

 

- Dans un  premier chapitre, nous sommes revenus brièvement  sur   les grandes 

périodes de l‘histoire des toponymes en Algérie et  sur l‘usage des langues en 

Algérie avant, durant et après la colonisation. Nous nous sommes  arrêtés 

notamment  sur l‘aspect  statutaire et  législatif. 

 Enfin, étant donné  que notre travail  de terrain a  consisté à  

- identifier, rassembler, classer et analyser un corpus  de toponymes  pour en 

répertorier et  étudier les dénominations françaises puis algériennes, pour en 

évaluer les  méthode(s) de composition (baptisation) adoptées  durant la 

période coloniale et  de traduction (débaptisation/rebaptisation) mises en œuvre 

après l‘indépendance, de ce fait, 
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 Le deuxième chapitre  s‘est focalisé sur l‘aspect méthodologique pour la 

constitution de notre corpus, nous  avons évoqué et explicité les outils et les 

modes de recueil des noms de lieux et signalé les difficultés  rencontrées dans 

le cadre de l‘élaboration des corpus. 

Le troisième chapitre a par conséquent été consacré à la  présentation du corpus  

et à  un essai d‘analyse essentiellement  descriptive  et quelquefois comparative  

des aspects onomastiques et traductifs des toponymes  recueillis.  

 .Nous  avons travaillé sur un corpus de  486 noms des communes ayant subi 

modifications, réécritures et redénominations. 

Nous nous sommes  employés, plus particulièrement, à : 

-rassembler un double  corpus de noms de lieu relevés dans les  deux périodes 

clés en Algérie : avant et après l‘indépendance. 

- classer et analyser ces exemples de toponymes nommés/renommés. 

-et évaluer qualitativement et quantitativement  les caractéristiques de la 

dénomination française et de  la traduction (redénomination/traduction   

algérienne dans ce contexte, plus  particulièrement, les procédés de 

remplacement des noms propres de lieux (constitution, adaptation 

orthographique, terminologique, reprise exacte, calque, emprunt, etc.). ces  

 

Dans l‘objectif à moyen terme de notre travail , et parce que nous nous sommes 

rendu compte, tout le long de nos investigations, que ce domaine très riche 

nécessite  un travail de long haleine, réparti entre plusieurs démarches  et 

surtout visant des aspects davantage  délimités dans l‘espace et dans le temps  

et des régions plus réduites  ,nous espérons que les résultats  forcément partiels 

que nous avons obtenus provoqueront  la formation d‘ équipes de chercheurs 

(enseignants, doctorants, experts) pour la constitution d‘un fonds toponymique 

par types et  par région notamment, basé sur des études de plus en plus précises 

et qui déboucheront sur la constitution de  glossaires de noms propres en 

relation avec les particularités toponymiques.Ces actions  permettraient d‘éviter 

ou de corriger les erreurs de dénomination particulièrement celles survenues à 

la suite du passage des toponymes en français devenus des toponymes algériens 
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(arabophones, berbérophones,…) Ces ‗erreurs‘ ou plutôt ces maladresses sur le 

plan  phonétiques  ou étymologiques sont des altérations qui nécessitent des 

rectifications voire des  rétablissements sémantiques, graphiques ou plus 

souvent phonétiques et qu‘il est grand temps d‘ effectuer ,notamment  en 

normalisant la terminologie toponymique et dénominative des lieux  et surtout 

en adoptant, conformément aux recommandations des Nations Unies, un 

système  strict et unique de transcription/translittération des caractères arabes 

aux signes latins ! 

 

En effet, de même que la graphie parfois  fantaisiste des toponymes finit par 

désorienter  de même, certaines  traductions sont loin de faire l‘unanimité !  

Néanmoins, En dépit des erreurs, des gaucheries et autres traductions  mal à 

propos, les informations qui nous parviennent par ce biais ne sont pourtant pas 

négligeables. Au contraire, à partir de ces erreurs toponymiques et  grâce aux 

nouvelles connaissances,toujours plus minutieuses en la matière sur le plan 

graphique, étymologique, phonétique, syntaxique initiés par des chercheurs de 

tous horizons et même par des organismes nations et internationaux, de 

nombreuses recherches peuvent être enclenchées et faire l‘objet, au fur et à 

mesure, d‘analyse linguistique (sous forme de  réajustements, corrections, 

rétablissements,explications,…).Les résultats  appréciables qui en découleront 

peuvent même  être déterminants car bien nommer les lieux peut avoir des 

conséquences de plusieurs ordres, sur le plan linguistique bien évidemment 

mais également sur bien d‘autres plans notamment  économique et 

patrimonial.En effet, on oublie trop souvent que, non seulement ,le nom de lieu 

est fondamental pour la question de  réappropriation linguistique et culturelle 

mais aussi  pour celle de (ré) appropriation  (patrimoine) collective ou 

individuelle, Marie-Henri d‘Arbois de Jubainville (1890) montre, à ce propos, 

comment l‘étude des noms de lieux habités se rattache aux recherches sur 

l‘origine de la propriété foncière,  mais surtout qu‘un toponyme n‘est pas un 

quelconque NP mais qu‘il est partie intégrante du patrimoine immatériel, d‘un 
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peuple et d‘un pays. A ce titre, il est essentiel de le préserver et d‘en  assurer et  

assumer ses particularités. 

Enfin, vu le peu  d‘études ou de  relevés consacrées aux spécificités 

toponymiques algériennes , vu les confusions,éparpillements et autres 

négligences dont pâtit le domaine toponymique en général et odonymique en 

particulier,  et cela pour les différentes époques de l‘Algérie  en particulier  la 

période coloniale où sévissait une  ‗ politique d‘usurpation‘, selon le terme de 

Atoui,mais également durant les années post indépendance, où  « l‘absence 

d‘une politique définie, conduit à des négligences souvent préjudiciables . » 

.Ainsi par exemple, Benramdane (2008) déplore  le « déficit en matière de 

dénominations officielles faisant référence à des figures algériennes 

d‘envergure universelle ; c‘est le cas de Tacfarinas, Saint Augustin... » 

(Benramdane ;2008 :740) 

il y a donc, aujourd‘hui  urgence à remédier aux dysfonctionnements constatés. 

En outre, vu  le préjudice  de la période coloniale et post coloniale de la 

première heure et pour une meilleure gestion de l‘avenir, nous pensons comme 

Brahim Atoui (2013) que : 

 «  il y a urgence à procéder à un inventaire de tous les odonymes, notamment 

des villes algériennes disposant de plans cartographiques aussi bien anciens 

que nouveaux aux fins de sauvegarde, d‘analyse et traitement, de leurs 

normalisation et de leurs mise à la disposition des différents chercheurs et 

différents utilisateurs notamment gouvernementaux. »  

En définitive, concernant le passage de la L1 à la L2 nous notons  que, 

contrairement à ce qui se passe lors de la traduction de noms communs, le 

passage d‘un nom propre et en l‘occurrence d‘un toponyme nécessite un 

traitement spécifique. S‘il est recherché,  en général, que la dénomination en 

L2 reste aussi fidèle que possible que la dénomination en L1, trois cas de figure 

peuvent être appliqués : la traduction totale ou partielle (avec les différents 

procédés ; emprunts, calque, assimilation…), la translittération ou la 

transcription.Ces différents procédés peuvent aussi se combiner. 
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Dans les cas de traduction complète, nous concluons que  le traducteur n‘a pas 

cherché pas à dissimuler ou à détourner des informations ni à créer  une 

symbolique ou une allusion particulière, au contraire, il a tenté d‘approcher les 

noms propres en L2 de façon aussi fidèle et objective que possible de la L1.  

 

La redénomination  post indépendance a pris en considération toutes les parties 

du toponyme, génériques et spécifiques seront renommés ou  traduits en 

arabe.Nous  remarquons néanmoins que des noms désignant des concepts les 

plus courants  arabes qui avaient été introduits dans certaines dénominations 

coloniales  telles :                                  

« ain », «oued », « bordj » « bir », « ksar», « hammam », « douar », « hassi »  

ont été   le plus souvent conservées.  Cependant, l‘observation nous a permis de 

constater qu‘il arrive que le traducteur  opte pour  plusieurs autres variantes 

possibles. 

Néanmoins, confirmant notre hypothàse de départ, nous avons montré que  les 

cas de traduction complète sont assez rares. Les NP  patronymiques français 

n‘ont pas fait l‘objet de ‗traduction‘, même ceux ne comportant aucune charge 

culturelle ou politique .Ainsi aucun nom d‘homme de sciences français reconnu 

universellement n‘a été conservé ou transcrit. 

 

Quant à la  catégorie, traduction partielle,  dans cette classe, nous avons 

répertorié les noms propres composés de deux éléments : un générique et un 

spécifique où l‘une des  partie est traduite  et l‘autre conservée tel quel ; les 

parties traduites seront généralement les expressions ou  noms communs faisant 

partie d‘un nom propre ; de multiples procédés ont été exploités. 

Les toponymes sont parfois traduits approximativement. De nombreux 

exemples de notre corpus démontrent que les soit disant équivalents arabes  

n‘en sont pas, il s‘agit là d‘une négligence  le plus souvent  sans conséquence 

mais qui peut porter à controverse parfois ; 

Par exemple, pour  les génériques ferme et domaine,  ou encore bordj , pont,et 

fort,nous sommes amenés à penser que peut-être ne s‘agissait-il pas d‘une 
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erreur de traduction mais plutôt  d‘une décision réfléchie de rectifier une erreur 

antérieure ou encore  la volonté du  traducteur algérien de rétablir  une 

information que ne possédait pas  le toponymiste français. 

C‘est sans doute, une de ces raisons (et peut-être pour  ‗l‘exotisme‘)  qui a 

décidé l‘administration coloniale à  parfois opter, en dernier recours pour des 

termes arabes ; comme nous l‘avons signalé dans notre analyse, mais que le 

sens  précis de ces termes n‘a pas été recherché avec soin. 

 

Nous clorerons cette étude en faisant remarquer que si la traduction des NP et 

particulièrement des noms de lieux est possible  dans certaines conditions, il 

n‘en demeure pas moins que c‘est la motivation, au sens de volonté de restituer 

le plus fidèlement possible l‘appellation première qui prime dans le cadre de 

cette entreprise : le tout est de savoir si celle-ci est bien la  dénomination 

originelle et si   la réhabilitation des toponymes pré-coloniaux constituait   une  

intention  primordiale pour le législateur, mais cela est une autre  

problématique qui pourrait faire l‘objet  d‘une nouvelle recherche. 

Au terme de ce travail, nous avons été amenés à constater que la toponymie 

algérienne, officielle actuelle et celle  d'origine et d'influence française  se 

côtoient allégrement, sans complexe. Même si la politique d‘arabisation 

préconisait la marginalisation du français en Algérie, la toponymie ‗française ‗ 

persiste car elle constituait un héritage auquel  les algériens  se sont sans doute 

habitués et qui de toute façon constitue un aspect de leur histoire qu‘ils ne 

peuvent renier et qu‘il est nécessaire de consigner pour les générations à venir. 
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Se situant à la croisée des chemins de diverses disciplines
353

 la toponymie,  est 

le  reflet   de présences territoriales   successives  et  constitue un  authentique 

et immense  corpus, qui exploité,  doit parvenir, au fil des travaux de recherche, 

à une connaissance de plus en plus précise de la particularité d `un pays, d‘une 

région sur les plans historique, culturel et bien évidemment linguistique. Dans 

le cadre de  ce vaste projet, nous avons voulu apporter notre modeste pierre à 

l‘édifice. 

Ayant  pour objet l‘étude des toponymes algériens, ce travail vise un double 

objectif linguistique, principalement onomastique et traductif. Nous nous 

sommes attachés à étudier la spécificité des dénominations des lieux, plus 

précisément celles des Communes d‘Algérie baptisées par l‘administration 

coloniale, leur(s) composition(s),leurs caractéristiques linguistiques  puis leur 

évolution et plus spécifiquement leur devenir colonial ,autrement dit, ),leur(s) 

transformation(s),  leur transposition  de la langue française  à la langue arabe 

dans le cadre  notamment de la politique d‘arabisation  prônée par l‘Algérie 

indépendante. 

Dans les objectifs de cette recherche, nous ambitionnions d‘abord d‘observer et 

de décrire les caractéristiques onomastiques d‘un double corpus constitué de 

noms de Communes d‘Algérie d‘avant et d‘après l‘indépendance, les 

dénominations des deux époques continuant encore aujourd‘hui à se mêler, se 

concurrencer et se transformer ou s‘échanger au gré des utilisateurs, des 

contextes  et des circonstances et d‘autre part, d‘évaluer  les procédés mis en 

œuvre par l‘administration algérienne après 1962 pour arabiser les noms des 

municipalités.  

Précisons que ces  deux époques de la toponymie  algériennes nous interpellent 

du fait que; 
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 (histoire, géographie, , anthropologie, sociologie, ethnologie,linguistique …), 



 

 

 

- durant la période coloniale les algériens, en position de dominés furent 

contraints de nommer leurs lieux dans une autre langue, le français, qu‘ils ne 

comprenaient pas. 

- à cette contrainte colonisatrice  longue de plus de 130 années, l‘Algérie 

répondra, au lendemain de l‘indépendance, par une politique d‘arabisation 

visant en particulier la récupération du patrimoine matériel et  immatériel : ce 

qui est le cas précisément des toponymes. A compter  de cette période, les 

noms seront retraduits en arabe .Cette opération d‘envergure n‘est  pas  

achevée.  

Aujourd‘hui, on assiste encore à la traduction qui ne cesse de s‘intensifier entre 

les trois langues utilisées en Algérie : l‘arabe, tamazight  et le français. Or, 

l‘objectif de la plupart des traductions est le développement des langues et la  

récupération et la renaissance des cultures nationales dans leur diversité. 

Afin de mieux cerner cette double problématique de 

dénomination /renomination de l‘espace géographique, nous avons organisé 

notre étude  en deux parties, l‘une ayant abordé l‘aspect épistémologique et 

l‘autre méthodologique et analytique. 

Les trois chapitres de la première partie  ont été consacrés aux aspects 

théoriques relatifs aux  différents domaines qui interpellent dans le cadre de 

cette thèse à savoir : 

- l‘onomastique, plus précisément, l‘approche du nom propre, ses fonctions, ses 

motivations et les diverses typologies proposées  principalement par Marie 

Noëlle Gary-Le-Prieur (1994 ), Jonasson, Kerstin, (1994),Daille et Morin 

(2000), Ballard Michel, (2001), Sarah Leroy (2004) 

- les notions de toponymie/toponyme, les  multiples branches, les  buts et les 

procédés d‘étude et d‘analyse propres à ce domaine.  

- La traduction et procédés traductifs en matière de noms propres   tels que 

l‘entendent Vinay et Darbelnet  (1958), Georges Mounin,  (1994), Jean Delisle 

(2005), Henri Dorion   (2000), Thierry Grass (2002), Claude Tatilon (1986) 

Dans la  deuxième partie, méthodologique et analytique de notre recherche 

organisée également en trois chapitres : 



 

 

 

-nous avons d‘abord évoqué l‘aspect statutaire des langues en présence, nous 

nous sommes arrêtés sur les notions d‘arabisation, de francisation, de 

traduction-transcription-translitération en  ce qui concerne la toponymie 

algérienne. 

- Dans un  premier chapitre, nous sommes revenus brièvement  sur   les grandes 

périodes de l‘histoire des toponymes en Algérie et  sur l‘usage et  les statuts des 

langues en Algérie avant, durant et après la colonisation.  

Le deuxième chapitre  s‘est focalisé sur l‘aspect méthodologique pour la 

constitution de notre corpus, nous  avons évoqué et explicité les outils et les 

modes de recueil des noms de lieux et signalé les difficultés  rencontrées dans 

le cadre de l‘élaboration des corpus. 

Le troisième chapitre a été consacré à la  présentation du corpus  et à  une 

analyse descriptive  et comparative  des aspects onomastiques et traductifs des 

toponymes  recueillis.  

 .Nous  avons travaillé sur un corpus de  486 noms des communes ayant subi 

modifications, réécritures et redénominations.Nous nous sommes  employés, 

plus particulièrement, à : 

-rassembler un double  corpus de noms de lieu relevés dans les  deux périodes 

clés en Algérie : avant et après l‘indépendance. 

- classer et analyser ces exemples de toponymes nommés/renommés. 

-et évaluer qualitativement et quantitativement  les caractéristiques de la 

dénomination française et de  la traduction en langue nationale  

(redénomination/traduction   algérienne dans ce contexte, plus  

particulièrement, les procédés de remplacement des noms propres de lieux 

(constitution, adaptation orthographique, terminologique, reprise exacte, 

calque, emprunt, etc.).  

La problématique linguistique des toponymies coloniales   tout comme celle  de 

l‘Algérie post indépendance  étant  fondée sur  les enjeux politiques, 

linguistiques et culturels qui leur  sont liés, nous avons opté pour   la méthode 

descriptive et comparative  pour  L‘exploration des corpus, qui ne peut en 



 

 

 

aucun cas être considérée comme exhaustive
354

, notre intention n‘étant pas de 

faire l‘inventaire de tous les noms de communes (486) ni d‘en faire une étude 

anthropologique, historique ou sémiotique complète et minutieuse mais de nous 

en tenir à exploiter les cas   les plus significatifs recensées pour tenter d‘en 

étudier les caractéristiques d‘une part dénominatives et d‘autre part traductives 

d‘une catégorie de toponymes. 

Nous avons relevé  en particulier :  

 1
ierement

 /les faits linguistiques observables dans les dénominations françaises 

coloniales, notamment : 

 La structure morphologique des toponymes 

 Les génériques  locaux dans les dénominations françaises 

 Les génériques typiquement français dans les dénominations coloniales 

 Les spécifiques (NP) typiquement français dans les dénominations des  

communes tels que  

 Les anthroponymes dans les toponymes 

 Les noms de victoires et de batailles 

 Les dates historiques 

2
ièmement

 /-les faits linguistiques remarquables dans les dénominations 

algériennes post coloniales. Nous nous sommes attachés à cibler : 

 Les génériques comme procédé de différenciation 

 Les   génériques en relation avec les anthroponymes  et autres 

spécifiques 

 Les spécifiques patronymiques arabes dans les dénominations actuelles 

 L‘exploitation des   noms  de héros et de martyrs  de la révolution 

algérienne, les dates et les épisodes historiques. 

3
ièmement

- les procédés de traduction mis en œuvre  dans le cadre des 

redénominations des toponymes en question.Nous nous sommes attachés  plus 

précisément à étudier : 

 L‘absence de traduction 

 L‘emprunt 

 Emprunts/Translittérations      
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 Il nous faut reconnaître que le nombre trop  important des  noms de communes collectés ne nous 

a pas permis de nous arrêter sur chaque cas. 



 

 

 

 Emprunts partiels.  

 Les transcriptions 

Sans prétendre à l‘exhaustivité, nous nous sommes  attachés  à démontrer ,à 

travers cette étude,l‘importance  de la toponymie pour appréhender la réalité 

historique, linguistique, politique  et culturelle. Notre but à travers cette 

recherche ambitionne de  fournir quelques éléments  caractéristiques  des  

procédés, formes et motivations qui ont présidé au choix de tel ou tel type de 

dénomination/ traduction des noms de lieux avant  et après 1962. 

Ces dénominations/renominations ont pris de nombreuses formes. Mais ce  qui 

constitue la première  caractéristique et la plus évidente c‘est que les 

communes de l‘époque coloniale tout comme celles leur ayant succédé  après le 

recouvrement de  l‘indépendance sont essentiellement  dénommées par un 

patronyme. Nous avons relevé en particulier les éléments caractéristiques 

suivants : 

-182 patronymes  et  plus de  20 noms de saints soit  plus de 50%  de  la liste 1 

celle relative à l‘époque coloniale. 

-Et  un peu moins dans la liste 2 de l‘époque postcoloniale : 120 patronymes 

soit environ 35%. 

D‘autres pratiques ont été observées, tel que : 

-Le remplacement de la dénomination constituée  d‘un simple générique 

français  par un spécifique algérien (%)… 

-Le remplacement des anthroponymes français par des génériques arabes  

-Des raccourcissements sont aussi observés : 

 Mouzaïaville : Mouzaïa  

 Saint-Denis-du-Sig : Sig 

 Sainte-Barbe-du-Tlélat : Oued Tlelat 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Saint-Denis-du-Sig
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Sainte-Barbe-du-Tl%C3%A9lat


 

 

 

 Colomb-Béchar : Bechar 

-Divers  rajouts sont aussi observés, notamment pour appuyer la sonorité 

arabophone 

 Assi-Ameur : Hassi Ameur ( ح) 

 Assi-ben-Okba : Hassi-ben-Okba(ح )  

 Assi-bou-Nif : Hassi Bounif ( ح) 

 La Calle : El-Kala( اي ) 

 Boghari : Ksar el Boukhari ( ر ), )اي(  , 

-Des modifications de  type phonèmatique : 

 Tirman : Teghalimet 

 Turgot : Terga 

 Noisy-les-Bains : Aïn-Nouissy 

 Les Abdellys : Sidi Abdelli – 

-Des écarts  graphies/phonies différentes  sont aussi observés pour les mêmes 

dénominations données par les français et les algériens 

 Aïn-Sultan : Aïn-Soltane  (e final) (u) 

 Bordj Redir : Bordj Ghedir  (gh=ؽ) 

 Djidjelli : Jijel 

 Sidi-Ferruch : Sidi-Ferdj (ط) 

 Des-Maadid : Maâdid   ( ع  ) 

 Noisy(-les-Bains ): (Aïn-)Nouissy (wi= ٞٚ) 

-Peu de véritables traductions : 

  Maison-Blanche : Dar-el-Beïda 

 Maison-Carrée : El Harrach 

 Port-aux-Poules : Mers-el-Hadjadj 

 Rio-Salado : Oued El-Malah 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Colomb-B%C3%A9char
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-Ameur
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-ben-Okba
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Assi-Bou-Nif
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_La_Calle
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Boghari
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Tirman
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Turgot
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Les_Abdellys
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_A%C3%AFn-Sultan
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Bordj_Redir
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Djidjelli
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Des-Maadid
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Noisy-les-Bains
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Maison-Blanche
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Maison-Carr%C3%A9e
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Port-aux-Poules
https://fr.geneawiki.com/index.php/Alg%C3%A9rie_-_Rio-Salado


 

 

 

La  question des modes de dénomination /redénomination des Communes 

algériennes durant la colonisation et au lendemain de  l‘indépendance est 

fondamentale pour la compréhension  d‘un aspect de l‘histoire et du patrimoine 

matériel et immatériel du pays en question. La toponymisation tant française 

qu‘algérienne est révélatrice de desseins et motivations qui ne disent pas 

toujours leur nom ! C‘est sans doute ce que nous signifie tant pour la première 

que pour la seconde période, le passage  hâtif de la L1 à la L2 qui a révélé bien 

des anomalies ! 

 Nous notons  que, contrairement à ce qui se passe lors de la traduction de 

noms communs, le passage d‘un nom propre et en l‘occurrence d‘un toponyme 

nécessite un traitement spécifique. S‘il est recherché,  en général, que la 

dénomination en L2 reste aussi fidèle que possible que la dénomination en L1, 

trois cas de figure peuvent être appliqués : la traduction totale ou partielle (avec 

les différents procédés ; emprunts, calque, assimilation…), la translittération ou 

la transcription. Ces différents procédés peuvent aussi se combiner. 

Dans les cas de traduction complète, nous concluons que  le traducteur n‘a pas 

cherché pas à dissimuler ou à détourner des informations ni à créer  une 

symbolique ou une allusion particulière, au contraire, il a tenté d‘approcher les 

noms propres en L2 de façon aussi fidèle et objective que possible de la L1.  

La redénomination  post indépendance a pris en considération toutes les parties 

du toponyme, génériques et spécifiques seront renommés ou  traduits en 

arabe.Nous  remarquons néanmoins que des noms désignant des concepts les 

plus courants  arabes qui avaient été introduits dans certaines dénominations 

coloniales  telles : 

« ain »,«oued », « bordj » « bir », « ksar», « hammam », « douar », « hassi »  

ont été   le plus souvent conservées.  Cependant, l‘observation nous a permis de 

constater qu‘il arrive que le toponymiste/traducteur  opte pour  plusieurs autres 

variantes possibles. 

Néanmoins, confirmant notre hypothèse de départ, nous avons montré que  les 

cas de traduction complète sont assez rares. Les NP  patronymiques français 

n‘ont pas fait l‘objet de ‗traduction‘, même ceux ne comportant aucune charge 



 

 

 

culturelle ou politique .Ainsi aucun nom d‘homme de sciences français reconnu 

universellement n‘a été conservé ou transcrit. 

Quant à la  catégorie, traduction partielle,  dans cette classe, nous avons 

répertorié les noms propres composés de deux éléments : un générique et un 

spécifique où l‘une des  partie est traduite  et l‘autre conservée tel quel ; les 

parties traduites seront généralement les expressions ou  noms communs faisant 

partie d‘un nom propre ; divers procédés ont été exploités. 

Les toponymes sont parfois traduits approximativement. De nombreux 

exemples de notre corpus démontrent que les soit disant équivalents arabes  

n‘en sont pas, il s‘agit là d‘une négligence  le plus souvent  sans conséquence 

mais qui peut porter à controverse parfois ; 

C‘est le cas des  génériques  tels que :ferme et domaine,  ou encore , pont,et 

fort, …Nous sommes amenés à penser que peut-être ne s‘agissait-il pas d‘une 

écart de traduction mais plutôt  d‘une décision réfléchie de rectifier une erreur 

antérieure ou encore  la volonté du  traducteur algérien de rétablir  une 

information que ne possédait pas  le toponymiste français. 

C‘est sans doute, une de ces raisons (et peut-être  aussi pour  ‗l‘exotisme‘)  qui 

a décidé l‘administration coloniale à  parfois opter, en dernier recours pour des 

termes arabes tels :marsa, djebel,ain ,bled, bordj,hamma,oued,…. ; mais que le 

sens  précis de ces termes n‘a pas été recherché avec soin. 

Finalement, nous pouvons dire que si la traduction des NP et particulièrement 

des noms de lieux est possible  dans certaines conditions, il n‘en demeure pas 

moins que c‘est la motivation, au sens de volonté de restituer le plus fidèlement 

possible l‘appellation première qui prime dans le cadre de cette entreprise : le 

tout est de savoir si celle-ci est bien la  dénomination originelle et si   la 

réhabilitation des toponymes précoloniaux constituait   une  intention  

primordiale pour le législateur, mais cela est une autre  problématique qui 

pourrait faire l‘objet  d‘une nouvelle recherche. 

Dans l‘objectif à moyen terme de notre travail , et parce que nous nous sommes 

rendu compte, tout le long de nos investigations, que ce domaine très riche 

nécessite  un travail de long haleine, réparti entre plusieurs démarches  et 



 

 

 

surtout visant des aspects davantage  délimités dans l‘espace et dans le temps  

et des régions plus réduites  ,nous espérons que les résultats  forcément partiels 

que nous avons obtenus provoqueront  la formation d‘ équipes de chercheurs 

(enseignants, doctorants, experts) pour la constitution d‘un fonds toponymique 

par types et  par région avec notamment, basé sur des études de plus en plus 

précises et qui déboucheront sur la constitution de  glossaires de noms propres 

en relation avec les particularités toponymiques. Ces actions  permettraient 

d‘éviter ou de corriger les erreurs de dénomination notamment celles survenues 

à la suite du passage des toponymes en français devenus des toponymes 

algériens (arabophones, berbérophones,…)  ,notamment  en normalisant la 

terminologie toponymique et dénominative des lieux  et surtout en adoptant, 

conformément aux recommandations des Nations Unies, un système  strict de 

transcription/translittération des caractères arabes aux signes latins ! 

Au terme de ce travail d‘exploration  et d‘identification des caractéristiques 

propres aux deux systèmes toponymiques, nous ne pensons pas  avoir atteint à 

la caractérisation  de ces pratiques Nous croyons     avoir seulement soulevé le 

voile sur certaines pratiques  volontaires et involontaires et qui sont à même de 

nous informer sinon de l‘état d‘esprit  qui a concouru à ces aboutissements 

toponymiques ,  du moins à  révéler la capacité d'un «toponymiste »,ou d‘un 

traducteur à identifier, nommer, transcrire  en L2 des lieux initialement 

désignés en L1 et vice versa.  

D‘autre part, nous avons été amenés à constater que la toponymie algérienne, 

officielle actuelle et celle  d'origine et d'influence française  se côtoient 

allégrement, sans complexe. Même si la politique d‘arabisation prônait la 

marginalisation du français en Algérie, les noms de nombreux lieux  en 

français persistent  .Sans doute parce que cet  héritage auquel  les algériens  se 

sont naturellement  habitués  qu‘ils revendiquent et qui de toute façon constitue 

un aspect de leur histoire qu‘ils ne peuvent renier et qu‘il est nécessaire de 

noter et de conserver  à l‘instaurer de tout autre patrimoine immatériel  pour  la 

connaissance de leur passé des générations d‘aujourd‘hui et celles  à venir. 
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 Introduction and conclusion  

     Of the thesis in English 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

INTRODUCTION  

 

The toponyms, omnipresent in the life of the citizen, are the benchmarks of his 

past. As everywhere else, the names of places adopted by the indigenous 

population or introduced by human migrations, invasions and colonization have 

marked the Algerian toponymic landscape. 

Hus, Algerian toponymy, which reflects all these ancient or more recent 

occupations, is undoubtedly an invaluable multidimensional reservoir of 

information. Reservoir called to provide an increasingly precise knowledge in 

the knowledge of the history and the rich Algerian cultural heritage as the 

investigations of the researchers. As part of this vast project, we wanted to 

bring our modest stone to the building. Our contribution, being the study of 

Algerian toponyms, aims at a dual linguistic objective, on the one hand, 

onomastic and on the other hand translates. 

In particular, we focus on the case of the Commons, created by the French 

administration during colonization and whose names in French were imposed 

on the native population who, willy-nilly, adopted them or, failing that, adapted  

After independence, some of these places have retained the French name, but 

most have been (re) arabized. These are the conditions of this toponymization 

imposed by colonial France and the modes of transfer of denomination from 

one language to another within the framework of the Arabization policy 

advocated by the founding texts of Algeria which particularly hold our 

Warning. 

On the one hand, our hypotheses state that the purpose of naming or renaming 

a place constitutes an endorsement or, on the contrary, an obvious patrimonial, 

cultural and linguistic denial and that, on the other hand, the process of 

transposition from / to the Arabic language and the modes of translation / 

transcription / transliteration in Latin characters undertaken before / after 1962 

shows a graphical / phonic imbalance and a lack of standardization in terms of 

naming / renaming and translational practices of toponyms as well as a frequent 

clumsy semantic deviation, sometimes -be intentional. We therefore endeavor 



 

 

 

to confirm or refute these hypotheses and that accepted by many 

traductologists, according to which proper nouns, especially toponyms, are not 

translatable. 

We approach through this double problematic, the study of a corpus of place 

names drawn from the double colonial nomenclature colonial and post colonial 

colonial.For the purposes of this research, we organize our work in two parts. 

In a first part, we orient the theoretical framework of our study towards the 

three main epistemological axes. We attach ourselves: 

to explain the concepts of proper name, its functions, its motivations and 

various onomastic typologies 

-to specify, the notion of toponymy / toponym, its multiple branches, its goals 

and its processes of study and analysis. 

- to return to the translational aspect of the proper names and more specifically 

to the different processes such as: layer, borrowing and other techniques used 

in the context of the translation of place names. 

he second part, methodological and analytical divided into three chapters: we 

will return briefly to: 

- the major periods of the history of toponyms in Algeria and the use of 

languages in Algeria before, during and after colonization 

- the statutory aspect of the languages involved, on the notions of arabization, 

Latinization, transliteration-transcription-toponymic transliteration in Algeria. 

The legislative aspect in terms of toponymisation will obviously be mentioned. 

 The last chapter is devoted to the presentation of the corpus and to a test of 

analysis, according to the descriptive and comparative method of the onomastic 

and translational aspects of the classified toponyms. The analysis combines the 

qualitative aspect with the quantitative one. 

a- gather a double corpus of place names 

b- classify the French names according to the types and compositions (in terms 

of generic and / or specific 

c- to index, classify and evaluate the mode (s) of redenomination and 

translation (naming/ renaming) implemented after independence. 



 

 

 

CONCLUSION  

 

This thesis was an approach to the issue of the denomination / redenomination 

of inhabited places in this case, the Algerian municipalities during colonization 

and their future in the aftermath of independence. Our goal through this 

research was to provide some characteristic elements of the processes, forms 

and motivations that led to the choice of this or that type of naming / translation 

of place names during the two periods. 

 Given the number of errors, alterations and other blunders, sometimes 

incomprehensible that has affected the Algerian toponymic heritage, our initial 

assumptions, namely: 

 

- the lack of knowledge of the languages and local cultures from which the 

place names originate, the lack of respect, the absence, or simply the ignorance 

of the international standards of phonetic transcriptions and regulatory graphics 

of the languages concerned; the untranslatability of the place names; have been 

partially confirmed.  

 

Through this toponymic study, without pretending to reach, to exhaustivity, we 

have endeavored to demonstrate by numerous illustrations drawn from a double 

corpus (386 names of communes) the importance of toponymy to apprehend 

the historical, linguistic reality, political and cultural.  We have also tried to 

show that in toponymy, language and legislation approaches can be 

contradictory because motivated by antagonistic designs. n the one hand, the 

exploration of onomastic data allowed us to understand, beyond the literal 

meaning, the events and attitudes that led to the choices and uses of designation 

of these places. 

 And on the other hand, the classification of these place names has given us the 

opportunity to confront the denominations of the two epochs and the languages, 

modes and processes favored by both the colonial administration and the 

government of independent Algeria 



 

 

 

Résumé : 

Les toponymes ou dénominations des lieux sont omniprésents dans la vie du 

citoyen. Le travail réalisé ici est une recherche  de type descriptif des noms des 

communes d’Algérie de l’époque coloniale  et leur arabisation  post indépendance. 

Se voulant un essai de compréhension des pratiques et  formes d’expressions 

toponymiques des deux périodes et des motivations à l'origine de ces choix 

toponymiques, la présente thèse est divisée en deux  parties. Dans la  première 

partie épistémologique, les notions de  nom propre, toponymie,  toponyme et  

procédés traductifs relatifs aux dénominations des lieux sont passés en revue.La 

deuxième partie, méthodologique et pratique présente l’étude d’un   corpus de 

486 communes d’Algérie.Seront d’une part, examinés  les compositions des 
dénominations françaises, et d’autre  part, les différents procédés de leur  

arabisation post indépendance, en terme de redénominations/ 
traduction/transcription. 

 Mots clés : Onomastique, toponymie, dénomination, procédés traductifs, terme 
générique,  terme spécifique 

Summary:  

Place names or denominations of places are omnipresent in the life of the citizen. 

The present research work is a descriptive research of the names of the 

municipalities of Algeria during the colonial period more precisely in post-

independence Arabization. As an attempt to understand the practices and forms 

of toponymic expressions related to the two periods and the motivations behind 

these toponymic choices, this thesis is divided into two parts. In the first 

epistemological part, the notions of proper noun, toponymy, toponymy and 

translative processes relating to the denominations of places are reviewed. The 

second part is rather methodological and practical, devoted to present the study 

of a corpus of 486 municipalities in Algeria. On the one hand, the compositions of 

the French names will be examined, and on the other hand the different 

processes of their post-independence Arabization, in terms of redenomination / 
translation / transcription will be viewed.  

Key words: Onomastic, toponymy, denomination, translational processes, generic 
term, specific term 

 اٌٍّشن

 

 اٌؼًّ اٌّٛآٍ ٌٙظا جبء ٘ظا د١بح فٟ ِىبْ وً فٟ ِٛجٛصح الأِبوٓ فئبد أٚ الأِبوٓ أؿّبء

 الاؿزملاي؛ ثؼض ٚرؼغ٠جٙب الاؿزؼّبع٠خ اٌفزغح فٟ اٌجؼائغ ثٍض٠بد لأؿّبء ٚهفٟ وجذش ٕ٘ب إٌّجؼ

 اٌىبِٕخ ٚاٌضٚافغ اٌفزغر١ٓ فٟ اٌجغغاف١خ اٌّٛالغ أؿّبء رؼج١غاد يٚأكىب ِّبعؿبد ٌفُٙ وّذبٌٚخ

 اٌجؼء فٟ. لـ١ّٓ إٌٝ اٌغؿبٌخ ٘ظٖ رمـ١ُ ٠زُ اٌجغغاف١خ. ٘ظٖ اٌّٛالغ أؿّبء س١بعاد ٚعاء

 اٌجغغاف١خ اٌّٛالغ ٚأؿّبء اٌوذ١ذخ اٌزـ١ّخ ػ١ٍّبد ِفب١ُ٘ ِغاجؼخ رزُ ، الأٚي اٌّؼغفٟ

 ِٓ ِجّٛػخ ٌضعاؿخ ٚػ١ٍّبً ِٕٙج١بً اٌضبٟٔ اٌجؼء ٠أرٟ ث١ّٕب ، ِبوٓالأ ثطٛائف اٌّزؼٍمخ ٚاٌزغجّخ

 أسغٜ ٔبد١خ ِٚٓ ، اٌفغٔـ١خ الأؿّبء ِؤٌفبد فذن ؿ١زُ ، ٔبد١خ ِٓ. اٌجؼائغ فٟ ثٍض٠خ 486

 ٚإٌـز اٌزغجّخ إػبصح د١ش ِٓ ، الاؿزملاي ثؼض ٌٍزؼغ٠ت اٌّشزٍفخ كغح اٌؼ١ٍّبد

 

 ، ػبَ ِوطٍخ ، ِزؼض٠خ اٌؼ١ٍّبد ، اٌّظ٘ت ، الأِبوٓ أؿّبءأؿّبء الاػلاَ، :اٌّفزبد١خ اٌىٍّبد 

 ِذضص ِوطٍخ



 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  


